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Abstract 

In June 1940, having accepted the defeat of France and ready to 
collaborate with the Third Reich, Marshall Petain took on the leadership of an 
authoritarian, Catholic and corporatist regime: the government of Vichy. 
But in London, the Free French, under the -leadership of General Charles de 
Gaulle, refused to accept the defeat and contested the legitimacy of the Vichy 
regime. From this point on, the Free French Movement and the Vichy 
government competed for French public opinion. The competition extended 
across the French border, both sides struggling for international recognition. 
French Canada-for diplomatic and historical reasons-became one of the 
stakes in this confrontation. As early as June 1940, both sides tried to win the 
support of French Canadians. Vichy, because of Marshall Petain's prestige 
and the Revolution nationale program~ appealed to a population deeply 
influenced by Catholicism and conservatism. But, gradually, with the hard 
work of people like Elisabeth de Miribel and Gabriel Bonneau, and with the 
support of Canadian Federal authorities, who hoped that French Canadians 
would rally behind the Free French cause, thus giving more flexibility to 
King's government, Gaullists won their esteem. So much so that in 
November 1942, after the Allied landing in North Africa, the Free French 
thought they had finally won; But the arrival of General Giraud, the 
champion of a respectable Petainism and the «puppet» of the Americans, 
once again divided the French-Canadian population. After the Giraud - de 
Gaulle deal of June 1943 and the ultimate triumph of de Gaulle, and as the 
reception he received in Quebec in July 1944 testified, French-Canadian 
opinion finally sided with the leader of the Free French. 



R6sum6 

En juin 1940, se resignant Ii la defaite de Ia France et pret Ii collaborer 
avec Ie Troisieme Reich, Ie marechal Petain prend la direction d'un regime 
autoritaire, catholique et corporatiste: Ie gouvernement de Vichy. Mais Ii 
Londres, les Fran~ais Hbres, diriges par Ie general de Gaulle, refusent de 
s'avouer vaincus et contestent la legitimite du regime de Vichy. La France 
libre et Ia France de Vichy s'engagent alors dans un combat pour l'opinion 
fran~aise. Au milieu de la tourmente, l'affrontement deborde les frontieres 
nationales, les deux partis luttant pour la reconnaissance internationale. Le 
Canada fran~ais - pour des raisons diplomatiques et historiques -, devient 
un des enjeux de cette confrontation. Des rete 1940, les deux pretendants Ii la 
legitimite fran~aise s'emploient a gagner l'appui de l'opinion publique 
canadienne-fran~aise. Vichy, grace au prestige du marechal Petain et au 
programme de la Revolution nationale, seduit une population fortement 
impregnee de catholicisme et de conservatisme. Mais peu a peu, Ii cause du 
travail acharne d'individus comme Elisabeth de Miribel et Gabriel Bonneau, 
et avec la complicite des autorites federales canadiennes qui souhaitent voir 
I'opinion rallier la France libre et ainsi donner plus de flexibilite au 
gouvernement King, les gaullistes gagnent l'estime de la population 
canadienne-fran~aise. Si bien qu'en novembre 1942, apres Ie debarquement 
allie en Afrique du Nord, la France libre croyait avoir gagne la partie. Mais 
l'arrivee du general Giraud, champion d'un petainisme respectable et 
dauphin des Americains, divise Ii nouveau l'opinion publique canadienne­
fran~aise. Apres l'accord Giraud - de Gaulle de juin 1943 et Ie triomphe 
ultime du general de Gaulle, et comme en fait foi l'accueil que lui reserve Ie 
Quebec en juillet 1944, l'opinion canadienne-fran~aise se range finalement 
derriere l'homme du 18 juin. 
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INTRODUCTION  

1. PROBLEMATIQUE  

Au printemps 1994, dans un article publie dans Ie quotidien 

montrealais Le Devoir, deux jeunes chercheurs revelaient aux Quebecois un 

episode oubHe de leur histoire collective: l'appui d'une partie de l'elite 

canadienne-fran~aise a des collaborateurs fran~ais re£ugies au Quebec au 

lendemain de la Deuxieme Guerre mondiale1. La «fievre» de Bernonville ­

du nom du plus celebre des «refugies politiques fran<;ais» ayant gagne Ie 

Canada apres 1945 - allait s'emparer du Quebec pendant quelques mois2, 

culminant avec la publication de l'ouvrage de Yves Lavertu, L'Affaire 

Bernonville3. 

Au fiI des interventions mediatiques d'historiens et de journalistes, les 

Quebecois apprenaient soudainement qu'en cette terre d'Amerique fran<;aise, 

des hommes qui, au nom du marechal Petain, preterent leur concours aux 

forces nazies, trouverent refuge et protection. En fouillant un peu plus, on 

decouvrait que Ie regime de Vichy avait joui, pendant la guerre, des faveurs 

d'une partie de l'opinion canadienne-fran~aise4. 

1. Le Devoir, 20 mai 1994. 
2. Le Devoir, 26 mai, 27 mai, 3 juin, 9 juin 1994; Le Soleil, 21 mai 1994. 
3. Yves Lavertu. L'Affaire Bernonville. Montreal, VLB editeur, 1994. Voir aussi les comptes 
rendus dans Le Devoir du 8octobre 1994, La Presse du 12 octobre 1994 et L'Actualiti, vol. 19 nO 
18,15 novembre 1994. 
4. Ces «decouvertes» devaient beaucoup a l'Association quebecoise d'histoire politique qui 
organisait au College militaire de Saint-Jean et a l'Universite du Quebec a Montreal, a 



Apres avoir occupe pendant quelque temps l'attention des medias, 

l'«affaire Bernonville» ceda les pages des journaux a d'autres questions. Puis, 

a l'automne 1996, l'«affaire Jean-Louis Roux» relan~ait une fois de plus Ie 

debat sur Ie Quebec des annees quarante5• Les confessions de l'ephemere 

lieutenant-gouverneur, faites dans un Quebec en plein bouillonnement 

politique, radicaliserent Ie debat autour des possibles sentiments «fascisants» 

d'une partie de l'elite canadienne-fran~aise. Malheureusement, les passions 

politiques dechainees en cette occasion ne firent rien pour ec1aircir une 

periode encore mal connue de l'histoire quebecoise6• 

La presente these se veut une modeste contribution au travail deja 

en tame par ceux qui tentent de mieux comprendre une periode que certains, 

pour des motifs politiques, voudraient voir trouble. Nous nous proposons 

d'etudier les rapports complexes entre Ie Quebec des annees quarante et les 

deux France qui se disputerent, jusqu'a la guerre civile, l'appui des Fran~ais : 

la France de Vichy et la France libre7. Plus pnkisement, nous tenterons 

d'evaluer l'impact de l'opinion canadienne-fran~aise sur les rapports franco­

canadiens entre 1940 et 1945. 

II est de notre avis que, contrairement a ce qu'ecrivait Mason Wade 

dans son celebre ouvrage sur l'histoire des Canadiens fran.;aisB, l'interet pour 

l'automne 1994, un colloque sur Ia participation canadienne-franc;;aise a Ia Deuxieme Guerre 
mondiale. Les collaborations au colloque furent publiees dans Ie Bulletion d 'histoire politique 
n° 3/4, printemps-ete 1995. 
5. Pour consulter l'article qui declencha l'Affaire, voir L'Actualite, vol. 21 nO 18, 15 novembre 
1997. 
6. II serait trop long d'enumerer les editoriaux, articles et commentaires suscites par l'affaire. 
Nous conseillons aux lecteurs d'aller consulter les journaux quebecois des mois de novembre et 
decembre 1996 pour constater l'etendue et la teneur du debat. 
7. Par France libre, nous entendons l'organisation, puis l'administration et enfin Ie gouvemement 
provisoire dirige par Ie general de Gaulle de 1940 a1945. 
8. Mason Wade. Les Canadiens franc;ais, de 1760 anos jours. Tome II : 1911-1963. Ottawa, Le 
Cerc1e du libre de France, 1963, p. 363. Depuis Wade, la plupart des historiens minimisent 
l'importance de l'interet des Canadiens fram;ais pour Ie regime de Vichy. 
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la rivalite de Gaulle - Petain a depasse les milieux etroits des elites 

intellectuelles. II suffit de voir l'espace reserve dans les journaux, autant dans 

les grands quotidiens nationaux teis Le Devoir ou Le Soleil que dans les 

hebdomadaires et mensuels comme La Terre de Chez-Nous, Le Temps, La 

Boussole ou L'Oeil; d'etudier les themes abordes par Ie journaliste vedette de 

Radio-Canada, Louis Francoeur, dans son emission La Situation ce soir9; ou 

encore d'evaluer Ie tres faible taux d'indtkis dans les sondages effectues par 

l'institut Gallup sur la situation fran~aisel0, pour comprendre que les 

evenements qui se deroulaient de l'autre cote de l'Atlantique interessaient ~es 

Canadiens fran~ais. 

Comment en serait-il autrement? En 1940, apres la chute de la France, 

Ie Canada devient, pour quelques mois, l'allie Ie plus important de 

l'Angleterre. A Ottawa, a Montreal et a Quebec, on est conscient de l'impact 

qu'aurait un affrontement entre Londres et Vichy. De plus, de mois en mois, 

Ie nombre de Canadiens fran~ais envoyes en Angleterre en prevision d'une 

operation en Europe augmente. Tout Ie monde a un fils, un frere, un cousin 

ou un ami enrole dans les Forces Armees canadiennes. Ne serait-ce que par 

soud pour leur sort, on porte une attention particuliere aux evenements 

politiques internationaux. 

Le gouvernement de Vichy et la France libre se retrouvent sou vent au 

milieu de la tourmente. Dakar et Montoire a J'automne 1940, la Syrie a l'ete 

1941, l'affaire Saint-Pierre-et-Miquelon a I'hiver 1941, Ie retour de Laval en 

avril 1942, l'operation Torch en Afrique du Nord en novembre 1942 ... autant 

9. Louis Francoeur. La Situation ce soir, vol. 1-10, Montreal, 1941. 
10. Wilfrid Sanders. Jack et Jacques, une etude a caractere scientifique sur 1'opinion des 
francophones et des non-francophones au Canada. Montreal, Comeau & Nadeau editeurs, 1996 
(1943), p. 78; Canadian Institute of Public Opinion. Public opinion news-service, 3 janvier 1942. 
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d'evenements importants qui renvoient constamment au-devant de 

l'actualite les acteurs du drame fran~ais. 

Et c'est sans compter sur les liens intellectuels et affectifs des Canadiens 

fran~ais envers la France qui, malgre les annees et la distance, n'ont pas 

totalement disparu. Gerald Pelletier n'ecrit-il pas que «[n]ous revions d'une 

culture dont l'epicentre ne se trouvait ni aQuebec ni aMontreal, mais sur un 

autre continent. Nos lectures, qu'il s'agit de litterature, de politique, de 

sociologie ou d'histoire, no us transportaient inevitablement en Europe... Et 

crest vers cet ailleurs que nous brulions de partirll». 

Bien sur, Ie Canadien fran<;ais moyen est plus loin de la France que 

l'elite intellectuelle de Montreal ou de Quebec. II ecoute souvent de fa~on 

distraite Ie sermon du cure a la gloire du marechal Petain et de la Revolution 

nationale, quand il n'a pas totalement deserte l'Eglise. Mais de la a conclure 

qu'il contemple avec indifference Ia situation en France et Ia rivalite de 

Gaulle - Petain, il y a un pas que nous n'osons franchir. 

11 est plutot de notre avis que la situation fran<;aise a interesse la 

population francophone du Canada. Assez du moins pour que l'opinion 

publique devienne l'un des elements sur lesquels allaient s'elaborer les 

rapports entre Ie gouvernement de Mackenzie King et les deux pretendants a 
la legitimite fran<;aise : la France de Vichy et la France libre. 

Et pourquoi Vichy et la France libre s'interessent-ils au Canada? 

Contentons-nous pour l'instant de dter Paul Couture, avant de repondre plus 

en detail a cette question au premier chapitre : 

«As Quebec constituted the largest francophone population outside France, it 
represented an inviting target for the two opposing French factions during the war, 
both of whom were struggling to assert their claims as legitimate leaders of the 
French nation. By July, 1940, therefore, the Petainists and Gaullists were turning 

11 Gerard Pelletier. Les annees d'impatience. Montreal, Stanke, 1983, p. 38. 
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their attentions toward Quebec in order to gain greater international recognition for 
their respective causes12.» 

Nous tenterons done de demontrer, dans un premier temps, Ie rOle que 

joua Ie Canada fran~ais dans les calculs des differents acteurs (Ie 

gouvernement canadien, l'Etat fran~ais de Vichy et la France libre), et, dans 

un deuxieme temps, la maniere dont les propagandes vichystes et gaullistes se 

disputerent l'opinion publique canadienne-fran~aise. Ce faisant, no us nous 

pencherons sur les appareils qui ont structure cette propagande, sur les canaux 

utilises pour la diffuser, et finalement sur son contenu. 

Pendant les deux annees et demie OU la France de Vichy a ete 

representee au Canada, bien des rumeurs ont circule sur les activites des 

diplomates fran<;ais en poste au Canada. Dans Ie present ouvrage, nous nous 

limiterons aux cas de propagande sur lesqueis nous disposons d'informations 

suffisantes. En periode de crise, des rumeurs deviennent parfois pour certains 

des faits incontestables. II est du ressort des historiens, une fois la poussiere 

des evenements tombee, de departager, au mieux de leurs competences, les 

humeurs de l'opinion des faits incontestables. 

La presence de representants d'un gouvernement qui, a maintes 

reprises, manifesta publiquement sa volonte de collaborer avec Ie regime 

hitlerien, pouvait facilement alarmer l'opinion publique. Ce fut 

particulierement Ie cas du Canada anglais qui, des rete 1940, solidaire de 

l'Angleterre bombardee, exprima son insatisfaction au sujet du maintien de la 

legation .fran<;aise au Canada et sa mefiance a l'endroit des sympathies 

canadiennes-fran<;aises pour Ie regime du marechal Petain. D'autant plus 

qu'a l'ouest de l'Outaouais, l'on doutait de Ia volonte de combattre des 

12. Paul Couture. «The Vichy - Free French Propaganda War in Quebec, 1940-1942». Historical 
Papers, 1978, p. 209. 
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Canadiens fran~ais. Ces deux elements alimenterent a profusion la machine a 
rumeurs, rumeurs qui parfois eclipsaient totalement Ia realite. Ce sera Ie cas 

au sujet de la subvention de l'Etat fran~ais accordee au college StanisIas, filiale 

du college Stanislas de Paris, pour la construction de ses nouveaux locaux a 
Outremont. Inaugure en septembre 1942 en presence de l'ambassadeur 

fran~ais Rene RisteIhueber, Stanislas sera per~u au Canada anglais comme 

etant l'ceuvre du regime de Vichy, alors qu'en fait les fonds utilises pour la 

construction de l'edifice avaient ete debloques par Ie gouvernement de Ia 

Troisieme Republique13. 

Les rumeurs faisaient parfois leur chemin jusqu'au sein de l'appareil 

federal. Un rapport redige a la fin de juillet 1942 par la Gendarmerie royale du 

Canada, se basant sur les dires d'un informateur et sur l'etude des comptes du 

consul fran~ais a Montreal, avan~ait l'hypothese selon laquelle Ie consul avait 

finance Ia Ligue pour la defense du Canada14. Ces allegations ne furent 

jamais prouvees. 

Bien que souhaitable, no us ne pourrons proceder a l'etude de l'impact 

des propagandes gaullistes et vichystes au Canada fran~ais. A notre avis, vu 

les instruments de recherche qui sont disponibles, cette tache s'avere 

impossible. Tout en ne partageant pas la vision du general de Gaulle pour qui 

«la propagande n'avait, comme toujours, que peu de valeur par elle-meme. 

Tout dependait des evenements15», nous devons admettre qu'il est a peu pres 

impossible de separer et d'evaluer la part de la propagande de la simple 

13. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 5. Lettre n° 178 du 2 octobre 1942, 
Risltelhueber a Laval; Paul Couture. Politics of Diplomacy: the Crisis of Canada-France 
Relations. These de doctorat, Universite de York, 1981, pp. 349-350. 
14. APC, serie archives privees, sous-serie MG26L, Papiers Louis St-Laurent, vol. 4, dossier 53­
2. Rapport date du 27 juillet 1942, J.A.O. Tasse, Gendarmerie royale du Canada; Couture, 
Politics of Diplomacy, p. 326. 
15. Charles de Gaulle. Mbnoires de guerre, tome I: l'appel 1940-1942. Paris, PIon, edition 
Presse-Pocket, 1954, p. 167. 

6  



reaction populaire aux multiples evenements qui ponctuent les annees 1940 a 

1945. L'evolution de la guerre, la situation politique interne, les changements 

socio-economiques... autant de donnees qui modifient les perceptions et les 

rapports des individus aux evenements. La penurie d'etudes portant sur 

l'opinion publique au Quebec pendant la guerre vient mettre un terme a 

toute velIeite de reussir la quadrature du cercle. Le chercheur doit se montrer 

modeste, se limiter au possible. C'est ce que nous avons tente de faire. 

2. lflSTORIOGRAPlflE 

Les evenements de l'ete 1994 et de l'automne 1996 qui ont trouble la 

memoire quebecoise n'ont pourtant que confirme ce que plusieurs chercheurs 

connaissaient deja. Loin des fracas, depuis plusieurs annees, chercheurs et 

temoins de l'epoque avaient deja entame la reflexion sur Ie Quebec des 

annees quarante. Les rapports franco-canadiens pendant la Seconde Guerre 

mondiale n'etaient pas non plus restes totalement oublies des historiens. 

Certains auteurs fran<;ais, dont les ouvrages couvrant la periode sont 

maintenant devenus des classiques, font au passage etat des rapports entre 

l'opinion publique canadienne-fran<;aise et Ie petainisme ou Ie gaullisme. 

C'est Ie cas de Marc Ferro, qui consacre quelques pages de son monumental 

Petain aux sympathies vichystes au Quebec, ce qu'il appelle Ie «petainisme 

sans l'occupation16»; de Jean-Baptiste Duroselle qui, dans son ouvrage de 

16. Marc Ferro. Fetain. Paris, Fayard, 1987, pp. 687-688. 
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reference sur la politique etrangere de la France pendant la Deuxieme Guerre 

mondiale, mentionne Ie travail des representants gaullistes au Canada17; ou 

encore de Jean Lacouture qui, dans son incontournable biographie du general 

de Gaulle, rappelle l'accueil chaleureux donne par les foules quebecoises et 

montrealaises au chef des Fram;ais libres en 194418. Plus recemment, dans sa 

contribution a I'histoire de la France libre, Jean-Louis Cremieux-Brilhac 

honore Ie travail accompli par Elisabeth de Miribel au Canada19• 

Au Canada et au Quebec, les travaux d'historiens de renom n'ont pas 

non plus totalement ignore les realites complexes des relations franco­

canadiennes entre 1940 et 1945. Robert Rumilly, dans son Histoire de la 

province de Quebec20 , revient plus d'une fois sur les sentiments favorables 

des Canadiens fran<;ais envers Ie mankhal Petain. Rumilly ne manque pas 

une occasion d'attaquer les porte-parole de la France libre au Canada. Andre 

Laurendeau, dans son compte rendu de la crise de la conscription de 1942, fait 

egalement allusion a la France de Vichy. Plus recemment, Gerard Laurence 

consacrait quelques pages de sa collaboration au collectif La guerre des ondes21 

a la propagande vichyste au Canada, alors que Granatstein s'interessait a 
l'impact de l'opinion canadienne-fran<;aise sur la politique fran<;aise 

d'Ottawa22• 

17. Jean-Baptiste Duroselle. Politique etrangere de la France. L'ablme, 1939-1944. Paris, 
Imprimerie nationale, collection Point-Histoire, 1986, pp. 410-411. 

18. Jean Lacouture. De Gaulle, I. Le rebelle. Paris, Seuil, collection Point-Histoire, 1984, pp. 
798-799. 
19. Elisabeth de Miribel fut, a partir d'aout 1940, la cheville ouvriere et la conscience de la 
France libre au Canada. Jean-Louis Cremieux-Brilhac. La France libre. Paris, Gallimard, 1996, 
pp. 260-263. 
20. Robert Rummy. Histoire de la province de Quebec, tomes 38 a40. Montreal, Fides. 
21. Gerard Laurence. «Province de Quebec». In Helene Eck. La guerre des ondes. Histoire des 
radios de langue fram;aise pendant la Deuxieme Guerre mondiale. Paris, Lausanne, Bruxelles, 
Montreal, Armand Colin, Payot, Complexe, Hurtubise HMH, 1985. 
22. J.t. Granatstein. The Ottawa Me. The Civil Service Mandarins, 1937-1957. Toronto et 
Oxford, Oxford University Press, 1982. 
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Au-dela de ces references parfois tres courtes, il existe aussi quelques 

ouvrages qui etudient explicitement les relations France - Canada pendant la 

guerre. La prise de l'archipel fran~ais de Saint-Pierre-et-Miquelon Ie 24 

decembre 1941 par une escadrille de la marine de la France libre, a deja ete 

largement etudiee. Plusieurs acteurs nous ont livre leurs temoignages. Dans 

leurs ouvrages respectifs, l'amiral Muselier23 et Ie commandant Villefosse24, 

les principaux architectes - avec Alain Savary - de l'operation, reglent 

certains comptes avec de Gaulle... Douglas Anglin a, quant a lui, sereinement 

etudie toute la question. Son ouvrage sert encore de reference25• 

Les missions effectuees par Ie diplomate canadien Pierre Dupuy a Vichy 

pour Ie compte du gouvernement britannique ont egalement attire 

l'attention des historiens. Le principal interesse a laisse pour la posterite ses 

reflexions sur ses voyages26• La guerre etait a peine terminee que deja la 

«mission Dupuy» se trouvait au centre du debat sur Ie possible double jeu du 

marechal Petain. II y a quelques annees, Robert Frank ramenait a sa juste 

valeur Ie role de Dupuy dans les relations anglo-vichystes27• 

Les ouvrages deja cites ne font qu'effleurer la question des rapports 

franco-canadiens pendant la guerre, Ie plus souvent pour en souligner 

l'impact sur les relations entre les puissances anglo-saxonnes et les deux 

organisations fran~aises rivales. II existe pourtant une historiographie, peu 

23. Amiral Muselier. De Gaulle COl'ttre Ie gaullisme. Paris, Ed. du Chene, 1946. 
24. Louis de Villefosse. Les lIes de la liberti, aventures d'un marin de la France libre. Paris, 
Albin Michel, 1972. 
25. Douglas G. Anglin. The Saint-Pierre and Miquelon Affair of 1941. Toronto, University of 
Toronto Press, 1966. Voir aussi Ie memoire de maitrise de David B. Woolner, Storm in the North 
Atlantic: the St. Pierre and Miquelon Affair of 1941, depose a I'Universite McGill en 1990. 
26. Pierre Dupuy. «Mission a Vichy: Novembre 1940». International Journal, vol. 22, nO 3, 
1967, pp. 395401. 
27. Voir Robert Frank. «Vichy et les Britanniques)}. In Jean-Pierre Azema et Fran<;ois Bedarida 
(dirs.). Vichy et Ies Francais. Paris, Fayard, 1992. 
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dense mais de qua1it~, qui se penche en partie ou en tota1it~ sur la dynamique 

des relations France - Canada pendant la guerre, 

Nous avons la chance de pouvoir compter sur les t~moignages de 

quelques acteurs-cIes de l'~poque, Ren~ Ristelhueber nous a laiss~, dans Ia 

Revue des Deux Mondes, Ie compte rendu, quelque peu ~dulcor~, de son 

passage au Canada a titre de ministre de Vichy28, Oubliant son propre role, 

Ristelhueber fait l'~loge du premier ministre canadien, insistant sur la 

volont~ d'accommodement de Mackenzie King pour qui de Gaulle, P~tain, 

Darlan ou Giraud <me repr~sentaient [",J que l'enveloppe changeante et 

~ph~mere recouvrant l'ame du peuple fran~ais en laquelle il gardait toute sa 

confiance»29. 

Plus r~cemment, deux Fran~ais libres ont t~moign~ de leurs activit~s au 

Canada pendant Ia guerre. Elisabeth de Miribel, l'ame du mouvement 

gaulliste au Canada, consacre plus de la moiti~ de son autobiographie a son 

combat en terre d'Am~rique pour Ie general de Gaulle3o. C'est Ie recit d'un 

combat de tous les jours pour convaincre une opinion publique gagnee a la 

devise du marechal Petain, «Famille, Travail, Patrie», et retive au 

mouvement gaulliste, repaire de Juifs, communistes et francs-ma~ons. C'est 

egalement l'histoire d'une lutte incessante avec la communaute fran~aise de 

Montreal, sensible au conservatisme de Vichy et sourde aux directives venues 

de Londres. Le temoignage d'Elisabeth de Miribel concorde avec celui de 

Gladys Arnold31, canadienne-anglaise qui, de l'~te 1941 jusqu'a la fin de la 

28. Rene Ristelhueber. «Mackenzie King et la France». Revue des Deux Mondes, l er mars, 15 
mars et l er avril 1954. 
29. Ibid., p. 473. 

30. Elisabeth de Miribel. La liberte souffre violence. Paris, PIon, 1981. 
31. Gladys Arnold. One Woman's War, a Canadian Reporter with the free French. Toronto, 
James Lorimer & Company, 1987. 
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guerre, offrira aux Franc;ais libres ses talents de journaliste et ses contacts dans 

les milieux gouvernementaux d'Ottawa. 

Quelques chercheurs se sont attardes a etudier l'opinion publique 

canadienne-franc;aise face au regime de Vichy et au mouvement de la France 

libre. Avec sa these de doctorat deposee en 1975 a l'Universite de Bordeaux 

III, Sylvie Guillaume a defriche Ie terrain32• Depouillant les principaux 

journaux canadiens-franc;ais de l'epoque, Guillaume conclut que, mis a part 

Le Devoir, qui des l'ete 1940 applaudit les reformes entreprises a Vichy, la 

presse Francophone du Canada, craignant «de ternir l'image de la France, que 

l'on veut, malgre tout, preserver33 », reste discrete sur Ia lutte de Gaulle -

Petain et sur les politiques de l':Etat franc;ais. 

Robert Arcand, dans un article publie dans la Revue d 'histoire de 

I'Amerique fran{aise34, s'est a son tour penche sur Ie discours de la presse 

canadienne-franc;aise. Analysant Ie contenu editorial de deux journaux 

liberaux (Le Solei! de Quebec et Le Canada de Montreal) et de deux journaux 

clerico-na tionalistes (L' Action catholique de Quebec et Le Devoir de 

Montreal), Arcand conclut que, contrairement au discours - qu'il disait a 

l'epoque largement repandu35 - qui fait du Quebec des annees quarante une 

forteresse petainiste, la question franc;aise divisa la presse canadienne­

franc;aise. La presse HberaIe, apres avoir hesite quelques mois, appuiera, a 

partir du debut de l'annee 1941, Ie general de Gaulle. De leur cote, meme s'ils 

approuvent les objectifs de la Revolution nationale, «Le Devoir et L 'Action 

32. Sylvie Guillaume. Les Quebecois et la vie politique fram;aise, 1914-1969, parentis et 
dissemblances. These de doctorat de 3e cycle en histoire, Universite de Bordeaux III, 1975. 
33. Ibid., p. 106. 
34. Robert Arcand. «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise entre juin 1940 et novembre 
1942». Revue d'histoire de l'Amerique franc;aise, vol. 44, nO 3, hiver 1991. 
35. Malheureusement, Arcand ne mentionne qu'un seul ouvrage, celui de Da1e Thomson. 
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catholique reagissent differemment a l'imbroglio fran~ais»36. Le quotidien de 

Montreal, ignorant de Gaulle, prend corps et ame pour Petain, alors que Ie 

journal de l'archeveche de Quebec refuse de choisir entre les deux 

pretendants a la legitimite fran~aise. 

Un an auparavant, en 1990, Stephane Dionne deposait un memoire de 

maitrise a I'Universite de Montreal dont les conclusions recoupent celles 

d'Arcand37• Comme Arcand, Dionne utilise Ie contenu de quatre journaux 

canadiens-fran~ais (Le Soleil, L 'Action catholique, La Presse, Le Devoir) pour 

cerner l'humeur de l'opinion. D'apres Dionne, les Canadiens fran~ais, bien 

qu'initialement sympathiques aux objectifs du marechal Petain, ne furent pas 

refractaires au general de Gaulle. Bien au contraire, si l'on se fie aux 

conclusions de Dionne, «[l]orsque survient la liberation de Paris en aout 1944, 

c'est l'explosion de joie dans la province de Quebec et de Gaulle est salue 

comme un heros par la presse ecrite canadienne-fran<;aise38». 

La publication a l'automne 1994 de l'ouvrage de Lavertu sur les 

collaborateurs fran<;ais au Quebec, suivie peu apres du colloque sur les 

Canadiens fran~ais et la Deuxieme Guerre mondiale, organise par 

l'Association quebecoise d'histoire politique, se sont heureusement ajoutes 

au corpus plutot mince d'E~tudes portant sur l'opinion canadienne-fran<;aise 

pendant la guerre. Dans son ouvrage, Lavertu consacre plusieurs pages au 

«petainisme» quebecois39. Pour Lavertu, les sympathies canadiennes au 

regime de Petain decoulent des affinites ideologiques entre la pensee clerico­

nationaliste, dominante au sein de l'elite canadienne-fran~aise, et la 

36. Ibid., p. 385. 
37. Stephane Dionne. La presse lcrite canadienne-fran,aise et de Gaulle de 1940 it 1946. 
Memoire de mattrise en science politique, Universite de Montreal, 1990. 
38. Ibid., p. 134. 

39. Lors du colloque sur les Canadiens fran.:;ais et la Deuxieme Guerre mondiale, Lavertu 
resumait l'essentiel de son propos. Voir Yves Lavertu. «Singularite du Petainisme Quebecois». 
Bulletin d'histoire politique, vol. 3, nO 3/4, ete 1995. 
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Revolution nationale4o• Dans l'optique de l'histoire des idees au Quebec, Ie 

petainisme quebecois ne serait donc pas une anomalie historique. Lavertu 

fait toutefois bien attention, a juste titre, de ne pas donner l'impression que Ie 

petainisme triomphe sans opposition au Quebec. Des 1940, les Fran~ais libres 

eurent leurs partisans, essentiellement issus des milieux liberaux. Dans sa 

contribution au colloque cite plus haut, Fabrice Mosseray reprend, pour 

l'essentiel, les points souleves par Lavertu41 • 

Outre l'opinion publique, les relations entre Ie gouvernement canadien 

et les deux pretendants a la legitimite fran~aise ont donne naissance, de puis Ie 

debut des annees quatre-vingt, aune litterature de qualite. Faisant figure de 

pionnier, J.F. Hilliker a publie en 1980 un article sur les relations entre Ie 

gouvernement canadien et la France libre42. Plus precisement, Hilliker etudie 

les facteurs determinant la politique canadienne a l'endroit des Fran~ais libres 

entre 1940 et 1944. Tout en mentionnant l'importance des contraintes 

internes (l'opinion publique en particulier), Hilliker insiste sur les facteurs 

externes (politique fran~aise de Londres et de Washington) qui restreignent la 

liberte de manreuvre du gouvernement canadien. 

Quelques mois plus tard, c'est au tour de Paul Couture de nous livrer 

ses reflexions au sujet des rapports Canada - France pendant la guerre43• La 

politique fran~aise du gouvernement canadien est encore une fois a 
l'honneur. Contrairement a Hilliker, Couture se penche aussi sur les 

relations Ottawa - Vichy. 11 centre sa these sur I'impact de I'opinion publique 

40. Lavertu, L' Affaire Bernonville, pp. 35-36. 
41. Fabrice Mosserey. «L'opinion des Canadiens fran~ais envers Ie general Charles de Gaulle et 
Ie Marechal Philippe Petain: 1940-1946». Bulletin d'histoire politique, vol. 3, nO 3/4, ete 1995. 
42. J.F. Hilliker. «The Canadian Government and the Free French: Perceptions and Constraints 
1940-1941». The International History Review, vol. II, nO I, janvier 1980, pp. 87-108. 
43. Couture, Politics of Diplomacy. 
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sur la politique fran~aise du gouvernement King. Bien silr, les imperatifs de 

la diplomatie alliee emp~chent Ie Canada d'adopter une politique 

entierement independante. Mais, et Couture Ie demontre tres bien, la 

pression alliee n'explique pas ~ elle seule la position canadienne. 

En 1988, Dale Thomson publie Vive Ie Quebec libre44, paru deux annees 

plus tard en fran<;ais sous Ie titre De Gaulle et Ie Quebec45 • L'ouvrage de 

Thomson couvre une periode plus etendue que les seuies annees de guerre. 

Toutefois, l'auteur s'arr~te longuement sur les relations entre la France libre 

d'une part, et l'opinion publique canadienne-fran~aise et Ie gouvernement 

canadien d'autre part. A l'instar de Couture, Thomson insiste sur Ie poids de 

l'opinion sur les decisions de l'administration King. Quelques mois plus 

tard, lors du coUoque «De Gaulle et son siecle» organise par l'institut Charles 

de Gaulle en novembre 1990, William M. Chandler reprenait les themes 

abordes par Couture et Thomson: Ie poids de l'opinion canadienne-fran~aise 

dans la politique fran~aise de Mackenzie King46. 

Ne se limitant pas ~ la politique canadienne, Thomson et Chandler ont 

aussi etudie les rouages de l'organisation gaulliste au Canada. Ce travail avait 

dej~ ete amorce en 1982 par Patrick Lambert47• Dans son memoire, tout en 

faisant l'historique de l'implantation gaulliste a Montreal et ~ Ottawa, 

Lambert place l'opinion, objet de la lutte Vichy - France libre, au cceur de son 

analyse. En 1991, Sandrine Romy deposait ~ son tour un memoire sur les 

44. Toronto, Deneau, 1988. 
45. Saint-Laurent, (Quebec), Editions du Trecarre, 1990. 
46. William M. Chandler. «De Gaulle, Ie Canada et la guerre». Texte presente lors des 
Joumees intemationales De Gaulle et son siecie, organisees a l'UNESCO entre Ie 19 et le 24 
novembre 1990 par l'Institut Charles de Gaulle, p. 2. Ce texte est aussi publie dans Espoir, nO 72, 
septembre 1990, pp. 68-78. 
47. Patrick Lambert. Les Gaullistes au Canada, 1940-1942. Memoire de maitrise depose a Paris 
I, 1982. 
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relations France - Canada48• Romy, a l'aide des archives diplomatiques 

fran~aises, arrive aux memes conclusions que Couture et Thomson: 

Mackenzie King ajusta sa politique fran~aise a la fois pour repondre aux 

besoins de la cause alliee et pour ne pas compromettre l'unite nationale. 

Signalons finalement la publication, en 1994, de l'ouvrage de Philippe Prevost 

sur les relations France - Canada de 1918 a194449• Prevost consacre Ie tiers de 

son livre a Ia periode qui nous interesse. 

Le travail qui suit s'inscrit dans la suite logique des travaux de Coutu~e, 

Thomson, Lambert et Romy. Comme eux, nous croyons que l'opinion 

publique canadienne-fran~aise joua un role considerable dans l'evolution des 

rapports franco-canadiens de 1940 a 1945. Mais, alors que les recherches 

precedentes - a l'exception de celles effectuees par Thomson et a Lambert­

n'etudient que Ie poids de l'opinion sur les decisions de King, notre these 

insistera sur la place de cette meme opinion dans les calculs respectifs de 

Vichy et de la France libre. Contrairement a Thomson et Lambert, nous ne 

nous limiterons pas a commenter la politique gaulliste au Canada, mais nous 

l'etudierons en parallele avec la politique du gouvernement vichyste. Notre 

these se veut donc une etude sur Ie poids de l'opinion sur les politiques 

canadiennes de Vichy et de la France libre et sur les moyens que prendront ces 

deux organisations pour maintenir ou gagner la sympathie de I'opinion, cle 

de Ia politique fran~aise de Mackenzie King. 

De plus, notre etude introduit un aspect jusqu'ici ignore par Ia plupart 

des chercheurs: l'impact du general Giraud au Canada. Comme no us Ie 

48. Sandrine Romy. Les Canadiens face au regime de Vichy. Memoire de maitrise, Universite 
de Paris I, 1991. L'essentiel du memoire a ete publie en 1992, dans Ie nO 32 de la revue Etudes 
Canadiennes. 
49. Philippe Prevost. La France et Ie Canada, d'une apres-guerre a1'autre, 1918-944. Saint­
Boniface (Manitoba), Editions du bIe, 1994. 
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verrons au chapitre VI, les luttes franco-fran~aises, loin de se terminer en 

novembre 1942, se poursuivent encore pendant quelques mois, au grand dam 

du gouvernement King qui doit une fois de plus tenir compte d'une opinion 

divisee. L'union Giraud - de Gaulle, realisee en juin 1943, donnera enfin un 

peu de repit aux autorites federales. Mais, meme apres l'ete 1944, des secteurs 

de l'opinion canadienne-fran~aise refuseront toujours d'appuyer Ie general de 

Gaulle. 

3. ORGANISATION 

Notre these est divisee en six chapitres. Le premier chapitre situe 

l'opinion publique dans l'elaboration des politiques etrangeres des trois 

principaux acteurs: Ie gouvernement canadien, l'Etat fran~ais de Vichy et la 

France libre. Nous etudions donc les orientations generales des politiques 

etrangeres respectives, Ie poids des contraintes internationales, pour 

finalement faire ressortir la place de l'opinion dans la conception des 

politiques fran~aises du gouvernement canadien d'une part, et de Ia politique 

canadienne de la France de Vichy et de la France libre d'autre part. Nous 

verrons comment l'opinion est a la fois une contrainte et un frein pour Ie 

gouvernement canadien, pourquoi elle constitue un instrument a conserver 

pour Vichy, et dans queUe mesure elle devient un outil a conquerir pour Ia 

France libre. 
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Dans les chapitres II a v inclusivement, nous etudions de queUes 

fa~ons vichystes et gaullistes courtisent, de juin 1940 a novembre 1942, les 

Canadiens fran~ais. Nous nous arretons sur les representations des deux 

organisations rivales au Canada. Nous nous penchons par exemple sur les 

avantages structurels de la France de Vichy et sur les problemes 

organisationnels de la France libre. Finalement, nous etudions les reseaux 

par lesquels vichystes et Fran~ais libres diffusent leur propagande, de meme 

que Ie contenu de leurs messages respectifs. 

L'opinion canadienne-fran~aise etant l'enjeu de la rivalite Vichy­

France libre au Canada, les chapitres II a V s'ouvrent sur un survol de 

l'opinion, pour une periode donnee, face a un des deux acteurs fran~ais. Le 

chapitre II etudie l'organisation et la propagande vichystes de juin 1940 a 

decembre 1941, periode ou Ie marechal Petain jouit de l'estime et de 

l'admiration de la majorite des Canadiens fran<;ais. C'est l'epoque ou Vichy, 

sans trop d'efforts, assure son hegemonie. Le chapitre III se penche sur la 

naissance de la France libre au Canada, de juin 1940 a mai 1941. C'est l'age 

herolque du mouvement, alors qU'une poignee de volontaires tentent, avec 

plus ou moins de succes, de surmonter leurs differences pour faire connaitre 

aux Canadiens fran<;ais Ie general de Gaulle et la France libre. Le chapitre IV 

jette un regard sur la periode de decembre 1941 a novembre 1942, Vichy 

devant main tenant lutter pour une opinion qui commence a lui echapper. 

C'est l'ere du militantisme vichyste, les representants du marechal Petain 

ciblant leur propagande, devenue plus agressive, vers leurs supporters 

inconditionnels. Le chapitre V dresse un portrait de l'organisation et de la 

propagande de la France libre de l'ete 1941 anovembre 1942. C'est l'epoque 

ou la France libre devient combattante. Malgre les luttes incessantes, les 

Fran.;ais libres parviennent enfin a mettre sur pied une organisation digne de 
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ce nom, qui leur permet de rivaliser efficacement avec la propagande 

vichyste. 

Le lecteur attentif aura remarque que les periodes etudiees se recoupent. 

Nous en sommes tout a fait conscient. C'est que nous croyons qu'en matiere 

d'opinion, Ie principe des «vases communicants» ne s'applique pas. Entre 

deux options, il peut toujours en surgir une troisieme. On peut tres bien ne 

pas approuver Ia politique de collaboration du gouvernement de Vichy, sans 

pour autant appuyer Ia dissidence gaulliste. On peut encore se feliciter des 

objectifs poursuivis par la Revolution nationale, tout en se rejouissant de 

voir la France libre poursuivre la lutte c~ntre l'Allemagne nazie. Le choix 

d'une «troisieme voie» peut s'expliquer par hostilite au gaullisme, par respect 

pour les ideaux de la Revolution nationale, ou par pur attentisme. 

Au sujet de l'opinion fran<;aise, Philippe Burrin emet la mise en garde 

suivante : «Le refus de la collaboration et l'eloignement de Vichy ne faisaient 

pas monter Ie niveau de Ia resistance, ou seulement dans une mesure 

limitee50». Ce qui est vrai pour Ia France l'est probablement pour Ie Canada. 

Un rapport redige au mois de decembre 1941 par Ie secretariat des Affaires 

exterieures du Canada applique Ie meme raisonnement au sujet de l'opinion 

canadienne-fran<;aise : 

«Some de Gaullist propagandists in Canada take the over-simplified view that 
if an individual has been detached from the Petain regime, he should 
automatically rally to the cause of de Gaulle. This may possibly be true for a 
Frenchman on practical grounds. For the French Canadians who do not have a 
direct interest in the issue, however, a choice between these alternatives is 
unnecessary51...» 

50. Philippe Burrin. La France a l'heure allemande. Paris, Seuil, 1995, p. 193. 
51, APe, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-C-40, partie 2. Rapport du secretariat d'Etat 
aux Affaires exterieures date du mois de decembre 1941. 
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Finalement, Ie dernier chapitre porte sur Ia rivalite Giraud - de Gaulle. 

Contrairement aux precedents, ce chapitre s'ouvre sur un resume de la 

situation internationale, bouleversee par les evenements qui ont lieu en 

Afrique du Nord a l'automne 1942 et a l'hiver 1943. Mais l'opinion reste 

toujours au cceur de l'analyse. Nous etudions comment l'arrivee d'un 

nouveau venu, Ie general Giraud, complique Ie travail du gouvernement 

canadien alors que l'opinion semble de nouveau divisee. Nous terminons Ie 

chapitre sur Ie «triomphe» du general de Gaulle. 

4. SOURCES  

Jusqu'a maintenant, les chercheurs qui ont etudie les relations France ­

Canada pendant la guerre ont rarement utilise, simultanement, les sources 

fran\aises et canadiennes. Hilliker et Couture puisent leurs informations 

dans les archives du gouvernement canadien, alors que Lambert et Romy 

appuient leurs analyses sur les archives fran\aises. Thomson est Ie seul qui, a 
notre connaissance, utilise a la fois les archives canadiennes et fran~aises, et 

cela uniquement pour les rapports Canada - France libre. 

En travaillant avec les archives canadiennes et fran\aises, la dynamique 

des relations Ottawa - Vichy et Ottawa - Londres gagne en darte. On 

comprend beaucoup mieux, par exemple, les rapports entre les fonctionnaires 

federaux et les representants de la France libre. De plus, les tensions entre 
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Fran~ais libres au Canada, que l'on discernait a travers les archives fran~aises, 

deviennent beaucoup plus apparentes une fois les archives canadiennes 

depouillees. 

Au Canada, nous avons eu Ie loisir de consulter les Archives publiques 

a Ottawa. Nous avons porte une attention toute particuliere aux archives du 

ministere des Affaires etrangeres. Nous avons egalement consulte les 

Archives nationales du Quebec, de meme que certains fonds d'archives 

deposes a l'Universite de Montreal et au Centre de recherche Lionel-Groulx. 

En France, les archives du ministere des Affaires etrangeres deposees au 

Quai d'Orsay ont ete intensivement consultees. Nous avons aussi depouille 

les fonds pertinents deposes aux Archives nationales. Des renseignements 

supplementaires ont ete recueillis aux archives de l'Armee de Terre et de la 

Marine, a Vincennes. Finalement, les familles d'Henri Marchal et de Gabriel 

Bonneau, deux Fran~ais libres avec qui nous auront amplement Ie temps de 

faire connaissance aux chapitres V et VI, nous ont gracieusement ouvert leurs 

archives. 

Vu l'importance que prend l'opinion publique dans la demonstration 

de notre these, i1 serait utile de nous arreter sur les outils utilises pour en 

analyser les fluctuations pendant la guerre. 

Aujourdlhui, slH veut prendre Ie pouls d'une population, Ie chercheur 

consulte les sondages d'opinions. Au debut des annees quarante, les instituts 

de sondages en sont a leurs balbutiements. Quelques sondages effectues a 
l'epoque se sont rendus jusqu'a nous. II va sans dire que no us les avons 

etudies. Mais Ie chercheur doit les utiliser avec prudence. Tout dlabord, la 

quantite limitee de sondages relies directement ou indirectement a notre sujet 

ne livre qu'un portrait partiel de l'opinion. De plus, si aujourd'hui encore 
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l'on se montre prudent avec les resultats d'un sondage, il va sans dire qu'on 

doit l'@tre encore plus avec ceux de l'epoque. En 1940, les techniques 

d'echantillonnage n'ont pas encore fait leurs preuves. 

Les sondages qui precederent l'election d'aout 1944 au Quebec illustrent 

a merveille les limites d'une industrie naissante. Un mois avant les 

elections, Gallup predisait une victoire facile aux Liberaux du premier 

ministre sortant, Adelard Godbout, qui, avec 37 % des intentions de vote, 

devan~aient largement Ie Bloc pOPuiaire et l'Union nationale, 

respectivement credites de 27 % et 14 % des intentions de vote52• Un peu pl,us 

d'une semaine avant Ie scrutin, Gallup prevoyait toujours une victoire 

liberale a 40 %, alors que l'Union nationale doublait son appui, a 29 %, et Ie 

Bloc populaire flechissait a 25 %53. Or, Ie 8 aout 1944, Maurice Duplessis et 

son Union nationale obtenaient plus de 38 % des voix, contre 40 % pour Ie 

Parti liberal et 15 % pour Ie Bloc populaire54• Si Gallup avait vu juste au sujet 

du vote liberal, il avait sous-estime de 10 % l'electorat de l'Union nationale, 

et, dans une meme proportion, surestime celui du Bloc populaire. 

Le moyen Ie plus couramment employe pour mesurer l'opinion 

consiste a se referer aux journaux de l'epoque. C'est ce que fit Elisabeth 

Armstrong en 194255. C'est ce que firent egalement Mason Wade dans les 

annees soixante et Sylvie Guillaume dans les annees soixante-dix56. Analyser 

l'opinion de cette fa~on offre plusieurs avantages methodoIogiques (facilite 

d'acces et multitude des sources). Cela permet egalement d'evaluer, dans une 

52. La Presse, 8 juillet 1944. 
53. La Presse, 29 juillet 1944. 
54. Paul-Andre Linteau, Rene Durocher, Jean-Claude Robert, Fran<;ois Ricard. Histoire du 
Quebec contemporain. Tome II: Le Quebec depuis 1930. Montreal, Boreal, 1986, p. 141. 
55. Elisabeth Armstrong. French Canadian Opinion on the War. Toronto, Canadian Institute of 
International Affairs, 1942. 
56. Wade, Les Canadiens fram;ais, de 1760 a nos jours; Guillaume, Les Quebecois et la vie 
politique franc;aise. 
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certaine mesure, la place prise par une question donnee au sein du debat 

public. Mais, une fois les contenus editoriaux des journaux evalues, 

comment mesurer l'impact des positions editoriales sur l'opinion publique? 

La fa~on la plus simple et la plus rapide d'evaluer l'influence d'un 

journal est de comparer son tirage avec celui de ses concurrents. Analyse de 

la sorte, Le Devoir des annees quarante passerait pour un joueur plutot 

marginal. Avec un tirage qui oscille aux environs de 20 000 exemplaires57, il 

arrive loin derriere des journaux comme La Presse, Le Soleil ou l'Action 

catholique. Pierre Anctil, dans Le Devoir, les luifs et 1 'immigration, relativise 

l'impact du Devoir sur Ie Canada fran~ais des annees trente et quarante en 

evoquant la faiblesse de son tirage58. Mais une telle grille d'evaluation est­

elle satisfaisante? A ne regarder que les chiffres bruts, Le Devoir n'aurait que 

Ie dixieme de l'influence de La Presse. Toutefois, lorsqu'on examine les 

rapports rediges par les fonctionnaires, fran<;ais ou canadiens, Le Devoir est 

toujours au centre des analyses de la presse, alors que Ie journal La Presse 

attire rarement l'attention. Pourquoi, a Ottawa, a Vichy et a Londres, se 

montre-t-on a ce point attentif aux prises de position d'un quotidien ayant un 

si faible tirage? 

C'est que l'impact d'un journal comme Le Devoir vient 

essentiellement de la categorie de lecteurs qu'il attire. Le Devoir s'adresse a 
relite canadienne-fran<;aise, a celle qui, en partie du moins, modele l'opinion 

publique. Les agents gaullistes au Canada ne cessent de rappeler a leurs 

superieurs la preponderance du journal dans les seminaires et les 

57. Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 365. 
58. Pierre Anctil. Le Devoir, les luifs et ['immigration. Quebec, Institut quebecois de recherche 
surla culture, 1988, pp. 101-102. 

22  



presbyteres59• A titre de journal d'idees, Le Devoir rivalise plutot avec 

d'autres journaux d'opinion comme Le Jour, Le Canada ou Le Soleil. 

Mais une publication peut etre autant un reflet partiel des opinions 

presentes dans une societe qu'un instrument pour influencer cette meme 

societe. Instrument d'information, il peut egalement devenir instrument de 

propagande. Les journaux du Canada fran~ais des annees quarante sont, 

parfois malgre eux, des agents discrets de propagande. II y a tout d'abord la 

pression exercee par l'Etat canadien: censure officielle et autocensure qui en 

decoule. II y a egalement la pression discrete exercee par les proprietaires des 

journaux. Aujourd'hui, comme a l'epoque d'ailleurs, tout Ie monde 

reconnait que Le Canada refletait plus ou moins l'avis du gouvernement 

liberal de Mackenzie King, alors que I' Action catholique representait 

l'opinion de l'eveche de Quebec. 

L'etude des journaux pose d'autres difficultes. Comme l'ecrit Arcand, 

«[l]'impact reel des opinions exprimees par les editorialistes sur la population 

en general nous echappe60». Comment mesurer l'influence des journaux 

d'opinions sur les elites intellectuelles et comment ensuite mesurer 

l'influence des elites sur l'opinion publique en general? Les pages qui 

suivent ne repondront malheureusement pas a ces questions. Mais Arcand a 

raison d'ajouter que l'etude des contenus editoriaux «permet cependant de 

cerner les idees qui circulent parmi l'elite et qui, par la voie des journaux, 

finissent par influencer l'opinion de la masse61 ». Les medias imprimes 

constituent done des outils de mesure valables, mais incomplets. 

59, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Note redigee Ie 12 octobre 1942 a 
Londres par Ie medecin lieutenant-colonel Vignal, premier representant du general de Gaulle au 
Canada. 
60, Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise»,p. 386. 
61. Ibid.,p.386, 
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Les resultats du plebiscite d'avril 1942 illustrent a merveille les limites 

d'une lecture de l'opinion basee exclusivement sur les imprimes. Comme 

l'ecrivait Andre Laurendeau une vingtaine d'annees apres la crise, de tous les 

medias canadiens-fran~ais important, Le Devoir fut Ie seul a s'engager a fond 

derriere la campagne de la Ligue pour la defense du Canada62. Robert 

Rumilly, autre temoin de l'epoque, confirme : «[1]a coalition conscriptionniste 

est sUre de presque tous les journaux du pays, peut-etre de tous les quotidiens, 

a l'exception du Devoir63 ». Malgre ce handicap, la Ligue reussira a 
convaincre, dans Ia province de Quebec, plus de 80 % des electeurs 

francophones64. 

Pour etudier l'opinion, l'historien se tournera vers d'autres 

indicateurs, comme par exemple les memoires et les journaux personnels 

rediges par les acteurs et temoins de l'epoque. Plusieurs ont laisse, pour la 

posterite, leurs impressions sur la Deuxieme Guerre mondiale. Nombreux 

sont ceux qui ont aborde la question des sentiments des Canadiens fran~ais a 
l'endroit de la France de Vichy et de la France libre. On pense par exemple a 
Andre Laurendeau65, Georges-Henri Levesque66, Jean-Louis Gagnon67, 

Georges-Emile Lapalme68, Rene Ristelhueber69, Elisabeth de Miribepo, 

l'historien-memorialiste Rumilly71... Mais ces instruments souffrent 

egalement de lacunes: les recits autobiographiques refletent peut-etre 

62. Andre Laurendeau. La crise de la conscription, 1942. Montreal, Editions Ie Jour, 1962, p. 83. 
63. Robert Rumilly. Histoire de Montreal, Tome V: 1939-1967. Montreal, Fides, 1974, p. 62. 
64. Laurendeau, La crise de la conscription, pp. 119-120. 
65. Ibid. 
66. Georges-Henri Levesque. Souvenances, tome I. Montreal, Editions La Presse, 1983. 
67. Jean-Louis Gagnon. Les apostasies, tome II: les dangers de la vertu. Montreal, Editions La 
Presse, 1988. 
68. Georges-Emile Lapalme. Le bruit des choses riveillees, tome I. Ottawa, Lemeac, 1969. 
69. Ristelhueber, «Mackenzie King et la France». 
70 De Miribel, La liberti souffre violence. 
71. Robert Rumilly. Histoire de la province de Quebec, tomes 38 a40. 
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d'avantage l'opinion d'une elite. De plus, ils sont souvent Ie fruit de 

memoires selectives, parfois hesitantes a revenir sur certains sujets qu'on a 

volontairement, ou involontairement, oublies ... 

L'historien peut aussi consulter les documents officiels de l'epoque. 

C'est Ie propre de tout gouvernement, et particulierement en temps de crise, 

de prendre Ie pouls de la population, sou vent pour mieux la reorienter par la 

suite. En France, l'historien qui analyse l'opinion publique utilise les 

rapports rediges par les autorites gouvernementales72• Dans son ouvrage de 

reference sur Petain, Marc Ferro ecrit : 

« ... rien n'est plus precieux aconsulter qu'un etat de l'opinion fran.;aise, etabli par 
les prefets, fin 1942. Quelque reserve qu'on puisse faire sur la valeur de ces enqu~tes, 
elles valent au moins par ce qu'elles contiennent d'informations d'un prefet juge 
devoir communiquer aPierre Laval. Indicateur biaise, un rapport n'en est pas moins 
un indicateur precis73»). 

Pour Ie sujet qui nous interesse, Paul Couture a, entre autres, utilise les 

rapports du gouvernement federal pour etudier l'opinion publique au 

Quebec74• Sandrine Romy a fait de meme a I'aide des dossiers de Vichy75 et 

Patrick Lambert avec ceux de la France libre76• 

Mais ces indicateurs ont eux aussi leurs faiblesses. Parmi celles-ci, 

signalons tout d'abord les limites intellectuelles et ideoIogiques des 

fonctionnaires qui doivent donner un sens aux informations qu'ils 

recueillent (partialite, mauvaise connaissance des dossiers, etc.). De plus, il est 

possible qu'un fonctionnaire, pour justifier son poste ou pour influencer ses 

lecteurs, modifie sciemment Ie contenu de ses communications en omettant 

72. Voir par exemple Jean-Marie Flonneau. «L'evolution de l'opinion publique de 1940 a1944», 
In Jean-Pierre Azema, Fran(,;ois BCdarida. Vichy et les Franr;ais. Paris, Fayard, 1992. 
73. Ferro, Pitain , p. 466. 
74 Couture, Politics of Diplomacy. 
75. Romy, Les Canadiens face au Regime de Vichy. 
76 Lambert, Les Gaullistes au Canada, 1940-1942. 
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ou en exagerant certains faits. 11 faut par exemple se montrer 

particulierement prudent avec certains documents produits par les bureaux 

des Fran.;ais libres aOttawa. Des rapports sur la situation au Quebec et sur la 

propagande des agents de Vichy se retrouvent dans les fichiers des archives 

du ministere des Affaires exterieures du Canada a Ottawa77• Certains ont ete 

volontairement fournis par les Fran.;ais libres, d'autres subtilises par les 

services de securite canadiens. Les Fran.;ais libres qui ont ecrit ces documents 

en ont peut-etre modifie Ie contenu pour influencer les decisions du 

gouvernement canadien. 

Pour brosser Ie plus fidelement possible Ie portrait de l'opinion, no us 

utiliserons les differents outils deja mentionnes. Nous accorderons toutefois 

une attention particuliere aux rapports rediges par les representants de la 

France Libre et par les fonctionnaires de Vichy. La presente etude portant sur 

la guerre de position que se livrent, au Canada, les deux pretendants a la 

Iegitimite fran.;aise, il est pertinent de s'attarder sur les perceptions qU'ont les 

deux acteurs de revolution de l'opinion canadienne-fran.;aise. C'est en effet 

en se basant sur ces evaluations que la France Libre et Vichy orientent leur 

action. 

Ceci etant dit, nous n'avons pas la pretention de faire ici l'etude 

exhaustive de l'opinion publique canadienne-fran.;aise a l'endroit de la 

France de Vichy. Ce travail n'a surtout pas la pretention de devenir la 

reference ultime qui mettra definitivement un terme aux recherches portant 

sur l'opinion. Notre modeste ambition est de contribuer a l'historiographie 

d'une periode encore mal connue. 

77. Voir APe, RG 25, serie A-3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC, partie 1. Traduction d'un rapport 
d'Elisabeth de Miribel fait en novembre 1941 pour Dejean, «Nazi Propaganda in Canada». 
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CHAPITREI  

LES CANADIENS FRAN<;AIS, VICHY ET LA FRANCE LIBRE : 

L'opinion publique canadienne-fran~aise dans les calculs strab~giques du 
gouvemement canadien, de la France de Vichy et de la France libre 

1. L'OPINION PUBUQUE ET LA POUTIQUE E:rnANGERE DU GOUVERNEMENT 

CANADIEN 

L'Angleterre et la politique canadienne 

Le 10 mai 1940, apres avoir verifie sa terrible efficacite en Pologne puis 

en Norvege, Hitler fait subir a la France Ie choc de la «guerre edain>. En 

quelques jours,. les panzers allemands enfoncent les lignes franco­

britanniques. A. la fin du mois, les Allemands ont accule Ie corps 

expeditionnaire anglais et une partie de l'armee fran\aise sur les plages de 

Dunkerque. En quelques jours, une flottille eva cue une partie des troupes 

vers l'Angieterre. Mais i1 est trop tard. Les etats-majors allies n'ont pas Ie 

temps de redeployer leurs troupes que Paris tombe aux mains des forces 

allemandes. Le gouvernement de Paul Reynaud, nHugie a Bordeaux de puis Ie 

14 juin, demissionne deux jours plus tard. Le marechal Petain, Ie heros de 

Verdun, prend en charge la direction des affaires et entame immediatement 

les negociations avec les autorites allemandes. 



Le 17 juin, alors qu'un jeune general specialiste des unites blindees 

arrive en Angleterre, Churchill espere toujours un revirement a Bordeaux. 

Le gouvernement de Petain refusera peut-etre les termes de l'armistice et se 

refugiera en Afrique du Nord pour poursuivre la lutte. L'heure n'est pas 

encore a la rupture brutale. C'est pour augmenter la pression sur Ie 

gouvernement Petain qu'on permet a Charles de Gaulle d'utiliser les ondes 

de Ia BBC Ie 18 juin 19401• Toutefois, Ie sursaut d'honneur des autorites 

fran~aises, tant souhaite par Londres, ne viendra pas. Le 22 juin, Ie 

gouvernement de Bordeaux signe l'armistice. 

Une journee plus tard, apres avoir pris connaissance des termes de 

l'armistice, Ie gouvernement britannique diffuse un premier message a la 

BBC: 

«Le gouvemement de Sa Majesre considere que les termes de l'armistice qui vient 
d'etre signe, en violation des accords solennellement conclus entre les gouvemements 
allies, placent Ie gouvemement de Bordeaux dans un etat d'assujettissement 
complet a l'ennemi et Ie privent de toute liberte et de tout droit de representer de 
libres citoyens fram,;ais. En consequence, Ie gouvemement de Sa Majeste ne ~ut plus 
considerer Ie gouvemement de Bordeaux comme celui d'un pays independant2». 

D'un me me souffle, Churchill reaffirme sa conviction dans la victoire 

finale des Allies, condition necessaire pour assurer la liberte du peuple 

fran~ais et appelle to us les Fran<;ais encore libres a poursuivre la lutte. 

Quelques heures plus tard, l'ambassadeur britannique en France, Sir Ronald 

Campbell, accompagne par les ministres du Canada, de Nouvelle-Zelande et 

d'Australie, quitte la France3• 

1 Michele et Jean-Paul Cointet. La France a Londres, renaissance d'un etat, 1940-1943. 
Bruxelles, Complexe, 1990, p. 45. 
2 Cite par Fran~ois Kersaudy. De Gaulle et Churchill. Paris, Pion, 1981, p. 70. 
3 Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 255. 
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Alors que pese sur l*Angleterre Ie spectre d'un debarquement 

allemand, les clauses de l'armistice relatives a la flotte fran~aise - a l'epoque 

une des plus modernes et des plus puissantes - inquietent Ie gouvernement 

britannique. L'article huit de la convention d'armistice alarme 

particulierement les Britanniques. Selon cet article, la flotte fran~aise devait 

~tre demobilisee, desarmee et placee «sous Ie controle respectif de 

l'Allemagne et de I'Italie». Les navires regagneraient leurs ports d'attache en 

temps de paix. Mais, et c'est ce qui trouble au plus haut point l'Angleterre, 

tous les ports d'attache, a l'exception de Toulon, se trouvent en territoire 

occupe4• L'engagement pris par les Allemands de ne pas toucher a la flotte 

avant la signature du traite de paix fait bien peu pour attenuer l'insecurite des 

Bri tanniques. 

Le 23 juin, Paul Baudouin prie son ambassadeur a Londres de rassurer 

Ie gouvernement de sa Majeste: Ie gouvernement fran~ais fera tout en son 

pouvoir pour que la Hotte ne tombe pas entre les mains allemandes5• Mais, 

pendant ces heures tragiques, alors que la proximite et Ie serieux du danger 

laissent dans l'ombre les subtilites diplomatiques, les autorites britanniques 

n'ont pas l'intention de se contenter de vagues promesses. Pour assurer 

tangiblement Ia securite de la Grande-Bretagne, Londres donne son aval a 
l'operation Catapult. Le 3 juillet, une escadrille commandee par l'Amiral 

Sommerville ouvre Ie feu sur les unites de la flotte fran<;aise basee a Mers el­

Kebir, en Afrique du Nord. Plusieurs navires fran<;ais sont couIes ou 

endommages et 1297 marins fran<;ais y perdent la vie6• 

4. Jean-Pierre Azema. Nouvelle histoire de la  France contemporaine. Tome 14, De Munich ala 
Liberation, 1938, 1944. Paris, Seuil, collection Point-Histoire, 1992 (1979),p. 73. 
5, Paul Baudouin. Neuf mois au Gouvernement, avril adecembre 1940. Paris, Table Ronde, 1948, 
pp. 205-206. 
6  Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 294. 
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Dans les semaines qui sui vent, grace aux exploits des pilotes de 

l'Empire et au courage du peuple anglais, la menace d'un debarquement 

allemand est provisoirement ecartee. Mais Ie danger reste, a moyen terme, 

tres reel. L'Angleterre doit resister assez longtemps pour que, au pire, 

l'industrie americaine lui procure une superiorite materielle devant 

l'ennemij ou, au mieux, que l'Amerique elle-meme se joigne au combat et 

procure la victoire aux Allies. D'ici la, il faut que les troupes de sa Majeste 

tiennent en Mediterranee. De plus, la flotte britannique doit empecher les U­

boats d'etouffer Ie transport maritime qui approvisionne les lies britanniques. 

Si la flotte et l'Empire fran«;ais basculent dans Ie camp de l'Axe, l'Angleterre 

est menacee. 

Apres Mers el-Kebir, Vichy n'a pas l'intention de mettre en peril sa 

flotte. Reste as'assurer de l'Empire. Son role strategique n'a pas besoin d'etre 

rappeIe. Soulignons brievement que la France, avec ses possessions en 

Afrique du Nord, controle I'entree en Mediterranee, et qU'avec Dakar en 

Afrique-Occidentale, elle possede une base strategique qui peut jouer un role 

determinant dans la bataille de l'Atlantique7. A cela s'ajoute la valeur 

economique de l'Empire, et particulierement son fer et son phosphate, 

matieres premieres de premier plan dans la fabrication du materiel militaire. 

Comment neutraliser l'Empire sans precipiter la France du cote de 

l'Axe? Dans les jours qui suivent la chute de la France, Ie gouvernement 

britannique encourage, sans succes, les colonies franc;aises d'Afrique a 

poursuivre la Iutte a ses cotes. Malgre tout, les Britanniques ne desesperent 

pas de rallier les colonies franc;aises. I1s misent sur l'ephemere ministre d'Etat 

7. Philip M.H. Bell. «1940 - 1944: Un bienfait oublie? La Grande-Bretagne et de Gaulle». 
Espoir, nO 71 (juin 1990), p. 32. 
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dans Ie dernier cabinet Reynaud, Charles de Gaulle, pour garder l'Empire 

fran~ais dans Ie combat. 

En juin 1940, Churchill et son gouvernement attendaient avec 

impatience l'arrivee aLondres d'une personnalite imposante qui prendrait Ia 

tete des Fran~ais refusant l'armistice8. Ils durent se rendre a l'evidenee: Ie 

general de Gaulle serait Ie seul pret a s'aligner a leurs cotes. On se contentera 

done de ee general inconnu du grand public. Le 28 juin, ils Ie reconnaissent 

comme chef des Fran~ais libres9; puis, Ie 28 juillet, chef de tous les Fran~ais 

qui desirent poursuivre Ia Iutte aux cotes des Allies10• 

En septembre 1940, quelques jours apres que les gaullistes eurent rallie 

avec brio I'Afrique-Equatoriale fran~aise, une expedition menee 

conjointement par les Fran~ais libres et la marine britannique essaie de 

prendre, dans un premier temps pacifiquement, puis dans un second temps 

militairement, Dakar et l'Afrique-Occidentale fran~aise. L'expedition s'avere 

un echec cuisant, tant pour l'autorite du general de Gaulle que pour Ie 

prestige britannique: l'escadre doit rebrousser chemin devant l'opiniatre 

resistance des forces loyales aVichy. 

Malgre Ie revers subi a Dakar, Winston Churchill reaffirme 

publiquement son appui a de Gaullell . Pourtant, Ie coup est severe. L'allie 

fran~ais a lamentablement echoue. De Gaulle a montre les limites de son 

8. Et its ne sont pas seuis a attendre. De Gaulle aussi attend l'arrivee de personnalites 
marquantes pour prendre la tete des Fram;ais refusant la capitulation. Le 22 juin, de Gaulle fait 
part a Churchill et Halifax de son intention de laisser Ie leadership d'un Comite national a 
Mandel ou Reynaud s'ils parviennent a gagner l'Angleterre. Cremieux-Brilhac, La France fibre, 
pp.54-59. 
9. Lacouture, De Gaulle, I. Le rebeile, p. 394. 

to. R.T. Thomas. The Dilemma of Anglo-French Relations 1940-1942. Londres, MacMillan 
Press, 1979, p. 52. 
11.  Lacouture, De Gaulle, I. Le rebelle, p. 440; Kersaudy, De Gaulle et Churchill, pp. 86-87. 
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influence. A Londres, certains critiquent la politique du premier ministre12. 

Mais Ie premier ministre refuse d'abandonner Ie General. Ce dernier reste un 

allie, avec une petite force certes, mais qui detient, depuis la fin aout 1940, une 

partie de l'Empire. De plus, de Gaulle et sa troupe representent la France qui a 

refuse de s'avouer vaincue. Churchill apprecie l'importance symbolique des 

gaullistes. Mais Ie credit de la France libre est entame. 

Apres Dakar, Churchill revoit sa politique a l'egard de Vichy. Pour ne 

pas precipiter un renversement des alliances, on mettra de cote la maniere 

forte utilisee a Mers el-Kebir et a Dakar. Londres reactive sa diplomatie. En 

septembre 1940, l'ambassadeur anglais a Madrid, Sir Samuel Hoare, rencontre 

son vis-a-vis fran<;ais, Georges Renom de La Baume13. 

Les contacts entre Londres et Vichy passeront egalement par des voies 

plus heMrodoxes. On pense entre autres aux celebres «accords» secrets 

Rougier-Churchill. Toute cette affaire a ete amplement decrite et commentee, 

entre autres par les principaux interesses14. Nous nous bornerons a renvoyer 

les lecteurs aux conclusions de Robert Frank qui, dans sa contribution a 

l'ouvrage collectif La France de Vichy, a tres bien demontre la dimension 

reelle et limitee de la demarche du professeur Rougier15. 

Des capitales du Commonwealth sont egalement mises a contribution. 

Ottawa est du nombre. Bien que l'ambassadeur du Canada en France, Ie 

colonel Georges Vanier, ait quitte Bordeaux en juin 1940, Vichy conserve 

12. Voir par exemple David Dilks. The Diaries of Sir Alexander Cadogan. Londres, Cassels & 
Compagny, 1971. 
13. Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 351.  
14, Louis Rougier. Mission secrete a Londres, les accords Petain-Churchill. Montreal, 1945;  
Prince Xavier de Bourbon. Les accords secrets franco-britanniques. Paris, PIon, 1949; Prince  
Xavier de Bourbon. «Les accords secrets franco-britanniques de 1940». Revue des Deux Mondes, 
juillet 1954. 
15.  Frank, «Vichy et les Britanniques». 
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toujours sa representation au Canada. Le gouvernement britannique n'y voit 

pas d'inconvenient, bien au contraire. En temps opportun, Ie Canada 

pourrait servir d'intermediaire entre Londres et Vichy. Georges Vanier, en 

exil aLondres, est du meme avis16• Le premier ministre canadien egalement. 

Des Ie 22 aoiH, pour detendre les rapports entre les deux anciens allies, 

Mackenzie King offre de depEkher Vanier en France17• 

Dans les premiers jours de novembre, Churchill sollicite les services de 

l'ancien secreta ire de la legation canadienne a Paris, Pierre Dupuy, pour une 

mission d'information a Vichy18. Depuis que l'on a rappele Vanier ~u 

Canada, Dupuy agit a titre de charge d'affaires canadien aupres des 

gouvernements en exil a Londres. King, tout en recommandant la plus 

grande prudence et une discretion absolue, accepte19• Churchill et Lord 

Halifax, encore au Foreign Office, confient un message a Dupuy pour Ie 

professeur Jacques Chevalier, ami de jeunesse du ministre anglais et, a 

l'epoque, secretaire general du ministere de l'Instruction publique a Vichy. 

Londres laisse miroiter la possibilite d'un assouplissement du blocus naval en 

vigueur depuis l'ete, en echange d'assurances au sujet de la £lotte et de 

l'Empire20• 

La mission ne devait etre qU'exploratoire. Mais Dupuy s'emballe et 

ecrit avec Chevalier un memorandum qui, selon Ie diplomate canadien, 

obtient l'assentiment tacite de Petain. Les informations telegraphiees de 

Lisbonne Ie 9 decembre par Dupuy sont encourageantes. Petain et Darlan 

16. APC, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC, partie 1. Telegramme nO 409 du 9 juillet 
1940, Vanier a Skelton (Sous-secretaire d'Etat aux Affaires exterieures du Canada). 
17. DREC, voL 8, tome II. Telegramme nO 1314 du 22 aout 1940, King a Massey (haut­
commissaire canadien en Grande-Bretagne). 
18. DREC, vol. 8, tome II. Telegramme nO 1848 du 2 novembre 1940, Massey aKing. Pour avoir Ie 
point de vue de Dupuy sur son premier voyage a Vichy, voir Dupuy, «Mission a Vichy: 
Novembre 1940», pp. 395-401. 
19. DREC, vol. 8, tome II. TeIegramme nO 1745 du 6 novembre 1940, King aMassey. 
20.  Duroselle. Politique etrangere de la France, pp. 355-357. 
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auraient manifeste leur ferme intention de garder hors de portee des 

Allemands la £lotte et l'Empire. Dupuy revient egalement de Vichy avec 

l'impression que les autorites fran~aises ne prevoient pas, du moins pour 

!'instant, reconquerir par la force les colonies gaullistes21 • Quelques jours 

plus tard, une nouvelle en provenance de Vichy donne du poids aux 

informations de Dupuy: on apprend Ie renvoi de Pierre Laval, considere par 

tous comme Ie principal artisan de la collaboration franco-allemande. 

Sceptique devant les nouvelles que lui rapporte Dupuy, Churchill veut 

eprouver la bonne foi du Marecha!. A la fin decembre, il envoie de nouveau 

Dupuy a Vichy avec cette fois-ci un message ecrit pour Petain. Churchill 

promet de depEkher six divisions en Afrique du Nord si Ie Marechal 

manifeste Ie desir de reprendre Ie combat22• Mais, malgre l'optimisme de 

Dupuy, Petain refusera de repondre. 

Selon R.T. Thomas, Dupuy, croyant bien faire, s'est laisse emporter par 

son enthousiasme. II a peut-etre ainsi precipite la fin des discussions entre 

Londres et Vichy. D'une part, en exagerant Ie desir des Britanniques d'en 

arriver a un statu quo au sujet de l'Empire et de la £lotte, il aurait convaincu 

Ie gouvernement de Vichy qu'il n'etait plus necessaire de negocier, 

permettant ainsi a ce dernier de se concentrer sur sa priorite: la stabilisation 

de ses relations avec l'Allemagne23• D'autre part, Dupuy crea de faux espoirs 

a Londres, espoirs cruellement de~us. Le diplomate effectuera d'autres 

voyages a Vichy, mais son etoile ne sera jamais aussi brillante qu'en ces 

quelques semaines de novembre et decembre 1940. 

21. L'Afrique-Equatoriale fran<;aise et quelques territoires fran<;ais dans Ie Pacifique. Robert 
Frank. (<Vichy et les Britanniques)}, pp. 153-154. 
22. Ibid., p. 154. 
23,  Thomas, The Dilemma of Anglo-French Relations 1940-1942, pp. 79-80. 
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A l'hiver 1941, Londres a perdu la plupart de ses illusions. Pour 

Lacouture, les rapports entre Vichy et Londres cessent a l'hiver 1941, de 

Gaulle devenant Ie seul interlocuteur des Britanniques24• Ce n'est toutefois 

pas l'avis de Philip Bell. Selon l'historien britannique, Londres envisage 

toujours d'autres avenues. En fevrier 1941, Ie Foreign Office estimait que, 

dans l'eventualite oil un gouvernement dirige par Weygand voyait Ie jour en 

Afrique du Nord et reprenait Ie combat, Ie gouvernement britannique devrait 

automatiquement reconnaitre son autorite25. L'alternative Weygand, 

interlocuteur peut-etre plus maniable que l'irascible de Gaulle, aurait surtout 

Ie merite de rallier l'Empire fran\ais, et peut-etre la flotte26• 

Par ailleurs, comme en temoignent de nombreux teIegrammes 

retrouves dans Ies archives canadiennes, Ie gouvernement de Sa Majeste 

encourage Ie gouvernement canadien a conserver ses liens diplomatiques 

avec Ie gouvernement de Vichy27. La ligne de communication canadienne 

pouvait encore etre utile. 

D'autre part, Ie gouvernement britannique juge de Gaulle 

incontournable. Malgre tous les conflits qui les dresseront l'un contre l'autre, 

Churchill n'ecartera pas de Gaulle. L'estime qU'acquierent au cours des mois 

Ie General et sa troupe aupres de l'opinion britannique rend d'ailleurs une 

telle chose impossible. De plus, malgre leur petite taille, les Forces fran\aises 

libres rendent des services militaires estimables, tant sur mer, sur terre que 

dans les airs. De meme, la reconquete de l'Europe passera inevitablement par 

la France. II faut organiser sur place des reseaux d'information et de 

24. Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, p. 462. 
25. Bell, «1940 - 1944: Un bienfait oublie? La Grande--Bretagne et de Gaulle», p. 28. 
26. Thomas, The Dilemma of Anglo-French Relations 1940-1942, p. 54. 
27. Aussi tardivement qu'a Ia fin decembre 1941, Londres encourage Ie gouvernement canadien a 
maintenir ses liens avec Vichy. APe, papiers King, MG 26 J1, vol. 312. TeIegramme no. 2073 du 
22 decembre 1941, King a Massey. 
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sabotage28. Les Anglais, qui dans un premier temps essaient, avec la Special 

Operation Excutive (SOE), de creer en France des reseaux de renseignements 

et de sabotages, se rendront ~ l'evidence: seul de Gaulle peut unifier la 

Resistance et en faire un instrument militaire valable. 

Enfin, en homme d'Etat, Churchill ne cesse, tout au long de la guerre, 

de penser ~ ce qui adviendra de la puissance britannique apres la guerre. Une 

de ses preoccupations concerne l'Empire britannique. Dans les premieres 

annees de la guerre, la menace vient des forces de l'Axe. Mais ~ partir de 1942, 

Churchill s'interroge sur les intentions americaines. Washington remettra-t­

il en question les Empires Europeens? Devant une telle eventualite, 

l'Angleterre a tout interet a maintenir l'Empire fran~ais, et ainsi s'assurer un 

allie fiable29. Outre l'Empire, la situation en Europe apres la guerre inquiete 

Ie premier ministre. Pour garantir la stabilite en Europe, que ce soit contre 

une nouvelle resurgence du nationalisme allemand ou bien contre la menace 

soviHique, il faut une France forte3o• 

Les Etats-Unis et Ia politique canadienne 

En 1940 et 1941, alors que l'Amerique refuse obstinement de s'engager 

dans Ie conflit, l'administration Roosevelt sait que les interets des Etats-Unis 

sont lies au sort de l'Angleterre. Jusqu'au mois de decembre 1941, devant la 

force du sentiment isolationniste de la population americaine, Roosevelt ne 

peut intervenir militairement. Mais cela ne condamne pas Ie president ~ 

28. Bell, «1940 - 1944: Un bienfait oublie? La Grande-Bretagne et de Gaulle», p. 33. 
29. Ibid., p. 34. 
30. Ibid., p. 35. 
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l'inaction. Avant de pouvoir engager sur les terrains d'operations des unites 

americaines, Ie president met a la disposition de Churchill deux armes 

colossales: les capacites industrielles du continent et une diploma tie au 

service de la cause alliee. Des juin 1940, Ie secretariat d'Etat americain accorde 

une attention toute particuliere aux questions fran~aises. 

Le premier objectif de la politique fran~aise de Roosevelt est de tenir 

hors de portee des Allemands la Hotte et l'Empire fran~ais31. On ecarte la 

maniE!!re forte utilisee a Mers el-Kebir et Dakar. Elle risque de bousculer les 

alliances et de jeter definitivement Vichy dans les bras de l'Allemagne. Elle 

pourrait aussi offrir aux Allemands un pretexte ideal pour s'emparer de la 

Hotte et envahir l'Afrique du Nord. Tant et aussi longtemps que les Allies 

n'auront pas les moyens militaires de prendre l'Afrique du Nord et 

d'immobiliser la Hotte, Vichy et les autorites vichystes en Afrique du Nord 

res tent, aux yeux des Americains, Ia meilleure police d'assurance contre une 

intervention allemande. 

Contrairement aux autorites britanniques qui ont rompu leurs liens 

officieis avec Ie gouvernement de Vichy, Ie gouvernement americain 

mainUent une delegation permanente a Vichy. Roosevelt ne Ie fait pas par 

sympathie envers Ie gouvernement de Vichy, bien au contraire. Le regime du 

marechal Petain l'irrite32. Mais les necessites l'obligent a depecher l'amiral 

Leahy aupres du Marechal. Leahy a pour tache d'etablir un lien de confiance 

avec Ie marechal Petain, de gagner son estime et de l'encourager a ne pas 

ceder sur Ie principal: l'Empire et la flotte33. 

31. Arthur Layton Funk. The Politics of Torch. Lawrence, Manhattan et Wichita, University 
Press of Kansas, 1974, chapitre 1. 
32. Milton Viorst. Hostile Allies, FDR and Charles de Gaulle. New York, MacMillan Press, 
1965, p. 39. 
33.  Leon Marchal. De Petain aLaval. Paris, Office fran<;ais d'ooitions, 1945, pp. 196-197. 
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Mais alors que Leahy s'active au sommet, Ie gouvernement amerieain 

negode en coulisse avec les autorites «locales» fran<;aises, Des l'ete 1940, pour 

contraler Ie trafie maritime dans les Antilles, Washington signait des accords 

avec l'homme fort de Viehy aux Antilles: l'amiral Robert34, Ces accords 

representaient Ie prototype de ce qui deviendra «la politique des autorites 

locales», Dans les annees qui suivront, Washington, par soud d'effieadte et 

pour eviter de trancher l'epineuse question de Ia MgitimiM entre Vichy et Ia 

France libre, priviMgiera cette approche dans ses rapports avec les colonies 

fran<;aises, travaillant au cas par cas, negociant avec les autorites locales, 

qu'elles soient vichystes ou gaullistes35, 

En Afrique du Nord, les Americains traitent avec Ie general Weygand. 

Ancien bras droit du marechal Foch, Ie rival du marechal Petain en 1918, 

Weygand, qui a preside a Ia reddition des armees fran<;aises en juin 40, reste 

jusqu'a la fin de 1941 l'homme cM du dispositif colonial fran<;ais36. Voyant en 

lui un rival potentieI, Petain l'envoie a Ia fin de l'ete 1940 de l'autre cote de Ia 

Mediterranee. Malgre Ie ressentiment qu'il cultive envers les Anglais, 

auxqueis il reproche de ne pas avoir tout fait pour aider Ia France au 

printemps 1940, les Americains croient possible, Ie moment venu, d'amener 

Weygand a reprendre Ie combat. A tout Ie moins, Us sont persuades qu'il 

s'opposera militairement a toute tentative d'invasion allemande en Afrique 

du Nord. Selon Ferro, les Americains n'avaient pas tort: «Weygand, malgre 

ses soixante-treize ans, plus fringant que jamais, incarne une sorte de vieux 

coq deplume qui, de toutes ses forces, s'oppose avec vigueur au pillage de 

l'Afrique, Chaque jour, il entre en conflit avec Ies commissions d'armistice. 

34. Duroselle, Politique etrangere de la France, pp. 330-331. 
35. William L. Langer. Our Vichy Gamble. Hamden (Connecticut), Archon Books, 1965 (1947), 
p.389. 
36. Ferro, Petain, pp. 304-305. 
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n hait les Allemands et resiste37». On voit donc en Weygand un adversaire de 

la collaboration avec I'Allemagne38• Certains de ses actes actes semblent 

donner raison Americains. Par exempIe, en prevision d'un debarquement 

americain en Afrique, Weygand, transgressant les regles de l'armistice, 

constitue des caches d'armes et de mazout. 

Qu'aurait fait Weygand en novembre 19421 La cooperation Weygand­

Etats-Unis aurait-elle permis aux troupes americaines de debarquer en 

Afrique du Nord sans rencontrer de resistance? Les troupes franc;aises 

auraient-elles repris immediatement la Iutte contre l'Axe1 Ces questio~s 

resteront hypothetiques car, sous la pression des Allemands, qui voyaient 

d'un tres mauvais renles rapports de Weygand avec les Americains, et avec 

l'appui indirect de l'amiral Darlan, impatient d'eloigner un rival aussi 

puissant, Petain demandait et obtenait, a la fin de l'automne 1941, sa 

demission39• 

Alors que les Anglais appuyaient de Gaulle tout en main tenant certains 

contacts avec les autorites de Vichy, les Americains privilegiaient une 

approche exclusive a la question franc;aise40• lIs connaissaient l'hostilite des 

hommes de Vichy a l'endroit du general de Gaulle, et plus precisement Ia 

haine que lui vouait Ie general Weygand. Et pour les Americains, entre 

Petain et Weygand qui contr61aient encore Ia £lotte et l'Empire, et de Gaulle, 

Ie choix s'imposait. 

D'ailleurs, en 1940 et 1941, qui est de Gaulle? Pour Ie Departement 

d'Etat, «[p]rive de nationalite, condamne amort dans son pays, entoure dans 

37. Ibid., p. 305. 
38. Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 381. 
39. Ibid., pp. 383-384. 
40.  Anglin, The Saint-Pierre and Miquelon Affair of 1941, pp. 143-144. 
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son exil d'une poignee de partisans, de Gaulle faisait inevitablement figure 

d'aventurier militaire, rien d'autre41 ». Pour ne pas mettre en peril leurs 

contacts avec les hommes forts de Vichy, les autorites americaines negligeront 

donc la France libre42• 

D'autant plus que de Gaulle inquiete Roosevelt. Son inquietude se 

transforme en mefiance, puis en hostilite. De commentaires pris agauche et a 

droite, Roosevelt forge graduellement son antipathie envers Ie chef des 

Fran~ais libres. Les diplomates americains en poste a Vichy ont sans doute 

donne Ie ton43 • Us deviennent a toute fin pratique les porte-voix de 

l'entourage du Marecha!. On presente de Gaulle en chef arrogant ayant peu 

d'impact en France, sinon aupres des communistes44• 

Les divisions profondes des Franc;ais exiles aux Etats-Unis pouvaient 

faire douter de la solidite du sentiment gaulliste chez les Fran~ais en 

general45• De plus, l'attitude de certains Fran~ais influents installes aux Etats­

Unis a sans aucun doute joue contre de Gaulle. Jean Monnet, qui travaillait a 

la Commission interalliee d'armements et qui jouissait d'une grande 

credibilite au sein de l'administration americaine, avait refuse a l'ete 1940 de 

rallier Ie mouvement de la France libre. Et qu'il conserve sa reserve initiale 

jusqu'au debut de l'annee 1943 constituait, pour les autorites americaines, un 

desaveu tres net46• 

La mefiance d'Alexis Leger, alias Saint-John Perse, a l'endroit du 

general de Gaulle etait egalement bien connue des autorites americaines. 

41. Dorothy Shipley-White. 1967. Les origines de la discorde: de Gaulle, la France libre et les 
Allies. Paris, Editions de Trevisse, 1967, p. 155. 
42. Ferro, Petain, pp. 304-305. 
43. Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, p. 535. 
44. Julian Hurstfield. America and the French Nation, 1939-1945. Chapel Hill et Londres, 
University of North Carolina Press, 1986, p. 77. 
45. Lacouture, De Gaulle, I. Le rebelle, pp. 541-542. 
46.  Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebeIle, pp. 539-540. 
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Apres avoir quitt~ son poste de secr~taire g~n~ral des Affaires ~trangeres, 

L~ger gagna Londres Ie 16 juin 194047. Malgr~ l'avis de Churchill, il refusa de 

rencontrer Ie g~n~ral de Gaulle et se rendit aux Etats-Unis. Une fois en 

Am~rique, Alexis L~ger ~vita les Fran~ais libres des Etats-Unis. S'H 

approuvait l'action militaire du G~n~ral, il condamnait son engagement sur 

Ie terrain politique. Avec Ie temps, L~ger, au lieu d'adoucir sa position, 

sembla au contraire affermir son opposition au g~n~ral de Gaulle en qui il 

voyait un possible dictateur. 

L'op~ration du 24 d~cembre 1941 des Forces navales fran~aises libres sur 

les iles Saint-Pierre-et-Miquelon fixer a pour les mois a venir les relations 

entre les autorites am~ricaines et Ie g~n~ral de Gaulle48• Les Am~ricains 

venaient a peine de s'engager activement dans Ie conflit. L'arm~e et la flotte 

am~ricaines n'~taient pas encore pretes pour mener de grandes op~rations. 

Pour assurer sa s~curit~ rapprochee, Washington misait sur Ie statu quo dans 

les colonies fran~aises d'Amerique49• Craignant une r~action intempestive de 

la part de Vichy, l'administration americaine reprouva violemment Ie coup 

de force gaulliste. 

Mais, une fois Ia surprise passee et Ie danger de debordement ecarte, 

l'affaire devint une question d'honneur pour Ie Departement d'Etat. 

L'administration americaine, et plus particulierement Ie secretaire d'Etat 

Hull, ne pardonnera jamais a la France libre et au general de Gaulle ce geste 

considere comme un affront fait aux Etats-Unis d'Amerique. Blessee dans 

47. Raoul Aglion. «Les ennemis du general de Gaulle aux Etats-Unis». Texte presente lors des 
Journees internationales De Gaulle en son siecie, organisees entre Ie 19 et Ie 24 novembre 1990 a 
l'UNESCO par l'Institut Charles de Gaulle, pp. 3-4. 
48. Pour en savoir plus sur Ie ralliement des iles Saint-Pierre-et-MiqueIon, voir Anglin, The 
Saint-Pierre and Miquelon Affair of 1941. Voir egalement les roots de deux acteurs importants 
qui deviendront adversaires du general de Gaulle: Louis de Villefosse. Les iles de la liberte, 
aventure d'un marin de la France libre. Paris, Albin Michel, 1972; Vice-amiral Muselier. De 
Gaulle contre Ie Gaullisme. Paris, Editions du Chene, 1946. 
49  Anglin, The Saint-Pierre and Miquelon Affair of 1941. Toronto, p. 140. 
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son orgueil, l'administration americaine refuse, parfois jusqu'a l'entetement, 

de considerer a sa juste valeur la France libre. On l'ignore lors des operations 

a Madagascar et en Afrique du Nord, respectivement menees en mai et en 

novembre 1942. Devant l'entetement de Washington, Eisenhower devra 

attendre jusqu'en janvier 1944 avant de pouvoir mettre a contribution la 

France libre en prevision du jour JSo, 

Comment reagissait la diploma tie canadienne devant les positions 

americaines? Devait-elle, comme c'I:Hait Ie cas avec l'Angleterre, prendre en 

consideration les ca1culs diplomatiques americains avant d'elaborer sa propre 

politique fran~aise? 

Longtemps main tenus artificiellement dans l'orbite britannique, la 

guerre precipita I'americanisation de l'economie et de Ia politique etrangere 

du CanadaS1 . Les accords d'Ogdensburg sur la defense de l'Amerique du 

Nord, condus en ao11t 1940 entre les Etats-Unis et Ie Canada, symboliserent Ie 

transfert des interets canadiens de l'Empire a l'AmeriqueS2• Dorenavant, la 

politique etrangere canadienne n'allait plus uniquement s'harmoniser avec 

celle du Commonwealth, elle allait egalement, et de plus en plus, prendre en 

compte les exigences de la diploma tie americaine. 

Le retour au pouvoir de celui qui personnifiait la collaboration a 

outrance, Pierre Laval, Ie 17 avril 1942 ebranle la diplomatie alliee. Depuis 

quelque temps deja, les autorites americaines s'inquietaient de l'atmosphere 

qui regnait a Vichy. En octobre 1941, trouble par la derive totalitaire du 

50. Ibid., pp. 156-157. 
51, J.L. Granatstein. How Britain's Weakness Forced Canada into the Arms of the United  
States, Toronto, University of Toronto Press, 1988.  
52, Norman Hillmer, J.L. Granatstein, Empire to Umpire, Canada and the World to the 1990's.  
Toronto, Copp Clark Longman Ltd, 1994, p. 161. 
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regime, l'ambassadeur Leahy ecrivait: «The present government of France is 

not essentially different from that of Nazi Germany53». En novembre 1941, 

apres Ie renvoi de Weygand, Leahy, considerant que la France avait cesse 

d'etre une nation libre capable de faire ses propres choix, suggerait de mettre 

un terme aux relations diplomatiques avec Vichy54. 

Apres Ie retour de Laval, Roosevelt rappelle Leahy5S. Toutefois, les 

Americains n'ont pas l'intention de bouleverser, pour l'instant du moins, 

leur politique fran~aise. Ils ne s'illusionnent certes pas sur les intentions de 

Laval, mais l'importance strategique de l'Afrique du Nord et de la fIotte 

fran~aise l'emporte sur toute autre consideration. Apres avoir suspendu 

temporairement Ie programme d'aide economique a l'Afrique du Nord, ils Ie 

reactivent en juin56• 

Ces evenements dissipent les derniers espoirs britanniques. Le 

gouvernement de Sa Majeste acquiesce enfin a la demande de l'Afrique du 

Sud, qui manifestait depuis plusieurs mois son de sir de remercier Ie ministre 

de Vichy a Pretoria. Au sujet des rapports Canada - Vichy, les directives 

anglaises sont plus confuses. Le 21 avril 1942, Churchill demande a King de 

maintenir Ie statu quoS7. Trois jours plus tard, Ie 24 avril, a la suite des 

declarations repetees de Laval en faveur de Ia reconciliation franco­

allemande, Londres preconise main tenant Ie renvoi du ministre fran~ais58. 

53. Hurstfield, America and the French Nation, 1939-1945, p. 74. 
54. Ibid. 
55. Duroselle, Politique etrangere de fa France, p. 434. 
56. Ibid., pp. 434-435. 
57. APC, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC, partie 1. Telegramme nO 91 du 21 avril 
1942, Churchill a King. 

58. APC, RG 25, s~rie A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC, partie 1. Telegramme nO 95 du 24 avril 
1942, secretaire d'Etat aux Dominions aKing. 
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Le 29 avril, nouveau volte-face: Ie gouvernement anglais trouve premature 

de mettre un terme aux relations diplomatiques avec Vichy59. 

Pourquoi toute cette confusion? Les Americains ont-Us persuade les 

Anglais de l'utilite des liens avec Vichy pour prevenir une collaboration 

ouverte entre la France et l'Axe? Ont-ils fait comprendre aux Anglais que les 

consuls a Vichy et en Afrique du Nord menaient un travail d'information 

utile aux Allies60? 

Mais pourquoi Ie Canada doit-il maintenir ses relations avec Vichy? 

Contrairement aux Etats-Unis, Ottawa n'a pas de representants a Vichy et en 

Afrique du Nord pour amasser des informations et nouer des liens en 

prevision d'un debarquement eventuel sur les cotes africaines ou en France61 • 

De plus, en toute modes tie, la diplomatie canadienne ne peut empecher la 

derive collaborationniste du regime vichyste. La fermeture de la legation 

fran~aise a Ottawa modifierait guere les donnees strategiques eIementaires. 

II est vrai qu'a Washington, on craint les repercussions d'un geste 

unilateral canadien sur I'opinion publique americaine. La politique de 

l'administration Roosevelt a I'egard de Vichy ne souleve pas l'enthousiasme 

des Americains. Dans les principaux journaux, les commentateurs politiques 

influents condamnent la politique fran~aise pratiquee par Washington. La 

moindre nouvelle en provenance de Vichy declenche une campagne de 

presse contre Ie gouvernement du Marecha!. Tout geste unilateral du 

gouvernement canadien dans Ie dossier pourrait relancer de nouveau Ie 

debat. Les autorites canadiennes sont parfaitement au courant des angoisses 

59. DREC, vol. 9. Extrait du proces-verbal du Comite de guerre du Cabinet canadien, Ie 8 mai 
1942. 

60. Langer, Our Vichy Gamble, p. 388. 
61,  A cette epoque, Dupuy n'a plus acces ala capitale du nouvel Etat fran~ais. 
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de l'administration americaine62• Mais est-ce suffisant pour prolonger une 

politique condamnee par deux Canadiens sur trois? 

L'0l'inion et la l'0litique canadienne 

a) Vichy 

A Ia fin du mois d'avril 1942 donc, les signaux en provenance de 

Londres et de Washington sont contradictoires. Les directives de Londres 

sont ambigues. Meme confusion venant de Washington; Ie 23, Ie sous­

secretaire d'Etat americain, Sumner Welles, laisse entendre que son 

gouvernement ne serait pas dans l'embarras si les autorites canadiennes 

mettaient officiellement fin a leurs relations avec Vichy63. Mais Ie 

suriendemain, Cordell Hull prie Ottawa de ne pas modifier sa politique 

fran~aise64. 

Pourquoi, au milieu de toute cette confusion, Ie Canada ne remercie-t-il 

pas les representants de Vichy? En avril 1942, le Canada refuse peut-etre de 

reviser sa politique pour ne pas embeter le gouvernement americain, aux 

62. Voir APC, papiers King, sous-serie MG26 Jl, vol. 320. Lettre du 22 novembre 1941, Wrong a 
Robertson; RG 25, serie A-2, vol. 778 dossier 373. Telegramme WA 747 du 22 avril 1942, de 
Wrong aRobertson; TeIegramme WA 784 du 25 avril 1942, Wrong aRobertson. 
63. APC, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC partie 1. Telegramme nO 806 du 23 avril 
1942, Robertson a Massey. Meme avant Ie retour de Laval, certains membres du secretariat 
d'Etat americain donnent carte blanche aux autorites canadiennes au sujet de leurs relations avec 
Vichy. Voir par exemple APC, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-40C partie 1. 
Telegramme no. 574 du 12 decembre 1941, ambassadeur du Canada aWashington aRobertson. 
64. APC, RG 25, serie A.2, vol. 778 dossier 373. Telegramme WA 784 du 25 avril 1942, Wrong a 
Robertson. 
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prises avec une opinion nkalcitrante. Mais si Ottawa avait, en avril 1942, 

remercie Ie ministre franc;ais, l'impact aurait-il ete aussi important sur 

l'opinion americaine? En pleine crise, l'Afrique du Sud renvoie Ie ministre 

franc;ais sans que les principaux membres de la coalition protestent. Pourquoi 

Ie Canada ne pouvait-il pas librement emboiter Ie pas a l'Afrique du Sud? 

Pour saisir dans toute sa complexite la dynamique des rapports franco­

canadiens entre 1940 et 1945, l'historien doit se pencher sur la politique 

interieure canadienne, et plus precisement sur les rapports entre Ie Canada 

franc;ais et Ie Canada anglais. Alors que d'un cote Ie gouvernement King 

essaie d'arrimer sa politique franc;aise a la diploma tie alliee, il ne cesse, de 

l'autre, de jauger une opinion publique divisee selon les lignes de partage 

linguistiques. 

Premier ministre du pays de 1921 a 1930, puis de nouveau a partir de 

1935, Mackenzie King se voulait «l'homme de la reconciliation et gardien de 

l'unite nationale65 ». King, qui se considerait Ie gardien de l'heritage de 

Wilfrid Laurier, croyait partager avec son illustre predecesseur une vue 

coherente du Canada. Pour son biographe, Blair Neatby, 

«[h]is guideline view was the simple but fundamental conviction that Canada 
was a political association of diverse cultural, regional, and economic groups. He 
saw it as a voluntary association, a political partnership. He believed that these 
groups shared a sense of national community and an underlying commitment to 
national unit [ ... ] His never-ending task as leader was to identify the policies 
which would maintain and strengthen the lartnership, which would be acceptable 
to all even if no group was fully satisfied6 ». 

65. Gagnon, Les apostasies, tome II, p. 78. 

66. Blair Neatby. William Lyon Mackenzie King, vol. III: The Prism of Unity. Toronto et 
Buffalo, University of Toronto Press, 1976, p. 5. 
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De plus, King etait redevable aux Canadiens franc;ais qui, elections apres 

elections, reelisaient les candidats liberaux67• M~me lors des elections de 1930, 

alors que la majorite du Canada anglais portait au pouvoir les conservateurs 

de R.B. Bennett, King remportait, grace entre autres au travail de son 

lieutenant quebecois, Ernest Lapointe, la majorite des voix au Quebec68• 

A la fin des annees trente, devant l'imminence d'un conflit en Europe, 

King est inquiet. Sachant pertinemment qU'une nouvelle guerre 

impliquerait l'Angleterre, il en craint l'impact sur l'equilibre politique 

canadien. Esperant eviter un conflit, King appuie la politique d'apaisement 

de Chamberlain69 . Malheureusement, apres Munich, la guerre devient 

incontournable. Le Canada pourrait-il refuser d'y participer et choisir la 

neutralite? Depuis la declaration de Balfour (1926), et surtout Ie Statut de 

Westminster (1931), Ie Canada jouit, theoriquement, d'une independance 

politique complNe70. Mais King sait que, devant les sympathies imperialistes 

au Canada anglais, une fois la guerre dec1aree, son gouvernement devra 

s'aligner aux cotes de l'Empire. 

Le 1 er septembre 1939, les troupes allemandes franchissent la frontiere 

polonaise. Deux jours plus tard, la France et l'Angleterre, respectant leurs 

engagements, dec1arent la guerre a l'Allemagne. Le debut des hostilites en 

Europe interpelle les Canadiens anglais qui ont conserve des liens tres forts 

avec l'ancienne mere patrie: Ie Canada doit, sans hesiter, se porter a la 

defense de l'Empire71 • 

67 Gagnon, Les apostasies, tome II, p. 78.  
68 Linteau, Durocher, Robert et Ricard. Histoire du Quebec contemporain. Tome II, pp. 125­
126. 
69. Chandler, «De Gaulle, Ie Canada et la guerre)), p. 2. 
70. Ibid., p. 2. 

71. J.L. Granatstein. Canada's War. The Politics of the Mackenzie King Government, 1939­
1945. Toronto, Toronto University Press, 1990, p. 19. 
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Pendant ce temps, au Canada fran~ais, plusieurs s'insurgent devant la 

perpective de voir Ie Canada, pays independant, se lancer aveuglement dans 

un conflit qui ne Ie concerne pas72 • L'Action catholique de Quebec et L e 

Devoir de Montreal s'opposent publiquement a une eventuelle participation 

canadienne73. Pourquoi risquer la vie des jeunes Canadiens pour les interets 

de l'Empire britannique? La France est peut-etre directement menacee mais 

Ie sentiment d'attachement a la mere patrie, encore tres vivace chez les 

Canadiens anglais, n'a pas son equivalent chez les Canadiens fran~ais74. Plus 

de cent soixante annees se sont ecoulees depuis la Conquete anglaise. II n'y a 

plus, entre les Canadiens fran~ais et les Fran~ais, les liens affectifs directs qui 

unissent encore de nombreux Canadiens anglais a la Grande-Bretagne. De 

plus, s'il existe encore de nombreuses affinites intellectuelles avec la France, 

ce n'est certes pas avec la France post-revolutionnaire et son incarnation 

actuelle, la Troisieme Republique, tant honnie par Ie clerge canadien. 

Devant l'imminence du conflit, de nombreux Canadiens fran~ais 

optent pour l'isolationnisme75. En ce sens, ils rejoignent les sentiments de la 

majorite de la population du continent americain. Aux Etats-Unis, cette 

doctrine dicte depuis la fin de la Premiere Guerre mondiale la politique 

etrangere. Pendant ce temps, en Amerique latine, on observe avec plus ou 

moins de detachement Ia crise qui eclate en Europe. D'apres Denis Rolland, Ie 

Mexique, pays avec une tradition francophile, ne fait pas exception: 

72. Laurence, «Province de Quebec», p. 296. 
73. Robert Comeau. «La tentation fasciste du nationalisme canadien-fran<;ais avant la guerre, 
1936-1939». Bulletin d'histoire politique, vol. 3, nO 3/4, He 1995, p. 166. 
74. Chandler, «De Gaulle, Ie Canada et la guerre», p. 2. 
75. Voir l'article de Donald Cuccioletta, «L'isolationnisme ou Ie refus de I'Europe: les 
Canadiens fran~ais, les Americains et la Deuxieme Guerre mondiale». Bulletin d'histoire 
politique, vol. 3, n° 3/4, pp. 129 - 135. Sur l'isolationnisme du quotidien Le Devoir, voir la 
contribution de Paul-Andre Comeau. «L'isolationisme du quotidien Le Devoir durant la Seconde 
Guerre mondiale». In Robert Comeau, Luc Desrochers (dirs.). Le Devoir, un journal independant. 
Montreal, Presses de l'Universite du Quebec, 1996. 
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«Le Nouveau Monde regarde avec un sentiment de compassion, voire de 
superiorite, cette vieille Europe qui affirme une nouvelle lois son intention d'en 
decoudre. "L'Europe ne nous donne plus Ie bon exemple; ses conseils politiques ne 
meritent plus d'etre entendus". Deja en 1936, Ie fer de lance de la francophilie 
Alfonso Reyes, un des intellectuels mexicains les plus brillants de sa generation, se 
demandait si ''l'Europe etait encore en etat de dieter (aux Latino-Americains) avec 
autant de force ses directives spirituelles". L'ouverture du conflit en Europe 
confirme pour Ie moins ces interrogations76». 

Les Canadiens fran~ais sont d'autant moins enthousiastes a envoyer les 

leurs aux combats qu'ils sont sous-representes aux postes de 

commandement77. II y a peu d'officiers francophones dans l'armee de terre, 

alors qu'ils sont pratiquement absents de l'aviation et de la marine. L'on 

craint que la guerre amene, comme en 1917, la mobilisation generale, et que 

les Canadiens fran~ais, qui representent plus de 30 % de la population du 

Canada, se retrouvent en premiere ligne pour servir de chair a canon (pres de 

la moitie des Canadiens fran<;ais n'ont pas vingt ans)7B. 

L'abbe Groulx se trompe lorsqu'il ecrit: «Imperialiste camoufle, 

s'enrolant volontiers, selon l'heure et Ie profit, dans Ie drapeau nationaliste, 

Ie premier ministre canadien, au fond imperialiste a tous crins, brule d'envie 

de jeter son pays en guerre79». King ne prend pas cette decision de gaiete de 

coeur. II redoute les reactions au Quebec. Attentif aux doleances des 

Canadiens fran<;ais, King ne peut toutefois ignorer la volonte de Ia majorite 

anglophone: Ie Canada se portera a la defense de l'Empire. Pour rendre 

l'inevitable sinon attrayant, du moins acceptable aux yeux des Canadiens 

76. Denis Rolland. Vichy et la France libre au Mexique, guerre, cultures et propagandes pendant 
la Deuxieme Guerre mondiale. Paris, L'Harmattan, 1990, p. 33. 
77. Jean-Yves Gravel. «Le Quebec militaire, 1939-1945». In Jean-Yves Gravel (dir.). Le Quebec 
et la Guerre. Montreal, Boreal Express, 1974, p. 108. 
78. Laurence, «Province de Quebec», p. 296. 
79.  Lionel Groulx. Mes memoires, tome 4. Montreal, Fides, 1974, p. 225. 
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fran.;ais, King refuse de declarer simultanement avec l'Angleterre la guerre a 
l'Allemagne80• Le Cabinet canadien signe Ie 9 septembre Ia proclamation de 

guerre, officialisee Ie Iendemain par Ie roi Georges VI8l. Deux jours plus tot, 

pour rassurer les recalcitrants, King, dans un discours devant Ia Chambre des 

Communes, promettait de ne pas recourir a la conscription pour envoyer des 

soldats outre-mer. 

Des avant l'entree en guerre du Canada, certains groupes nationalistes 

canadiens-fran.;ais organisent l'opposition. Le 2 septembre 1939, Ie Conseil 

general de la Societe Saint-Jean-Baptiste de Montreal reaffirme «avec energie 

son opposition a l'envoi outre-mer de contingents militaires et demande avec 

instance au gouvernement et au Parlement de n'agir dans les difficulMs 

presentes qu'en conformite des interets du Canada, pays d'Amerique, libre et 

independant82» • 

Deux jours plus tard, une foule rassembIee par Paul Gouin et Rene 

Chaloult manifeste en criant: «On y va pas, a la guerre», «On n'en veut pas, 

de la guerre», «C'est une guerre provoquee par les Juifs et la haute finance», 

«C'est un suicide pour Ie Canada», «A bas l'empire, a bas la guerre»83 ... Le 

lendemain, les leaders nationalistes se reunissent au Monument national a 
Montreal. Andre Laurendeau temoigne: 

«"On veut, disions-nous, sauver une nation opprimee, la Pologne? Est-ce qu'on 
n'opprime pas Ia minorite fran~aise au Canada, en voulant lui imposer une guerre 

80. Le gouvemement King agira de la m@me fa\on lors de la declaration de guerre avec Ie Japon. 
Pour signifier son independance, Ie Canada se declarera en etat de guerre Ie 10 decembre 1941, 
devan~ant cette fois-d I'Angleterre. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 
7. Telegramme nO 430 du 10 decembre 1940, de Ristelhueber aministere des Affaires etrangeres, 
Vichy. 
81. Granatstein, Canada's War, pp. 15-17 et 42. 
82. Cite dans Robert Rumilly. Histoire de la Societe Saint-lean-Baptiste de Montreal. 
Montreal, L'Aurore, 1975, p. 485. 
83.  Laurendeau, La crise de la conscription, pp. 25-26. 
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qu'eUe repousse"? Nous avions ehoisi comme theme: "Nous ne partirons pas", et Ie 
slogan revenait atous les quarts d'heure84» ... 

Mais ce que souhaitent les manifestants et ce que King redoute ne se 

produit pas: la population canadienne-fran~aise ne fait pas barrage a la 

participation canadienne. Les nationalistes ne mobiliseront pas la masse. 

Voyons ce qU'tkrivait Andre Laurendeau plus de vingt ans apres les 

evenements : 

«En tant que militant antiparticipationniste, je n'ai pas eu, en septemhre 1939, 
"impression d'etre suivi par la masse de mes compatriotes. Les nationalistes 
s'agitaient, ils etaient assez nombreux pour fournir de gros auditoires, assez emus 
pour parvenir tres vite ades sentiments extremes; mais peut-etre ainsi precedaient­
ils la nation d'assez loin, et risquaient-ils de s'isoler [ ...J Le gouvemement adoptait 
done une politique habile quand, toume vers "la minorite", illui disait de regarder 
la participation du Canada a la guerre eomme une fatalite ineluctable, mais lui 
promettait en meme temps de laisser ses gar~ns tranqui1les85~). 

Parce qu'ils ont toujours confiance en Mackenzie King, les Canadiens 

fran~ais ne feront pas obstacle a la participation canadienne au conflit. A leurs 

yeux, King represente un moindre mal, une ultime digue contre la 

conscription que voudraient leur imposer les imperialistes du Canada anglais 

menes par l'opposition conservatrice aux Communes86• 

Les Canadiens fran~ais acceptent d'autant plus une participation limitee 

a la guerre qu'ils abhorrent Ie regime nazi. Les journaux canadiens-fran~ais 

ne cachent pas leur hostilite a l'endroit de l'Allemagne nazie, hostilite qui 

redouble apres la signature du Pacte germano-sovietique en aout 193987. 

Entre autres choses, l'on reprouve l'atheisme nazi. Voici ce qu'ecrivait Henri 

84. Ibid., p. 26. 

85. Ibid., p. 33. 
86. Ibid., p. 29. 
87.  Wade, Les Ca1Uldiens fran~is, de 1760 anos jours, pp. 342-343. 
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Bois, secretaire de la Cooperative federee du Quebec, Ie 19 juin 1940, alors que 

la France venait de succomber a la machine de guerre nazie : 

«Au moment ouIa France succombe sous les coups des Boches auxquels, selon toute 
probabilite l'Angleterre sera seule a faire face, il n'est pas sans interet d'exposer a 
nos gens ce que signifieraient Ie nazisme et Ie fascisme pour eux. 

En effet, que nous apportent-ils? 
Du cote religieux, Ie neant ou pire : une force du mal agissante. Plus de Dieu! 

Hitler lui substitue la race, Mussolini Ie remplace par l'idee de la patrie. La force 
devient Ie droit. La famille n'est plus qU'une entreprise d'elevage au benefice de 
I'Etat qui accapare les enfants pour les former d'apres des concepts qui rappellent ce 
que nous connaissons des moeurs de l'homme des cavernes. L'individu n'est plus que 
poussiere. II ne peut pas etre lui-meme88» ... 

Ceci etant dit, i1 est fort probable que la majorite des Canadiens fran~ais 

n'aient pas compris, en 1939, toute l'etendue du danger que representait Ie 

nazisme. lIs ne sont pas les seuls a se meprendre sur Ie caractere radical du 

national-socialisme. Comme l'indique Philippe Burrin, bien des Fran~ais 

n'avaient pas compris l'etendue du peril dans les annees trente. Pour ces 

Fran~ais, comme pour nombre de Canadiens fran~ais, la guerre qui 

s'annon~ait ne se distinguerait pas outre me sure de celles qui l'avaient 

precedee. Les puissances europeennes s'appretaient a lutter pour des parcelles 

territoriales et Ie tout se terminerait par un traite qui ne modifierait pas 

substantiellement l'equilibre europeen89• 

Jusqu'a la fin du printemps 1940, alors que la «Drale de guerre» 

s'eternise, Ie Canada equipe, sans se presser, un corps expeditionnaire recrute 

sur une base voiontaire. Au rythme ou vont les choses, la conscription ne 

sera pas necessaire et la guerre passera sans menacer, comme en 1917, l'unite 

nationale. Mais cette belle assurance disparatt en mai 1940 alors que les 

88. lJl Terre de Chez-twus, 19 juin 1940. 
89  Burrin, La France Ii l'heure allemande, p. 47. 

52 



panzers allemands, violant leur neutralite, envahissent la Hollande, la 

Belgique et Ie Luxembourg et attaquent par surprise l'armee fran~aise a 

travers les Ardennes. En quelques joursl la tactique d'encerclement 

fonctionne. Les !ignes alliees sont enfoncees. En quelques semaines, l'armee 

allemande reussit l'impensable: detruire l'armee fran~aisel consideree a 

l'epoque comme une des plus puissantes. 

A. Bordeaux, oil s'est refugie Ie gouvernement fran~ais, Petain devient 

Ie 17 juin Ie dernier chef de gouvernement de la Troisieme Republique. Au 

grand desespoir des Anglais, il demande aussitot aux Allemands queUes sont 

les conditions d'armistice. Celle-ci est signee Ie 22 juin a Rethondes. De 

Bordeaux, Ie gouvernement fran~ais se rend a Vichy, dans la zone dite 

«libre». Petain re~oit Ie 10 juillet Ies pleins pouvoirs et instaure un nouveau 

regime ayant pour devise «Famille, Travail, Patrie». Pour reparer ce qu'il 

considere etre les torts causes par la Troisieme Republique, Ie Marechal 

souhaite restaurer une France chretienne et autoritaire. 

Ces evenements inquietent au plus au point Mackenzie King. Du jour 

au Iendemain, Ie Canada devient Ie plus important allie de la Grande­

Bretagne. Jusque-Ia, Ie Canada a su limiter sa participation a l'effort de guerre. 

II faudra dorenavant acceIerer la cadence de la production militaire. De plus, 

on devra augmenter les contingents militaires et peut-etre envisager la 

conscription. 

King depose Ie 18 juin aux Communes l'acte de mobilisation des 

ressources nationales qui devient Ioi Ie 21 juin 19409°. Par cet acte Iegislatif, Ie 

gouvernement canadien se donne les pouvoirs de mobiliser d'urgence, pour 

la defense du Canada, toutes ses ressources humaines et mah~rielles. Tous les 

hommes en age de porter les armes doivent s'enregistrer aupres des forces 

90. Granatstein, Canada's War, p. 99. 
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armees canadiennes. Malgre quelques protestations, dont la plus notoire 

vaudra au maire de Montreal Camilien Houde de passer les quatre prochaines 

annees dans un camp de detention, la mesure est acceptee avec resignation au 

Quebec91 • 

Mais, dans l'immediat, il y a plus grave: la defaite franc;aise et 

l'armistice qui la concretise refroidissent dangereusement les rapports franco­

anglais. De chaque cote de la Manche, on porte rancune a son ancien allie. 

Alors que les Franc;ais vilipendent les Anglais pour ne pas avoir tout fait pour 

les aider, ces derniers accusent a leur tour les Franc;ais de ne pas honorer leur 

engagement en acceptant une paix separee. Le climat s'envenime apres 

l'attaque britannique a Mers el-Kebir. Certains en France parlent de revoir les 

alliances traditionnelles, de s'allier a l'Allemagne contre l'Angleterre. Le pire 

est a craindre. 

Pour Mackenzie King, Ie pire signifie une guerre franco-britannique et 

les repercussions d'une telle guerre sur la stabilite politique du pays. Comme 

l'ecrit William Chandler, «[n1ul doute que pendant l'ete 1940, Ie plus cher 

desir du premier ministre fut d'eviter un conflit franco-britannique et que ce 

desir lui dicta son attitude a l'egard de Vichy92». 

La reaction de King a l'annonce de l'expedition menee par la France 

libre et la marine britannique sur Dakar illustre avec eclat les hantises du 

premier ministre. Le 14 septembre 1940, l'Amiraute britannique informe Ie 

gouvernement canadien de l'imminence d'une operation en Afrique de 

rOuest, operation qui, selon l'Amiraute, pourrait pousser la France a declarer 

91. Romy, Les Canadiens face au regime de Vichy, p. 32. 
92. Chandler, «De Gaulle, Ie Canada et Ia guerre», p. 6. Voir aussi les commentaires de King a 
Jay Pierrepont Moffat, ambassadeur americain a Ottawa de 1940 a 1943, au sujet du raid 
britannique sur Oran. Nancy H. Hooker(dir}. The Moffat Papers: Selections from the 
Diplomatic Journals of Jay Pierrepont Moffat, 1919-1943. Cambridge, 1956, p. 320. 
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Ia guerre a l'Angieterre93• La perspective d'une guerre franco-anglaise cHant 

evoquee, et donc acceptee dans certains milieux britanniques, King envoie Ie 

17 septembre 1940 un telegramme au secretaire britannique aux Dominions 

dans Iequel il rappelle la position canadienne: «We have already conveyed 

our view that the outbreak of war between the allies of three months ago 

would be serious as regards the United Kingdom and disastrous as regards 

Canada94». Devant ce qu'il doit prendre pour de l'insouciance, Ie premier 

ministre canadien rappelle a ses interlocuteurs anglais les enjeux pour Ie 

Canada95• 

La nature du nouveau regime installe a Vichy et son ideologie 

compliquent la situation. Pour des raisons que nous verrons un peu plus 

loin, nombreux sont ceux qui, au Canada, sympathisent avec Ie nouvel Etat 

fran~ais. A. l'automne 1940, Ernest Lapointe et Ie delegue apostolique, Mgr 

Antoniutti, mettent en garde Ie premier ministre contre l'impact negatif 

qU'aurait au Canada fran~ais tout geste hostile pose a l'endroit du regime de 

Vichy96. Le 7 octobre 1940, c'est l'Action catholique qui sert un avertissement 

aux autorites federales: la cessation par Ie Canada de ses relations avec Ie 

gouvernement de Vichy pourrait menacer l'unite du pays97. 

Mais, alors que Vichy seduit Ie Canada fran~ais, il effarouche Ie Canada 

anglais. Le Cooperative Commonwealth Federation (CCF) condamne la 

93. DREC, voL 8, tome II. Message du 14 septembre, de l'Amiraute britannique au quartier 
general du Service naval canadien aLondres, p. 623. 
94. DREC, vol. 8, tome II. Telegramme nO 167 du 17 septembre 1940, King au secretaire aux 
Dominions, pp. 623-624. 
95. DREC, vol. 8, tome II. Memorandum non-signedu 14 octobre 1940, p. 781. 
96. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Telegramme n° 2230 du 4 novembre 
1940, du haut commissaire du Royaume Uni au Canada (Hankinson) au secretaire d'Etat aux 
Dominions (Londres)i MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 101 
du 14 septembre 1940, Ristelhueber aBaudouin. 
97 Armstrong, French Canadian Opinion on the War, p. 12. 
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derive autoritaire et fasciste du regime alors que l'electorat conservateur et 

imperialiste accuse Vichy d'abandonner en pleine lutte l'Angleterre98. Dans 

les mois qui vont suivre, a toutes les fois qU'une crise eclatera entre Vichy et 

Ie gouvernement britannique, les journaux canadiens anglais exigeront Ie 

renvoi du ministre fran~ais en poste a Ottawa. 

King craint par dessus tout que les Imperialistes et les Orangistes 

recuperent la question de Vichy pour ensuite l'utiliser pour attaquer Ie 

Canada fran~ais99. Si King parvient a eviter que la question de la 

representation fran~aise soit soulevee en Chambre, il est plus difficile de 

contenir les debordements de la presse anglaise100• Pour controler les elans de 

la presse imperialiste, King, habilement, fera appel a l'autorite de Winston 

Churchill. 

On l'a vu precedemment, a l'hiver 1941, la mission Dupuy a deja perdu 

une bonne partie de son utilite. Meme si Churchill se montre reticent a 
abandonner ce canal d'information, c,est main tenant King qui, dorenavant, 

mettra Ie plus d'energie a sauver l'axe Dupuy-Vichy. Pourquoi King appuie-t­

il maintenant une mission qui ne rapporte plus rien de concret alors qu'il S,y 

montrait plutot sceptique a l'automne 1940, lorsque l'on pouvait pourtant 

esperer encore des retombees concretes? 

King calcule que, tant et aussi longtemps que ron pourra justifier Ie 

maintien des relations diplomatiques avec Vichy en pretextant qu'elle garde 

ouverte un canal de communication entre Londres et Vichy, l'on pourra 

calmer les esprits au Canada anglais. A plus d'une occasion, King insistera 

98. Chandler, «De Gaulle, Ie Canada et la guerre», p. 6. 
99. Couture, «The Vichy - Free French Propaganda in Quebec», p. 211. 
100  Couture, Politics of Diplomacy, pp. 219-229. 
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aupres de Churchill pour que ce dernier appuie publiquement Ia politique 

fran~aise menee par Ie Canada101• 

Par exempIe, Ie 24 novembre 1941, dans la foulee de l'annonce du 

renvoi de Weygand et des reactions qu'elle provo que au sein de l'opinion 

publique, et alors que King re~oit du  premier ministre de l'Afrique du Sud, Ie 

general Smuts, un telegramme dans lequel il soutient que, devant les derniers 

developpements, Ie mieux serait peut-etre de mettre un terme aux relations 

diplomatiques entre Vichy et les Dominions, Ie premier ministre du Canada 

telegraphie Ie message suivant a Churchill : 

«I have had much in mind however our conversation in London in August in which 
you indicated the importance you attached to maintaining Dupuy's contact with 
Vichy and the desirability of allowing the French Minister to remain here as 
security for that contact. If you are still of the same mind and ready to authorize 
me to refer publicly to your views on the matter, I am prepared to resist local 
pressure for the closing of the Legation. 

If it should be thought advisable to proceed with closing of French Legation and 
Consulates, 1 am doubtful whether simultaneous action on the part of Canada and 
South Africa is necessarily desirable [nous soulignonsl. It might be that 
appearance of concerted action would accelerate deterioration of French 
position102». 

A Ia fin de 1941, Ie premier ministre britannique espere-t-il encore 

queIque chose des contacts de Dupuy a Vichy? Vient-il plutot en aide a 
Mackenzie King contre les attaques des milieux imperialistes du Canada 

anglais? II est difficile de faire la part des choses. La reponse se trouve 

probablement quelque part entre les deux. 

Apres Ie retour de Laval en avril 1942, les puissances alliees reevaluent 

leurs relations avec Ie gouvernement de Vichy. Apres moult hesitations, 

101. Voir par exemple DREC, vol. 8, tome II. Telegramme nO 1503 du 22 aout 1941, King A 
Lapointe, p. 582. 
102.  DREC, vol. 8, tome II. Telegramme nO 237 du 24 novembre 1941, King aChurchill, p. 589. 
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Ottawa, pour ne pas nuire a la diploma tie am~ricaine, ne renvoie pas Ie 

ministre fran<;ais. Mais alors que la diploma tie anglaise doute de l'utilit~ de 

maintenir des contacts diplomatiques avec Vichy, la requete am~ricaine ne 

vient-elle pas a point nomm~? D'autant plus qu'en avril 1942, Ie Canada 

traverse sa plus grave crise depuis Ie d~cienchement des hosti1it~s : Ia crise de 

la conscription. 

En 1939, Ie gouvernement King promettait que son gouvernement, 

contrairement a celui de 1917, ne recourrait pas a la conscription. Mais a 

l'hiver 1942, la situation militaire est dramatique. En Afrique du Nord, les 

troupes de Rommel sont aux portes d'Alexandrie; en Russie, la Wehrmacht 

est a quelques kilometres de Moscou; dans l'Atlantique, les U-boats allemands 

envoient plus de navires par Ie fond que les chan tiers maritimes allies sont 

cap abies d'en produire; et, dans Ie Pacifique, les Japonais viennent de couler 

une partie de la fIotte americaine a Pearl Harbour et envahissent, avec la 

rapidite de l'eciair, la Birmanie, la Malaisie, Singapour, les Philippines et les 

iles du Pacifique. Le Canada doit accroitre sa participation militaire. Et 

pendant ce temps, l'opinion publique canadienne anglaise, menee par Ie chef 

du Parti conservateur, Ie senateur Arthur Meighen, exige la conscription103. 

En janvier 1942, pliant devant la majorite anglophone, King annonce la 

tenue pour avril d'un plebiscite par lequel Ie gouvernement liberal 

demandera aux Canadiens de Ie liberer de l'engagement qu'il a pris de ne pas 

avoir recourt a Ia conscription pour Ie service outre-mer. Au Quebec, les 

opposants a la conscription s'organisent et fondent la Ligue pour la defense 

du Canada104. Malgre de faibles moyens et la censure exercee par la radio 

d'Etat, la Ligue remporte, Ie 27 avril, une victoire ecrasante. Alors que dans 

103. Granatstein, The Ottawa Men, p. 108. 
104. Laurendeau, La crise de fa conscription. 
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l'ensemble du Canada King obtient 67,7 % de votes favorables, au Quebec, Ie 

non l'emporte avec plus de 71 % des voix. Chez les Canadiens franc;ais, Ie 

non est aplus de 80 %105. 

Le resultat du plebiscite incite King a la prudence. Comme l'ecrit 

Granatstein, «[I]n the circumstances anything that upset Quebec opinion 

further could not be tolerated by the government, so the need to tote water on 

both shoulders [Vichy et France libre] continues106». Le ministre de France a 
Ottawa, Rene Ristelhueber, souleve, a la fin avril 1942, la meme hypothese. 

Pour RisteIhueber, si Ie Canada hesite a Ie remercier, c'est soit pour se plier 

aux exigences americaines - ce qui est partiellement exact - , soit parce que 

«Ie resultat du plebiscite a mis en evidence l'esprit de resistance des 

Canadiens franc;ais. Aussi a-t-il pu paraitre imprudent de les blesser des 

aujourd'hui dans un de leurs sentiments les plus vifs [leur attachement a la 

France]107». Leopold Richer, correspondant a Ottawa pour Le Devoir, est du 

meme avis: «Je suis convaincu que si Ie vote du Quebec avait ete en majorite 

affirmatif, M. King aurait annonce la rupture de nos relations avec Vichy. Je 

puis me tromper, mais fen ai fortement l'impression108». 

Pour des raisons a la fois de politique interne et de diploma tie alliee, on 

tolere les representants de Vichy au Canada. Norman Robertson, sous­

secretaire d'Etat aux Affaires exterieures pendant presque toute la guerre, ira 

jusqu'a dire que mener la politique canadienne envers la France de fac;on a 
minimiser les risques de conflits entre les deux groupes linguistiques au 

Canada fut I'action la plus importante qU'effectua Ie gouvernement canadien 

105. Ibid., pp. 119-120. 
106. Granatstein, The Ottawa Men, p. 108. 
107. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 9. Telegramme n° 191 du 30 avril 
1942, Ristelhueber a Laval. 
108. CRLG, fonds Georges Pelletier, PSIA,6. Lettre du 28 avril 1942, Richer aPelletier. 
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pendant la guerre: «the very existence of Canada depended on our 

maintaining the right kind of attitude109». En septembre 1942, Hume Wrong, 

principal collaborateur de Robertson, resumait pour Leon Marchal, diplomate 

de la France combattante de passage aOttawa, les grands traits de la politique 

fran\aise du gouvernement canadien: 

«[L]e gouvemement canadien n'avait aucune illusion sur Vichy et que si ses 
relations, d'aiIIeurs restreintes au maintien d'une legation aOttawa, subsistaient, 
c'etait uniquement par crainte des repercussions possibles dans la province de 
Quebec. La politique d'apaisement du departement d'Etat, qu'iJ [Wrong] a bien 
observee aWashington, Ie Iaisse tres sceptiquellO.» 

Mais on surveille de pres les diplomates fran\ais en poste au Canada. 

Des que les occasions se presenteront, on limiter a de plus en plus leur liberte 

d'action. Quand on aura Ie sentiment que ron peut fermer la Legation sans 

trop de remous au Canada franc;ais, on n'hesitera pas. L'occasion viendra en 

novembre 1942, lors du debarquement allie en Afrique du Nord, alors que Ie 

Marechal donnera l'ordre aux troupes franc;aises de resister aux forces angIo­

saxonnes, decision indefendable meme pour les partisans canadiens les plus 

fervents du Marecha!. 

Bien sur, Ie debarquement Iui-meme diminuait I'utilite de maintenir 

des relations avec Vichy, la mission d'intelligence americaine en Afrique du 

Nord ayant atteint ses objectifs. II etait donc justifie de mettre un terme aune 

situation qui mettait dans I'embarras Ie gouvernement canadien. Mais les 

termes utilises par Ie gouvernement canadien laissent paraitre une volante 

de ne pas brusquer les sensibilites. Le soir du 9 novembre 1942, en sortant 

d'une reunion de son cabinet ministeriel, King emet Ie communique suivant, 

109. Granatstein, The Ottawa Men, p. 109. 
110. AP, archives Henri Marchal. Brouillon d'une lettre du 6 septembre 1942, Marchal a 
Dejean. 
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ecrit la veille par son sous-secretaire d'Etat aux Affaires exterieures, Norman 

Robertson: 

«The fact that the men who have been in nominal control of the Government of 
France have ordered the Armed Forces of France to offer resistance to military 
forces of the United Nations sent to assist in the Liberation of France from Nazi 
domination makes it perfectly clear that there no longer exists in France a 
government that has any effective independent existence - In other words, that 
there no longer exists in France a legal or constitutional government that in any 
sense is reprensentative of the French people, but only a German puppet 
government. 

In these circumstances, the Canadian Government has ceased to recognize the 
present government at Vichy as being the  de jure government of France and 
diplomatic relations with Vichy are accordingly terminated111». 

Le 9 novembre 1942, alors que ces quelques lignes sont publiees, tout est 

encore possible. La France de Vichy peut decider de reprendre la lutte contre 

les puissances alliees dans l'espoir de reprendre l'Afrique du Nord. II y a done 

un risque certain que Ie Canada soit techniquement en guerre avec la 

France112• En declarant que Ie gouvernement de Vichy avait cesse d'exister et 

ne representait plus Iegitimement la France, on evacuait, theoriquement, Ia 

possibilite d'une guerre entre la France et Ie Canada. 

b) La France libre 

La politique canadienne a l'endroit de Vichy obeit done a la fois aux 

exigences de la diplomatie alliee et au desir de menager l'opinion publique 

canadienne-fran~aise. Qu'en est-il des relations entre Ie gouvernement 

111. APe, RG 25, serle A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC, part. 1. Telegramme du secretaire 
d'Etat aux Affaires exterleures, Ie 9 novembre 1942. 
112  Granatstein, The Ottawa Men, p. 109j Hillmer et Granatstein, Empire to Umpire, p. 174. 
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canadien et la France libre? Les autorites britanniques et americaines 

s'immiscent-elles autant dans les rapports entre de Gaulle et Ie dominion 

canadien qu'elles ne l'ont fait dans les relations entre Ie Canada et Vichy? 

L'etat actuel de la documentation porte a croire que, sur cette question, 

Londres et Washington ne tenterent pas d'influencer outre mesure Ie 

gouvernement canadien. 

Ottawa pouvait librement definir sa politique vis-a-vis Ie mouvement 

gaulliste. Bien sur, la reconnaissance diplomatique de Vichy et la presence de 

la delegation fran<;aise a Ottawa balisaient quelque peu la nature des liens 

possibles avec la France librel13. Mais la presence des hommes de Vichy au 

Canada n'empechait pas en soi l'etablissement de rapports officieux. 

Pourtant, les premiers contacts sont plutot tiedes114. Mackenzie King et Ie 

docteur Skelton, sous-secretaire d'Etat aux Affaires exterieures, ont constate 

l'indifference des medias canadiens-frant;ais a l'appel du 18 juin et 

connaissent la tiedeur avec laquelle a ete re<;u rappel du 1 er aout du general 

de Gaulle aux Canadiens fran<;aisll5, Pour sa part, Ernest Lapointe juge 

severement Ie discours du general de Gaulle. Le bras droit quebecois de King 

apprehende une controverse de Gaulle - Petain au Quebec, controverse qui, 

selon lui, pourrait nuire a Ia stabilite du pays et a l'effort de guerre 

canadien116, 

Au Canada anglais il n'y a pas d'ambigulte: la France libre fait 

l'unanimite117, La volonte du general de Gaulle et de ses compagnons de 

partager Ie sort des Londoniens ainsi que leur desir de respecter les 

engagements du gouvernement fran<;ais aupres de leurs allies anglais 

113, Chandler, «De Gaulle, Ie Canada et la guerre», p. 6, 

114. Couture, Politics of Diplomacy, pp. 147-150. 
115. Guillaume, Les Quebecois et la vie politique fran~aise, p. 113.  
116, Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 41.  
117, Couture, Politics of Diplomacy.  
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touchent la population anglaise du Canada, encore tres attachee a la mere 

patrie. Rapidement donc, la presse anglophone prend position pour de 

Gaulle contre Petain. 

Resultat: Ottawa se montre d'abord plutot reserve face au mouvement 

gaulliste. Meme sur les questions purement militaires, les autorites 

canadiennes tardent a collaborer avec Ie mouvement gaulliste. Le 1 er octobre 

1940 (quelques jours apres l'echec de Dakar), Ie Cabinet federal etablit les 

parametres de ses rapports avec la France libre118. Tout d'abord, Ottawa se dit 

pret a recevoir sur son territoire des pilotes de la France libre po:ur 

entrainement, mais a condition qu'on les incorpore dans des unites de la 

RAF119. Ensuite, Ie gouvernement refuse d'appuyer et d'encourager toute 

tentative de ralliement de la France libre des nes Saint-Pierre-et-Miquelon. 

Finalement, Ie proces-verbal de la reunion du Cabinet temoigne de la volonte 

d'Ottawa de n'accorder aucun privilege aux comites canadiens de la France 

libre. 

Au mois de decembre 1940, la politique canadienne a peu evolue. Le 25 

octobre 1940, Ie representant britannique a Ottawa, W.C. Hankinson, ecrit a 
Skelton pour lui faire part du desir des autorites de la France libre d'envoyer 

Ie Capitaine Chevrier au Canada pour une mission de recrutement120. 

Hankinson precise que cette mission sera tres discrete et que Chevrier 

deambulera en civil. La reponse de Skelton n'arrive que Ie 6 decembre121 . 

118. DREC, vol. 8, tome II. Compte rendu du Comite de guerre du Cabinet, 1 er octobre 1940, p. 
602. 
119. Cette reponse est peut-etre avant tout une fa~on detoumee de ne pas devoir avouer qu'a 
l'epoque l'armee de l'air canadienne a peu d'instructeurs francophones pour en trainer les pilotes 
fran~ais. II existe bel et bien des ecoles au Quebec qui enseignent aux Canadiens fran~ais, mais 
l'instruction se fait en anglais. Sur Ie plan d'entrainement des pilotes allies au Canada, voir F.J. 
Hatch. Le Canada, aerodrome de la democratie: Ie plan d'entrafnement du Commonwealth 
britannique, 1939-1945. Ottawa, Service historique du ministere de la Defense nationale, 1983. 
120. DREC, vol. 8, tome II. Telegramme nO 1001/32 du 25 octobre 1940, Hankinson aSkelton, p. 
604. 
121.  DREC, vol. 8, tome II. Lettre du 6 decembre 1940, Skelton aHankinson, p. 605. 
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EIle est breve: Ie gouvernement canadien ne croit pas souhaitable une telle 

visite. 

Le ton des premiers contacts entre Ottawa et la France libre est dicte, en 

partie du moins, par la situation interne au Canada. Skelton et King veulent 

eviter que Ia question fran~aise ne souleve les passions. Apres Ie deces de 

Skelton au debut 1941 et Ia nomination de Normand Robertson au poste de 

so us-secreta ire d'Etat aux Affaires exterieures, les rapports entre Ie 

gouvernement canadien et Ia France libre s'amelioreront considerablement. 

A Ia suite du voyage de d'Argenlieu au Canada au printemps 194J122, Ie 

gouvernement canadien accordera certains privileges a Ia France libre. 

Dorenavant, Ie Canada allait prendre une attitude mitoyenne, entre Ia 

collaboration ouverte - quoique difficile - de l'Angieterre avec Ia France 

libre, et l'hostilite a peine voiIee de l'administration Roosevelt pour de 

Gaulle et ses compagnons123• Pour Ie federal, la France libre deviendra avant 

tout un vehicule de propagande au Canada franc;ais, un moyen d'accroitre 

l'effort de guerre. II ne sera toutefois pas question de reconnaissance officielle, 

meme pour Robertson: «I think it is important to avoid any definition of the 

position of the Free French Forces and our relations to them124». Patrick 

Lambert a raison de noter que, 

«[1]a "main tendue" aux gaullistes n'etait pas envisagee par Ie gouvernement 
canadien comme une renonciation a. sa politique vis-a.-vis du gouvernement de 
Vichy, toujours populaire au pres des Canadiens fran<;ais. II fallait faire de la 
propagande pour de Gaulle tout en evitant de creer des troubles au sein de la 
population. C'est pourquoi si Ie gouvernement federal accorde toute facilite aux 
Forces Fran<;aises Ubres dans la pratique, it refuse neanmoins de les reconnaitre au 
plan politique12S». 

122 Voir chapitre III, pp. 207-208. 
123. Chandler, «De Gaulle, Ie Canada et la guerre», p. 7.  
124, APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-C-40, partie 2. Rapport du secretariat d'Etat  
aux Affaires exterieures (Robertson), decembre 1941, qui porte Ie titre «the Free French  
Mouvement in Canada».  
125 Lambert, Les Gaullistes au Canada, 1940-1942, p. 61.  
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Si l'on persiste a croire que Ie gouvernement canadien n'agissait, a 
regard de la France, qu'en fonction des imperatifs strategiques des grandes 

puissances alliees, si, par exemple, la timidite de la diploma tie canadienne a 

l'egard de la France libre n'est que Ie prolongement de Ia tiedeur americaine, 

comment expliquer Ie retard pris par Ie Canada dans l'etablissement de liens 

officiels avec les Fran~ais libres par rapport aux Americains? En effet, 

pourquoi Ie Canada attend-il jusqu'au 30 novembre 1942 pour depecher Ie 

general Vanier aupres des autorites de la France combattante126? La question 

se pose puisque des Ie 9 juillet 1942, Ie gouvernement americain «reconnalt la 

contribution du general de Gaulle et les efforts du Comite national fran~ais 

afin de maintenir vivant l'esprit traditionnel de la resistance fran~aise contre 

les puissances de l'Axe127». Peu de temps apres, Washington detachait deux 

militaires de haut rang (l'amiral Stark et Ie general Bolte) aupres du general 

de Gaulle. Par ailleurs, en septembre 1942, tous les autres dominions 

britanniques avaient deja entame des relations officielles128. 

126. APe, RG 25, serie A.3, vol. 3120 dossier 4600-J-4OC. Telegramme du 30 novembre 1942, 
Robertson a Vanier. Dtapres Thomson, Ie gouvemement canadien aurait, apres la visite du 
commandant d'Argenlieu au Canada au printemps 1941, nomme un agent de liaison aupres des 
Fran~ais libres. Toutefois, les archives fran~aises et canadiennes semblent indiquer qu'on ne 
donna pas suite al'engagement pris. Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 50. 
127. Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, p. 549. 
128.  Raymond Offroy. La France Combattante al'etranger. Londres, mars 1943, pp. 7-8. 
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2. VOPINIONPUBUQUE lIT LA POUTIQUE ET.RA.NGERE DU GOUVERNEMENT DE 

VICHY.  

La poIitique etrangere du gouvernement de Vichy 

Au debut juin 1940, Ie cabinet fran~ais est divise entre partisans de Ia 

poursuite de Ia Iutte par l'Empire et partisans de Ia cessation des hostilites. 

Petain, rappeIe de son ambassade a Madrid, se range du cote des seconds. 

«Pour Petain, limiter les souffrances des Fran<;ais, arr~ter les hostilites, 

reconstruire Ie pays, sont des perspectives qui, dans son esprit, deviennent des 

projets et des objectifs indissodables129». 

Pour Ie Marechal, profondement marque par la vitesse a Iaquelle 

l'armee fran~aise a cede devant la puissance allemande, la defaite temoigne de 

Ia detresse interne de Ia France. II n'est pas Ie seul a voir dans la victoire de 

I'armee allemande Ie triomphe d'une nation regeneree par un nouveau 

systeme politique sur une France que la Troisieme Republique a rendu 

moribonde. Void ce qu'ecrivait Paul Baudouin, Ie ministre des Affaires 

etrangeres de Vichy a l'ete 1940, quelques annees plus tard : 

«Les Fran<;ais doivent s'incliner devant la victoire allemande. L'Allemagne 
l'avait meritee. L'immense effort auquel elle s'est soumise depuis des annees, alors 
que la France s'abandonnait A la facilite, lui donnait droit A la victoire... La 
France avait perdu l'esprit de sacrifice. En Allemagne, au contraire, un effort dur 
de toute une jeune generation, l'acceptation volontaire de lourds sacrifices, 
rendaient ce pays digne de la victoire130». 

129. Ferro, Petain, p. 58. 

130  Baudouin, Neuf mois au gouvernement, avril adecembre 1940, pp. 265-267. 
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Pour Petain et ses supporters, la defaite fran~aise represente la defaite de 

la Troisieme Republique, de la France jouissive et permissive. La France doit 

arr@ter les combats pour consacrer ses energies a se renouveler socialement et 

politiquement. Pour Petain, Weygand et les autres conservateurs du 

gouvernement, la fin des hostilites est d'autant plus urgente qu'une guerre a 

outrance signifierait a coup sur l'aneantissement de ce qu'il reste de l'Armee, 

et, une fois celle-ci desintegree, Ie chaos pourrait s'emparer de la France, 

ouvrant ainsi la voie aux Communistes131• 

En 1940, Ie Marechal contemple l'Histoire. II prend exemple sur les 

Allemands qui se sont releves de l'armistice de 1918. II se souvient aussi de la 

Prusse qui, sous l'occupation napoIeonienne, effectua une petite revolution 

qui lui permit ensuite de participer a la victoire des Allies c~ntre l'Empire132• 

«Cette le~on, Petain la connaissait par creur; d'une certaine fa<;on, la partie 

qu'il entend mener desormais est ce Grand Jeu a la fois de la regeneration 

interieure et d'une politique exterieure qui devait permettre sinon une 

veritable revanche, du moins la liberation de la patrie133»). Mais Petain, 

comme plusieurs de ses contemporains, n'a pas compris la particularite du 

projet hitIerien, i1 n'a pas saisi les dimensions revolutionnaires du conflit, les 

objectifs ultimes du Fuhrer. 

A l'ete 1940 done, les Allemands ont gagne la guerre. Le salut ne 

viendra pas de l'Angleterre. On considere, a Bordeaux, puis a Vichy, que ce 

n'est qu'une question de temps avant que l'Angleterre ne plie devant l'armee 

allemande. La politique etrangere du gouvernement fran<;ais doit permettre 

la survie de la France dans une Europe dominee par l'Allemagne134. En juin 

131. Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, p. 20. 
132. Ferro, Petain, pp. 109-110. 
133. Ibid., p. 110. 
134. Ibid., p. 111-112. 
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1940, conserver Ie controle d'une partie de la metropole, de l'Empire et de la 

flotte semble ~tre une solution plus logique que de poursuivre Ia guerre et 

ainsi risquer de tout perdre. 

Deja Ie 13 juin, quelques jours avant de prendre Ie pouvoir, Petain 

affirmait devant Ie Conseil des ministres: «[l]'armistice est ames yeux la 

condition necessaire de la perennite de la France eternelle135». Le 16 juin, 

Petain devient president du Conseil. Le lendemain, a midi, il lance son 

fameux appel aux Fran~ais : 

«Fran~ais, a rappel de Monsieur Ie President de Ia Republique, j'assume apartir 
d'aujourd'hui Ia direction du gouvemement de Ia France... je fais aIa France Ie don 
de rna personne pour attenuer son malheur ... 

...Cest Ie coeur serre que je vous dis aujourd'hui qu'il faut cesser Ie combat. 
Ie me suis adresse cette nuit a l'adversaire pour lui demander s'H est pret a 

rechercher avec nous, entre soidats, apres Ia Iutte et dans l'honneur, Ies moyens de 
mettre un terme aux hostilitesl36». 

PtHain, en presence de Weygand et Baudouin, definit pour Ie general 

Huntzinger, qui doit negocier les conditions d'armistice, les points sur 

lesquels la France ne cedera pas: la remise totale ou partielle de la flotte, 

l'occupation totale de la metropole, l'occupation d'une partie de l'Empire137. 

De son cote, Hitler sait qu'exiger des parcelles de }'Empire ou de la £lotte 

amenerait les Fran~ais a poursuivre la lutte, et donc a donner des armes 

supplementaires aux Anglais qu'il veut neutraliser au plus vite pour lancer 

sa grande operation a l'Est138. Pour ne pas provoquer un sursaut patriotique 

en France, il convainc Mussolini de moderer ses demandes. Finalement, 

Hitler voit d'un bon rei! la formation du gouvernement de Vichy: la survie 

135. Ibid., p. 76. 
136. Cite dans Ferro, pttain, pp. 85-86. 
137. Ferro, Petain, p. 97. 
138. Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, pp. 16-17; Jean-Paul Cointet. Histoire de 
Vichy. Paris, Pion, 1996, p. 97. 
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d'un Etat fran~ais offre l'avantage de baisser les couts de l'occupation militaire 

dupays. 

Selon Philippe Burrin, malgre leurs divergences, les hommes de Vichy 

partagent quatre objectifs principaux: proteger les Fran~ais du pillage 

allemand et liberer les prisonniers; affirmer la souverainete de l'Etat franc;ais 

contre les avancees de l'occupant; permettre au nouveau regime de survivre 

apres la signature du traite de paix avec les vainqueurs; assurer a la France un 

rang honorable dans Ie systeme international futur139• 

Cette politique doit assurer Ie minimum de stabilite necessaire pour 

accomplir l'essentiel: la renaissance de la France eternelle grace a la 

Revolution nationale. Comme l'a demontre Paxton dans son ouvrage 

maintenant devenu celebre, La France de Vichy140, il est impossible de 

dissocier la politique de collaboration avec l'Allemagne de la Revolution 

nationale poursuivie par Ie gouvernement de Vichy. 

Cette Revolution nationale est d'autant possible qu'a la fin de juin, 

toutes les forces politiques, outre Ie gouvernement de Vichy, ont cesse de 

compter. «La voie est libre pour une renovation nationale dont les directions 

sont bientOt visibles: epuration administrative, interdiction de la franc­

mac;onnerie, chatiment des responsables de la defaite, poursuite des 

communistes et chasse aux gaullistes, denaturalisation de certains Fran~ais, 

139. Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, pp. 88-89. 
140. Robert O. Paxton. La France de Vichy. Paris, Seuil, collection Point-Histoire, 1973. 
Paxton rejoignait ici les conclusions de Henri Michel dans Vichy annee 40 publie en 1966 chez 
Robert Laffont. Sur un compte rendu de l'historiographie sur Vichy, voir Jean-Pierre Azema. 
«Vichy et la memoire savante». In Jean-Pierre Azema, Fran~ois Bectarida(dirs.). Vichyet les 
Frant;ais, Paris, Fayard, 1992. Voir aussi l'important ouvrage de Henry Rousso, Le syndrome de 
Vichy, de 1944 a1WS jours. Paris, Seuil, collection Point-Histoire, 1990 (1987). 
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preparation d'un Statut des Juifs141 ». En somme, com me l'a ecrit Robert 

Paxton, 

«Vichy n'est pas un petit pansementi c'est de 1a grande chirurgie. La France est Ie 
seul des pays occidentaux occupes ane pas se contenter d'administreri elle fait une 
revolution interieure de ses institutions et de ses valeurs morales142.» 

Philippe Burrin a tres bien resume la politique de Vichy: 

«Les dirigeants de la France de Vichy ne furent pas assez orgueilleux ni assez 
clairvoyants pour choisir, comme de Gaulle, la lutte avec l'Angleterre, mais pas 
non plus assez modestes et mefiants pour mener envers l'Allemagne une politique 
minimale dont il aurait ete possible de se degager a temps. Le choix de la 
collaboration signifiait la recherche d'un redressement de la puissance fran~aise 
par l'entente avec une Allemagne nazie toujours en guerre, un effort obstine pour 
reviser Ie traite de paix avant m~me qu'it ait ere signe et reprendre ala faveur des 
circonstances une partie de ce qu'avait fait perdre la defaite. Politique de raison 
d'Etat, certes, fondee sur un raisonnement diplomatico-strategique et inspiree par 
la volonte de reconstituer la puissance nationale, mais oil entre des Ie depart et pese 
de plus en plus une raison de regime. Au bout du compte, entre la puissance etatique, 
qui aurait commande de basculer dans Ie camp anglo-saxon, et la survie politique, 
qui Hait a l'occupant, Vichy choisit la seconde, quitte a la payer d'une 
vassalisation143». 

Mais la politique etrangere de Vichy n'est pas totalement coherente, 

loin de lao A l'automne 1940, deux strategies s'affrontent. Pour Baudouin et 

Charles-Roux, respectivement ministre et secretaire general des Affaires 

etrangeres, la France doit s'en tenir aux regles fixees par l'armistice. La France 

n'a pas a multiplier les concessions aux Allemands144. L'armistice est deja 

assez brutale, il faut resister a toute demande qui irait au-dela. De plus, les 

deux hommes jugent important de ne pas couper to us les ponts avec 

l'Angleterre. La resistance de la RAF au-dessus de Londres montre que 

l'Empire britannique n'a peut-etre pas encore dit son dernier mot dans cette 

141 Burrin, lA France al'heure allemande, 1940-1944, p. 22. 
142 Paxton, l..o. France de Vichy, p. 31. 
143 Burrin, lA France aJ'heure allemande, 1940-1944, p. 74. 
144 Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 339.  
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guerre. La France a peut-~tre mis un terme a ses relations officielles avec 

l'Angleterre, mais elle ne doit pas fermer toutes les voies de communication. 

Face a eux s'agitent les partisans d'un rapprochement franco-allemand. 

Pour ces derniers, la victoire de l'Axe ne fait pas de doute. Dans Ie meilleur 

des cas, les Anglais ne pourront qu'arracher une paix de compromis. 

L'AUemagne dominera l'Europe. II faut done, pour s'assurer une place 

honorable dans l'Europe de demain, faire preuve de «bonne foi, en resistant 

aux Anglais (qui attaquent I'Empire et Ia flotte)>> et negocier avec les 

Allemands145• C'est Pierre Laval qui devient Ie porte-parole des partisans 

d'une collaboration etendue avec l'Allemagne. Laval, parlementaire 

experimente et ancien homme fort de la Troisieme Republique, a su, des les 

premieres semaines de l'Occupation, devenir l'interlocuteur privilegie des 

autorites d'occupation. La defaite lui offre l'occasion de prendre sa revanche 

sur un systeme politique qui l'a rejete. De plus, pacifiste de l'entre-deux­

guerres, il souhaite resoudre pour de bon Ie contentieux seculaire entre la 

France et l'Allemagne146. L'anglophobie qui l'habite aidant, Laval se voit 

maitre d'ceuvre de Ia reconciliation franco-allemande147. 

En octobre 1940, les partisans du rapprochement franco-allemand sont 

sur Ie point de triompher. Le 11, dans un discours aux accents anglophobes, 

Petain donne Ie ton: 

«La France veut se liberer de ses amities ou de ses inimities dites traditionnelles, 
qui n'ont en fait cesse de se modifier A travers l'histoire pour Ie plus grand profit 
des emetteurs d'emprunt et des trafiquants d'armes[ ... ] La France est prete a 
rechercher Ia collaboration dans tous les domaines avec tous ses voisins. 

[...J 

145. Ibid., p. 338. 
146. Ferro, Petain, p. 713. 

147  Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, p. 82. 
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Sans doute l'Allemagne peut-elle, au lendemain de sa victoire sur nos arm(!es, 
choisir entre une paix traditionnelle d'oppression et une paix toute nouvelle de 
collaboration. A. la misere, aux troubles, aux repressions, sans doute aux conflits que 
susdterait une paix faite a la maniere du passe, l'Allemagne peut preferer une paix 
vivante pour Ie vainqueur, une paix genera trice de bien~tre pour tous. Le choix 
appartient d'abord au vainqueur, il depend aussi du vaincu. Si toutes les voies sont 
fermees, nous sauront attendre et souffrir; si un espoir au contraire se leve sur Ie 
monde, nous saurons dominer cette humiliation, nos deuils, nos ruines... en presence 
d'un vaingueur qui aura su dominer sa victoire, nous saurons dominer notre 
defaite148». 

De son cote, Hitler, qui croyait pouvoir mettre a genoux les Anglais 

grace a sa Luftwaffe, doit revoir sa strategie. II faut maintenant etouffer 

l'Angleterre, la couper des ressources de son Empire, la mettre hors-jeu avant 

de lancer les panzers dans la croisade qu'il a fixee pour Ie peuple allemand: la 

conquete de l'URSS149. Pour ce faire, il faut entre autres choses empecher la 

France de reconsiderer sa nouvelle neutralite. Les deux parties sont donc 

mfues pour une rencontre au sommet. 

Le 22 octobre, aMontoire, Laval rencontre pour la premi~re fois Hitler, 

en route pour l'Espagne oil il doit s'entretenir avec Franco. Le 24 octobre, 

toujours a Montoire, c'est au tour de Petain, accompagne de Laval, de 

rencontrer Ie Fiihrer150. Hitler, revenu d'Espagne sans avoir pu convaincre 

Franco de joindre l'Axe, affirme a ses interlocuteurs que l'Allemagne peut 

mater seule l'Angleterre mais que si la France l'aide dans cette tache, Ie 

vainqueur pourra se montrer clement lors des accords de paix151 • Les 

Fran~ais, prudents, affirment que la resistance de l'Empire aux expeditions 

anglo-gaullistes contribue indirectement a l'effort de guerre allemand et que, 

par consequent, les Allemands doivent permettre un renforcement des 

148. Cite dans Ferro, Petain, pp. 177-178. 

149. Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, pp. 105-106; Ferro, Petain, pp. 182-184. 
150. Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 342. 
151.  Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, pp. 106-107. 
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defenses de l'Empire. Enfin, Petain se declare pr~t «a prendre en 

consideration Ie principe d'une cooperation avec I'Allemagne152». 

A Montoire, Allemands et Fran<;ais n'arrivent pas a s'entendre sur les 

moyens de collaborer. «[C]oncretement Hitler demande a Vichy de 

manifester sa volonte de collaborer par des actes, en echange de quoi 

l'Allemagne fera des concessions. Pour les negociateurs fran<;ais, accepter Ie 

principe d'une collaboration - economique par exemple - est deja une 

concession dont Ie Marechal attend une contrepartie153». Dans les jours qui 

suivent, Petain constate que les retombees concretes sont minces. Il esperait 

rehausser son prestige avec quelques concessions, meme symboliques, de la 

part de l'occupant154• Mais «l'esprit de Montoire» tarde a se materialiser. 

Cela ne remp~che pas de declarer Ie 30 octobre: 

«Une collaboration a ete envisagee entre nos deux pays. J'en ai accepte Ie 
principe. Les modalites en seront discutees ulterieurement [ ...JCest dans l'honneur 
et pour maintenir l'unite fran<;aise, une unite de dix siE!Cles, dans Ie cadre d'une 
activite constructive du nouvel ordre europ6en, que j'entre aujourd'hui dans Ia voie 
de Ia collaboration155» .•. 

Seuies consequences concretes de Montoire : Charles-Roux et Baudouin 

demissionnent. Laval devient Ie nouveau ministre des Affaires etrangeres. 

Son moment de gloire est cependant de courte duree. Le 13 decembre 

1940, Laval est renvoye. On a longtemps epilogue sur les raisons de son 

congediement. Les apologistes du Mankhal, les tenants de la these du double 

jeu, y ont vu un acte de resistance: Ie rejet de la politique de la collaboration. 

Aujourd'hui, les historiens s'entendent en general pour y voir plutot un 

geste motive par des raisons de politiques interieures : Petain craignait de voir 

152. Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 343-344. 
153. Ferro, Petain, p. 191. 
154. Ibid., p. 195. 

155. Cite dans Ferro, Pitain, p. 197. 
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sa popularite entachee par Laval Ie mal aime, et ainsi mettre en peril sa 

Revolution nationale156• 

Void ce qu'(krivait Etienne Flandin, nomme par Petain a la vice­

presidence du Conseil a la suite du renvoi de Laval, Ie 24 decembre 1941, aux 

ambassadeurs et ministres fran~ais en poste al'etranger: 

«Dans la soiree du 13 decembre, Ie Marechal Petain a ete contraint, ainsi que vous 
Ie savez, de se separer de M. Pierre Laval. 

Cette decision grave a ete motivee uniquement par des considerations de politique 
interieure. II etait apparu, en effet, que  l'anden vice-president du Conseil 
poursuivait une action de plus en plus personnelle, tendant a rele~er Ie Marechal 
Petain dans Ie rlJle honorifique et les seules fonctions du Chef de l'Etat157» ... 

Le renvoi de Laval ne bouleverse donc pas la politique etrangere de 

Vichy. S'H Y avait des divergences entre Petain et Laval sur l'orientation a 
donner a la politique allemande de Vichy, ce n'etait que sur la strategie a 
utiliser. Laval voulait montrer des signes de bonne volonte aux Allemands, 

en echange de concessions ulterieures. De son cote, Petain souhaitait negocier 

la collaboration graduellement, chaque geste d'ouverture amenant une 

contrepartie allemande158• 

Le 10 fevrier 1941, l'amiral Darlan, chef de la flotte, succede a Flandin 

qui, malgre toute sa bonne volonte, ne parvint jamais a s'imposer aux 

Allemands. Darlan, en plus de la vice-presidence du Conseil, devient 

ministre de I'Interieur, des Affaires etrangeres et de l'Information. Le nouvel 

homme fort du regime fait sienne la politique de collaboration avec 

156. Burrin, La France aI'heure allemande, 1940-1944, pp. 110-111; voir aussi Fred Kupferman. 
Laval. Paris: Ballan, 1987, pp. 273-279. 
157. AN, F60/1725. Reproduction du Service LTE documentation du commissariat national de 
l'Interieur, date du 24 decembre 1940, d'un communique date de la meme date, du ministre des 
Affaires etrangeres (Flandin) aux ambassadeurs et ministres fram;ais a l'etranger. 
158.  Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 360. 
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l'Allemagne159• Pour Dominique Veillon, «[l]oin d'etre attenuee par Ie 

renvoi de Laval la collaboration atteint son point culminant avec l'amiral 

Darlan160.» 

L'Amiral est persuade que la France a plus a gagner d'une victoire 

allemande, qui pourrait limiter les revendications italiennes et espagnoles sur 

l'Empire, que d'une victoire britannique. Dans ce dernier cas de figure, la 

guerre serait longue, et l'Empire constamment menace par les belligerants. 

De meme, l'instabilite et Ie mecontentement ne feraient que croitre en France. 

Mais pour Darlan, comme pour Petain, la collaboration devait rester avant 

tout politique et economique161 • Militairement, la France se limiterait a 
proteger son Empire face aux menaces anglo-gaullistes. 

A l'hiver 1941-1942, la collaboration fac;on Darlan montrait des signes 

d'essoufflement162• L'incapacite de l'Amiral a negocier de veritables 

assouplissements a l'armistice ouvrait la porte a un possible retour de Laval. 

CeIui-ci sut profiter de I'ouverture et rencontra Ie Marecha!. Finalement, Ie 

17 avril 1942, Laval revient a Ia vice-presidence du Conseil et prend Ie 

controle de l'Interieur, de l'Information et des Affaires etrangeres163. 

De retour au pouvoir, Laval n'a pas l'intention d'abandonner une 

politique qu'il a largement contribue a etablir. Mais avec une guerre devenue 

veritablement mondiale, avec l'entree dans Ie conflit de I'URSS, du Japon et 

des Etats-Unis, la prudence est de rigueur. Toutefois, au printemps 1942, 

Laval reste persuade que l'Allemagne parviendra a vaincre l'URSS, et qu'elle 

fera de l'Europe une forteresse imprenable qui poussera les Anglo-Saxons a 
signer une paix de compromis et OU la France pourrait jouer un role 

159. Henri Michel. Frant;ois Darlan. Paris, Hachette, 1993, pp.127-128, 171-172. 
160. Dominique Veillon. lA Collaboration. Paris, Librairie generale fram;aise, 1984, p. 103. 
161 Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, pp. 124-125. 
162. Michel, Franc;ois Darlan I pp. 259-60; Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 429. 
163 Kupferman, Laval, p. 322; Duroselle, Politique etrangere de la France, pp. 431-433. 
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primordia}l64. Mais pour y arriver, i1 faut maintenir Ia France en equilibre 

entre une Allemagne de plus en plus exigeante et les Allies qui risquent a tout 

moment d'intervenir sur son sol. D'ou, d'un cote, son insistance pour 

affirmer qu'il n'a rien contre les Americains, envoyant meme un de ses 

proches rencontrer Murphy en Afrique du Nord165• Mais de l'autre cote, 

Laval declare Ie 22 juin 1942 souhaiter «la victoire de l'Allemagne, parce que, 

sans elle, Ie bo1chevisme s'installerait partout. La France ne peut rester 

indifferente devant l'immensite des sacrifices que l'Allemagne consent pour 

edifier une Europe dans laquelle no us devons prendre place166». 

Le Canada et la h~gitimite du regime 

Et queUe est la place du Canada dans la diploma tie de Vichy? Pourquoi 

Ie gouvernement fran~ais veut-il absolument maintenir sa representation a 

Ottawa? 

A rete 1940, pour asseoir son autorite en France, Ie gouvernement de 

Vichy a un urgent besoin de legitimite internationale. A peine ne, Ie nouvel 

etat s'inquiete de sa position sur l'echiquier international. 

«Au moment OU s'amorce une collaboration franco-allemande, la France n'est 
representee ni a Berlin, ni a Rome, ni a Londres. Ni la Grande-Bretagne ni Ie 
Canada, ni l'Afrique du Sud, ni l'Italie, ne sont representes au pres d'elle. L'URSS 
n'a pas accredite d'Ambassadeur aupres du Gouvernement franc;ais. 

L'evolution de la situation internationale amEmera sans doute les Etats-Unis, d'un 
jour a l'autre, a rompre les relations diplomatiques avec la France; cette rupture 
sera a peu pres inevitablement suivie d'une manifestation analogue de tous les 

164. Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, pp. 150-152. 
165. Ferro, Petain, p. 404. 
166.  Burrin, La France al'heure allemande, 1940-1944, p. 156. 
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Etats du Centre-Amerique et de I'Amerique du Sud, du Canada, de I'Afrique du 
Sud... 

[ ...] 
Une pareille situation comportera, bien entendu, les plus serieuses consequences 

pour Ie ministere des Affaires etrangeres, qui ne disposera plus que des contacts les 
plus tenus avec les autres pays, et aupres duquel ne sera plus accredite qu'un corps 
diplomatique tres reduit. Mais ces consequences ne se limiteront pas au ministere 
des Affaires etrangeres. En fait, par suite des circonstances, la France peut 
prochainement se trouver depossedee de run des principaux attributs de la 
souverainete d'un Etat: les relations diplomatiques avec les pays etrangers. Nul 
doute que beaucoup ne fassent etat de Ia position qui sera, alors, la notre, pour 
contester notre independance167». 

La Iegitimite internationale est d'autant plus importante pour Ie 

regime qu'il doit faire face a une situation particulierement difficile. Les 

troupes allemandes occupent physiquement plus de la moitie du territoire 

national. L'occupant annexe l'Alsace et la Lorraine; rattache les departements 

du Nord et du Pas-de-Calais au commandement militaire de Bruxelles, avec 

l'intention de les annexer une fois la paix conc1ue; cree une zone interdite, au 

nord-est de la France, ou l'on empeche Ie retour des refugies de juin 1940; et 

finalement, les troupes allemandes controlent la «zone occupee», c'est-a-dire 

plus de 304000 km2 avec 29 millions d'habitants, territoire sur lequel l'Etat 

fran<;ais ne peut gouverner sans Ie bon vouloir des autorites d'occupation168• 

Le gouvernement de Vichy n'a d'autorite reelle que sur les deux 

cinquiemes de la France et sur une population d'environ 13 millions 

d'habitants. Et meme sur ce territoire, la rigueur de l'armistice limite l'action 

de l'Etat fran<;ais : l'effectif de l'armee ne peut depasser les 100000 hommes et 

les Allemands controlent son armementi tout Ie trafic commercial fran<;ais est 

sous surveillance allemandei la France doit payer quotidiennement au 

167. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Internationat vol. 288. Note de la direction 
politique du ministere des Affaires etrangeres, Ie 27 octobre 1940. 
168  Duroselle, Politique etrangere de la France, pp. 264-265. 
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vainqueur, a titre de reparations, 400 millions de francs; finalement, les 

Allemands detiennent plus d'un million et demi de prisonniers fran~ais169. 

Affaibli par l'occupant, Ie nouveau regime a besoin de garder les 

symboles de la souverainete qu'il detient encore. D'autant plus que Ie 

mouvement gaulliste, qui ne semblait au depart qu'un regroupement 

marginal, prend avec Ie temps de l'ampleur et dispute au gouvernement du 

Marechalla Iegitimite fran~aise. Vichy a donc interet ace que Ie moins d'Etats 

suivent l'exemple de l'Angleterre, qui a rejete, au profit de la France libre, la 

pretention de Vichy a la Iegitimite. 

Les relations diplomatiques avec les Etats-Unis sont vitales pour Ie 

nouveau regime. Elles s'averent etre la meilleure caution internationale, 

sans laquelle Ie regime ne deviendrait, aux yeux de l'opinion publique 

franc;aise, qu'un simple protectorat allemand170. Les liens d'amitie 

historiques entre les deux pays, qui remontent a la guerre de l'Independance 

americaine, ont une portee symbolique et morale que Ie gouvernement 

franc;ais entend bien ne pas negliger171. 

Les liens historiques entre Ie Canada et la France ont egalement une 

importance symbolique. Nourri avec regularite, par les diplomates franc;ais 

en poste au Canada, d'informations temoignant de l'affection du Canada 

franc;ais pour Ie regime de Vichy, Ie service de propagande de Vichy les 

retransmet ason tour aux medias fran~ais. Cest ainsi que de larges extra its du 

numero special du Quartier Latin, journal des etudiants de l'Universite de 

Montreal, date du mois de decembre 1940 et consacre a la gloire de la France 

eternelle, sont publies et commentes favorablement dans de nombreuses 

169. Ibid., pp. 268-270. 
170. Leon MarchaL De Pitain aLaval. Paris, Office fran<;ais d'editions, 1945, pp. 192-193. 
171.  Langer, Our Vichy Gamble, p. 185. 
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publications fran~aisesl72. On utilise parfois les Canadiens fran~ais pour 

cultiver l'anglophobie des Fran~ais. Par exemple, en avril 1942, on peut lire 

dans Ie journal fran~ais Le Malin, dans un article intitule L' Arne Fran~aise 

n'a pas deserU Ie vieux sol canadien, que «[l]es Canadiens frant;ais, unanimes, 

ont proteste contre les odieux bombardements de la banlieue parisienne par 

les avions anglais. Les Canadiens fran~ais se souviennent. Ils honorent 

toujours la memoire de ces grands hommes: Jacques Cartier173 » .•• 

Finalement, a leur insu, on utilise les Canadiens fran~ais dans la propagande 

antigaulliste. Ainsi les resultats du plebiscite d'avril 1942 donnent 

l'opportunite a la propagande vichyste de condamner les Franc;ais libres. Le 

29 avril, Vichy distribue aux medias une note commentant les resultats du 

plebiscite. La note se termine en ces termes : 

«Ceci est une eclatante l~on de loyaute et de fidelite qU'ont su donner aux ex­
Fran~ais [les Fran~ais libres] qui ont deserte A rune des heures les plus critiques de 
notre histoire. Les Canadiens isoIes depuis des siecles de la m~re patrie, en faisant 
echec aux allegations d'une propagande qui a insinue que les Fran~ais, s'Us etaient 
libres, se rangeraient du cote anglais, les Canadiens ont repondu definitivement a 
M. de Gaulle: 

"Libres de toute influence etrangere, les Canadiens fran~ais proclament de toute 
leur energie l'inebranlable volonte de rester fideles, ~uoi qu'il advienne, au seul 
pays qu'ils considerent comme leur patrie: la France"} 4». 

Finalement, les representations diplomatiques permettent au 

gouvernement de Vichy d'entretenir, dans la mesure du possible, Ia fidelite 

des Franc;ais residant a l'exterieur de la France. Laisses a eux-memes, les 

Franc;ais de l'etranger pourraient etre tentes par Ie gaullisme. De teis 

172. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Etat fran~ais, vol. 172. Bulletin d'informations 
generales, nO 28, mardi 11 mars 1941. Aussi, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy­
Amerique, vol. 12. Lettre n° 470 du 4 decembre 1941, Coursier aRistelhueber. 
173. AN, F60/1725, chemise 16500. Article de C.E. Duguet, Le Matin du 25/26 avril 1942. 
174. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 185. Papier de I'Agence Havas 
du 29 avril 1942, en annexe aune lettre du 6 mai de Louis Jaray Aseguin, directeur de la section 
Amerique au ministere des Affaires etrangeres, Vichy. 
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ralliements menaceraient la legitimite du regime a l'interieur meme de la 

France. Et Ie risque est bien reel. C'est du moins l'avis de Ristelhueber qui, 

dans un telegramme envoye a la fin mai 1941 - en pleine crise syrienne175 

-, informe son ministere que la colonie fran~aise du Canada passerait 

probablement aux mains de la dissidence gaulliste en cas de rupture 

diploma tique176• 

Le Canada et la diplomatie vichyste 

A l'ete et a l'automne 1940, la politique de collaboration n'exclut pas, 

pour certains du moins, Ie maintien de liens officieux avec l'Angleterre. Des 

membres du gouvernement de Bordeaux essaient, tant bien que mal, de 

baisser la tension entre les deux anciens allies. C'est Ie cas notamment de 

Charles-Roux. L'anden ambassadeur de France au Vatican espere eviter la 

rupture complete avec l'Angleterre. Dans les jours qui suivent la fin des 

combats en France, alors que les canaux diplomatiques habituels sont coupes 

l'un apres l'autre, Ie ton monte entre les deux gouvernements. Charles­

Roux, avec l'accord du ministre Baudouin, se tourne vers les Dominions. 

«Des Ie 23 juin partit de Bordeaux un b.~Iegramme pour nos representants aOttawa 
et a Pretoria, les chargeant d'aviser les premiers ministres du Canada et d'Afrique 
du Sud de la penible impression produite, dans nos spheres gouvemementales, par 

175, En juin 1941, les troupes britanniques et franc;;aises libres attaquent les positions vichystes en 
Syrie et au Liban apres que l'amiral Darlan ait permis aux avions allemandes d'utiliser les 
aeroports franc;;ais de Syrie dans leurs missions de ravitaillement des troupes de Rachid Ali, en 
rebellion ouverte contre la puissance coloniale anglaise en Irak. Au emirs de ces semaines 
mouvementees, l'idee de remercier Ie ministre franc;;ais aOttawa fut plus d'une fois soulevee a 
Londres et aOttawa. 
176. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8. Telegramme nO 182-3, du 30 
mai 1941, Ristelhueber a Darlan. 
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les decJ.arations de M. Churchill, de leur demander leurs bons offices pour moderer 
Ie gouvemement anglais, enfin de renouveler l'assurance ~ue la France ne se 
p~terait aaucune mesure dirigee contre la Grande-Bretagne17 ». 

Charles-Roux, avant son depart en novembre 1940, multiplie les 

teIegrammes en direction de Washington et des Dominions pour les 

enjoindre a interceder aupres de Londres en faveur de la France. Le 

diplomate, dans son temoignage ecrit quelques annees apres la fin de la 

guerre, fait etat des reactions du premier ministre Mackenzie King aux 

evenements tragiques de rete 1940. Toujours selon l'ancien diplomate, King 

dedda, devant une opinion canadienne-frant;aise sympathique au sort de la 

France, de jouer la carte de la moderation. «Dans la detresse oil no us etions 

alors, ces demonstrations de sympathie canadienne nous furent douces; et 

nous nous sommes plus a penser qu'eUes n'etaient pas demeurees 

entierement platoniques178». 

Les informations fournies par Ristelhueber sont encourageantes. Le 9 

juillet, Baudouin teIegraphie au ministre de France a Ottawa afin qu'il 

intervienne aupres de King pour eviter un autre incident comme Mers el­

Kebir179• Ristelhueber, fort probablement a cause de retards de transmissions 

des messages, ne s'acquitte de sa tache que Ie 26 juillet. Le 7 aou.t, il envoie a 
Baudouin Ie message suivant: «rai re«;u assurance que Ie premier ministre 

avait communique a M. Churchill les termes du message que j'avais ete 

charge par Votre Excellence de lui transmettre180». Par la suite, Ristelhueber 

177. Fran<;ois Charles-Roux. Cinq mois tragiques au Affaires etrangeres, (21 mai - ler novembre 
1940). Paris, Pion, 1949, p. 98-99. Voir egalement MAE, serie Papiers 1940, sous-serie Papiers 
Baudouin, vol. 2. Telegramme n° 1-2BX du 23 juin 1940, Baudouin ARistelhueber. 
178. Charles-Roux, Cinq mois tragiques aux Attaires etrangeres, p. 145. 
179. MAE, Papiers 1940, sous-serie Papiers Baudouin. Telegramme n° 24-6 du 9 juillet 1940, 
Baudouin ARistelhueber. 
180. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 7. Telegramme nO 197 du 27 
juillet 1940, Ristelhueber A Baudouin; telegramme n° 204 du 7 aout 1940, Ristelhueber A 
Baudouin. 
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multiplie les representations aupres de Mackenzie King: Ie gouvernement 

fran~ais, via son ministre, confie ses doIeances au sujet de l'appui britannique 

au mouvement gauIliste181; exprime son amertume au sujet de l'operation 

de Dakar182... 

Mais, alors que certains tentent de calmer Ie jeu, d'autres au contraire 

ne demandent pas mieux que d'attiser Ie feu. Pour l'anglophobe Guerard, 

directeur du cabinet de Baudouin, Ie moment est ideal pour exploiter la 

situation et adopter une politique plus agressive a regard de la Grande­

Bretagne183. Finalement, les anglophiles perdront Ie combat. Dans la foul.ee 

de Montoire, Charles-Roux et Baudouin demissionnent. C'est Laval qui 

prend la releve. 

Meme apres la fin du dialogue Vichy-Londres, Ie gouvernement du 

marechal Petain a tout interet a maintenir ses relations diplomatiques avec Ie 

gouvernement canadien. La priorite absolue reste Ia survie du regime, quel 

que soit Ie vainqueur de la guerre. Jusqu'a l'automne 1941, les autorites de 

Vichy esperent qU'une paix de compromis permettra de sauver Ie regime. 

C'est du moins, selon du Moulin de Laberthete, Ie souhait du marechal 

Petain. Ce dernier demeure persuade que l'Allemagne restera invaincue. Les 

belligerants signeront une paix blanche, paix a laquelle la France sera assodee 

et ou elle pourra peut-etre jouer Ie role de mediateur184. Pour jouer ce role, 

encore faut-il garder des contacts avec des pays membres de la coalition alliee. 

Toutefois, apres l'entree en guerre des Etats-Unis, la defaite allemande 

devient theoriquement possible. Dans ce cas de figure, il faut s'assurer la 

181. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Telegramme nO 99 du 10 
septembre 1940, Raux aRistelhueber.  
182, MAE, sene guerre 39-45, saus-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Telegramme nO 114 du 25  
septembre 1940, Baudouin aRistelhueber.  
183. Charles-Raux, Cinq mois tragiques au Affaires etrangeres, p. 127. 
184. Henri du Moulin de Labarthete. Le temps des illusions, souvenirs, juillet 1940 aavril 1942. 
Geneve, Editions du Cheval Aile, 1946, pp. 199-200. 
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bonne volonte des pays allies. «11 faut donc essayer de maintenir de bonnes 

relations avec Washington, dans l'espoir que, peut-etre, Ies Allies laisseront 

subsister Ie regime de Vichy apres Ia guerre, moyennant quelques concessions 

de pure forme a l'ideologie liberale185». Ce qui est vrai pour les Etats-Unis 

l'est egalement pour Ie Canada. D'autant plus que lors des negociations de 

paix, Ie Canada pourrait a la fois influencer les Etats-Unis et l'Angleterre186• 

Jacques Mordret, president de la Societe fran\aise de Quebec et professeur a 
l'Ecoie des Sciences Sociales et Economiques de l'Universite Laval, dans un 

rapport redige aVichy Ie 30 aofit 1940, avant son retour au Canada187, resume 

les repercussions possibles des accords d'Ogdensburg: 

«Si ron degage la l~on de ces courants, on voit l'importance que Ie Canada est en 
train de prendre dans l'evolution de Ia politique amerlcaine. Tout nouveau 
rapprochement du Canada avec les Btats-Unis a les incidences suivantes dont Ia 
France peut profiter: 1) l'accentuation de l'eloignement canadien des nations 
appartenant au Commonwealth 2) l'affirmation du Canada a Washington, et 
augmentation de son poids dans les deliberations panamericainesl88». 

185. Marchal, De Ntain ii Laval, 210-211. 
186. MAE, Papiers 1940, sous-serle Papiers Baudouin, vol. 4. Telegramme n° 72 du 27 aoOt 1940, 
Baudouin aRistelhueber. 
187. A Ottawa, en octobre 1940, on s'inquiete du retour du professeur Mordret. Celui-ci a 
demande Ie statut de refugie politique et fait savoir aux autorites canadiennes qu'il desire 
retoumer aupres de sa famille aQuebec. Peut~tre a-t-on eu vent des rumeurs qui circulent au sein 
de Ia France libre selon Iesquelles Mordret retoumerait aQuebec en mission de propagande (voir 
MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Projet de telegramme fait Ie 18 octobre 
1940, de France libre (Londres) a Garreau-Dombasle, New York). Finalement, craignant les 
reactions au Canada fran<;ais, Ie gouvemement canadien accepte sa demande. Donald Avery. 
«Canada's Response to European Refugees, 1939-1945: The Security Dimension». In Norman 
Hillmer, Kordan Bohdan, Ludomyr Luciuk (dirs.). On Guard for Thee: War, Ethnicity, and the 
Canadian State, 1939-1945. Ottawa, Comite canadien d'histoire de la Deuxieme Guerre 
mondiaIe, 1988, pp. 186-187. Apres son retour au Canada, il semble que Mordret ait garde un 
profil bas. 
188. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 65. Memoire redige aVichy Ie 30 
aoOt 1940 par Jacques Mordret. Titre du memoire: Memoire sur les conditions d'utilisation par 
notre Diplomatie, de la base canadienne-fran,aise pour son influence dans la politique nord­
americaine. 
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Les hommes de Vichy et les Canadiens fran~ais 

Les hautes instances dirigeantes a Vichy connaissent les sympathies 

canadiennes-fran~aises a l'egard de leur gouvernement189. Ristelhueber les 

renseigne periodiquement sur l'etat de l'opinion dans Ie Dominion et sur ses 

repercussions sur la diploma tie canadienne. Dans une lettre ecrite Ie 26 juillet 

1940, Ie ministre de France a Ottawa donne sa version des motifs qui ont 

pousse Ie gouvernement canadien a ne pas rompre avec son gouvernement. 

Apres avoir suggere comme element de reponse la volonte d'une partie de la 

population d'affirmer son independance face a I'Angleterre ainsi que du 

caractere condliant de Mackenzie King, Ristelhueber enchaine en ecrivant : 

«La presence de trois millions et demi de Canadiens franc;;ais - sur une population 
de onze millions - cree evidemment au Dominion des problemes specifiques tres 
differents de ceux qui posent aux pays de race purement britannique. II n'est pas 
possible ici d'insulter Ie nom franc;;ais, la race franc;;aise, sans soulever des remous 
dont Ie Gouvernement d'Ottawa est oblige de mesurer Ie perlI190». 

Quelques semaines plus tard, Ie consul fran~ais a Montreal, Henri 

Coursier, rencherit : 

«Les malheurs de notre patrie n'ont fait que renforcer les liens qui unissent les 
Canadiens franc;;ais a la terre de leurs ancetres et, s'U est utile de combattre ici 
certaine propagande d'inspiration brltannique, nulle arme ne saurait etre maniee 
avec plus de succes que l'opinion du Canada franc;;ais. Cest ene, an'en pas douter, 
qui a pese sur la decision du Gouvernement fooeral pour l'amener a definir sa 
position aregard du nouveau Gouvernement franc;;ais191». 

189. Voir Charles-Roux, Cinq mois tragiques au Affaires etrangeres, pp. 145, 345 et 381. 
190. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 7. Lettre nO 85 du 26 juillet 1940, 
Ristelhueber aBaudouin. 
191. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Vichy-Oeuvres, vol. 65. Lettre nO 3 du 16 aout 1940, 
Coursier aBaudouin. 
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Et a Vichy, on s'inMresse a l'opinion publique canadienne-fran~aise. 

Ainsi, Ie 22 juillet, Guerard envoie ce message a RisteIhueber: «PIusieurs 

informations de sources etrangeres font tHat de dis sentiments dans l'opinion 

puhlique canadienne troubIee par l'attentat de Mers el-Kebir. Veuillez me 

renseigner aussi completement que possible sur les reactions de l'opinion 

canadienne192». Cinq jours plus tard, c'est au tour du responsable de Ia 

division d'Amerique au ministere des Affaires etrangeres de telegraphier ceci 

a Ristelhueber: «J'attacherais du prix a etre tenu au courant d'une maniere 

suivie des appreciations de la presse canadienne-fran~aise et anglaise sur Ie 

Gouvernement fran~ais193». 

Pour ne pas etre remerciee par les autorites federales, la representation 

de Vichy doit eviter, avec une propagande trop agressive au Canada fran~ais, 

de piquer Ia colere du Canada anglais. Les representants de Vichy savent 

pertinemment que la France libre jouit du support du Canada anglais. Ils sont 

egalement au courant que Ie gouvernement King tente par tous les moyens 

d'eviter que la question de la France ne prenne les devants dans l'actualite. 

En ce sens, les interets du gouvernement canadien et de l'Etat fran~ais 

convergent. Cest ce que Ristelhueber tente de faire comprendre a son 

gouvernement a l'ete 1940. Dans un telegramme adresse a son ministre, Ie 

diplomate fran~ais suggere, vu les bonnes dispositions du premier ministre 

King, de ne pas se «servir d'une arme [la sympathie des Canadiens fran~ais] 

dont il [King] redoute les effets194». Dans sa reponse envoyee Ie 27 aout 1940, 

192. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 3. Telegramme nO 38 du 22 juillet 
1940, Guerard aRistelhueber. 
193. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 3. Telegramme du 27 juillet 1940, 
seguin a Ristelhueber. 
194. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 4. Telegramme n° 230 du 26 aout 
1940, Ristelhueber a Baudouin. 
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Baudouin informe Ristelhueber qu'il a tres bien compris la situation 

canadienne : 

«Je conviens avec vous de l'int~r~t que nous avons a ne pas cr~r d'embarras au 
Gouvemement canadien en surexcitant chez les Canadiens fran~is des sympathies 
profranc;aises qui provoqueraient des controverses entre eux et les Canadiens 
anglais. II y a donc la un devoir de discr~tion qui s'impose anous195.» 

Mais d'autres ont deja moins de scrupules et envisagent d'utiliser plus 

agressivement l'arme de Ia propagande au Canada fran~ais. C'est Ie cas de 

Jacques Mordret. Dans Ie rapport mentionne plus haut, Mordret, apres s'etre 

avance sur Ie terrain des pronostics demographiques et avoir predit Ia 

domination Francophone du Canada vers I'an 2000, ecrit: «L'existence de ce 

groupe fran~ais au Canada, et par consequent sur Ie continent americain, peut 

etre de la plus haute importance pour la politique fran~aise, si on sait 

l'utiliser196». Et Ie professeur de I'Universite Laval precise un peu plus loin 

sa pensee: 

«Les choses ~tant ainsi, il semble que la France ait conserve dans ses mains 
d'importants atouts en Amerique du Nord du fait de la presence, dans un etat 
independant officiellement, d'une fraction considerable de population susceptible, 
grace a ses affinites avec elle, de servir ses interets, et sa propagande. La nouvelle 
toumure des relations franco-britanniques nous permet de taire maintenant certains 
scrupules de delicatesse qui nous restaient dans nos rapports diplomatiques avec Ie 
Canada197». 

S'abstenir de toute propagande, c'est Iaisser tout Ie terrain a la France 

libre. A long terme, c'est prendre Ie risque de perdre son capital de sympathie 

au Canada fran~ais. Les representants de Vichy doivent donc mener une 

195. MAE, serie Papiers 1940, sous-serie Papiers Baudouin, vol. 4. Telegramme nO 72 du 27 ao11t 
1940, Baudouin aRistelhueber. 
196. MAE, guerre 39-45, sous-serle Vichy..Qeuvres, vol. 65. Memoire redige aVichy Ie 30 ao11t 
1940 par Jacques Mordret. Titre du memoire: Memoire sur les conditions d'utilisation par notre 
Diplomatie, de la base canadienne-fran~aise pour son influence dans la politique nord­
americaine. 
197. Ibid. 
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propagande discrete pour conserver leurs amiti~s au Canada fran~ais. Et, 

comme nous Ie verrons, la comp~tition toujours croissante de la France libre 

poussera Vichy a utiliser une propagande de plus en plus militante, oubliant 

quelque peu sa r~serve initiale, au point d'indisposer Ie gouvernement 

canadien. 

3. L'OPINION PUBUQUE ET LA POUTIQUE ETRANGERE DE LA FRANCE UBRE 

La politique ~trangere de la France libre 

De Gaulle, entre Ie 18 et Ie 25 juin, multiplie les appels aux dirigeants de 

l'Empire pour qu'ils reprennent, avec lui, Ie combat contre l'Allemagne. Le 

19 juin, i1 ecrit au g~neral Nogues, resident gen~ral au Maroc, pour 

I'enjoindre de prendre Ie leadership de la resistance a l'Allemagne198• Le 

lendemain, de Gaulle essaie de convaincre Ie g~neral Weygand. En pure 

perte. A la fin de l'et~, seuls quelques officiers sup~rieurs, tels les g~neraux 

Catroux et Legentilhomme et l'amiral Muselier, auront releve Ie defi 

audacieux de la France Iibre. 

Pour Michele et Jean-Paul Cointet, l'echec initial du gen~ral de Gaulle a 

rallier des personnalites fran~aises lui dictait la marche a suivre: 

198_ Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, pp. 375 et 378_ 
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«Cette succession d'echecs, dans les tentatives initiales d'elargissement du 
mouvement est A l'origine de deux consequences fondamentales; la formation d'un 
mouvement «gaulliste» et sa reconnaissance par les autorites anglaises d'abord; 
ensuite la rapide evolution de ce mouvement dans une direction politique. Joint A 
l'absence de ralliements de personnalites representatives, Ie constat de limitations 
strictes apportees par l'Angleterre A la souverainete de la France libre et de 
l'ambiguite des garanties britanniques allait rapidement convaincre de Gaulle de 
la necessite d'un prolongement de son action sur Ie plan politiquel99». 

De Gaulle a-t-il, des juin 1940, considere son action dans une 

perspective politique, par Iaquelle il reprenait Ie flambeau fran\ais abandonne 

a Bordeaux par Ie dernier gouvernement de la Troisieme Republique? Voici 

ce qu'en pensait Ie principal interesse 14 annees apres les faits: 

«Poursuivre Ia guerre? Cui, certes! Mais pour quel but et dans queUes limites? 
Beaucoup, lors meme qu'Us approuvaient l'entreprise, ne voulaient pas qu'elle fut 
autre chose qu'un concours donne, par une poignee de Franc;ais, A I'Empire 
britannique demeure debout et en ligne. Pas un instant, je n'envisageais la tentative 
sur ce plan-IA. Pour moi, ce qu'it s'agissait de servir et de sauver, c'etait la nation 
et I'Etat. 

Je pensais, en effet, que e'en serait fini de l'honneur, de l'unite, de l'independance, 
s'il devait etre entendu que, dans cette guerre mondiale, seule la France aurait 
eapituIe et qu'elle en serait res tee IA. Car, dans ce cas, queUe que dut etre l'issue du 
con flit, que Ie pays, decidement vaincu, fut un jour debarrasse de l'envahisseur par 
les armes etrangeres ou qu'il demeurat asservi, Ie degout qu'il aurait de lui-meme et 
celui qu'il inspirerait aux autres empoisonneraient son ame et sa vie pour de Iongues 
generations. Quant A l'immediat, au nom de quoi mener quelques-uns de ses fils aun 
combat qui ne serait plus Ie sien? A quoi bon foumir d'auxiliaires les forces d'une 
autre puissance? Non! Pour que l'effort en vahit la peine, it fallait aboutir a 
remettre dans la guerre, non point seulement des Franc;ais, mais la France2OO». 

Que ce texte exprime ou non les veri tables sentiments du General en 

juin 1940 n'importe finalement guere. Son action, a partir de l'ete 1940, est 

demeuree, jusqu'a la fin du conflit, conforme a l'esprit du texte. 

Les objectifs fixes par de Gaulle a son mouvement se resument a trois 

choses : «maintenir la France au combat; etablir une cooperation etroite avec 

les Allies; lutter afin de preserver Ie rang de la France dans Ie monde tel qu'il 

199 Cointet, La France aLolldres, pp. 56-57. 
200 De Gaulle, Memoires de guerre. Tome I, p. 87.  
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etait en 1939201 ». Pour reussir, de Gaulle doit compter sur Ie respect de ses 

allies. De ces derniers, il attend trois choses: «une aide materielle sous forme 

d'avances et sans contreparties attentatoires a son independance, Ie respect de 

la souverainete fran~aise dans son Empire, la reconnaissance de la France 

libre comme seule representante des interets fran~ais202»... 

Comme il l'exprime lui-meme, la precarite de sa situation en juin 1940 

lui dictait une ligne de conduite inflexible: 

«Quant a moi, qui pretendais gravir une pareille pente, je n'etais rien, au depart. 
A mes cotes, pas l'ombre d'une force, ni d'une organisation. En France, aucun 
repondant et aucune notoriete. A l'etranger, ni credit, ni justification. Mais ce 
denuement meme me trat;ait rna ligne de conduite. C'est en epousant, sans menager 
rien, la cause du salut national que je pourrais trouver l'autorite. C'est en agissant 
comme champion inflexible de la nation et de l'Etat qu'il me serait possible de 
grouper, parmi les Frant;ais, les consentements, voire les enthousiasmes, et d'obtenir 
des etrangers respect et consideration... Bref, tout limite et solitaire que je {usse, et 
justement parce que je l'etais, il me fallait gagner les sommets et n'en descendre 
jamais plus203». 

La legitimation de son mouvement passait par l'abaissement de celIe 

du regime de Vichy. Pour Michele et Jean-Paul Cointet, «[l]e pas est franchi, 

qui mene a la refutation de la legalite de Vichy au nom de la legitimite de la 

France libre, avec la mise au point constitutionnelle de Rene Cassin dans la 

revue La France libre en decembre 1940204». Le regime de Vichy est illegal 

pour trois raisons: 1. L'ennemi occupant la France, Ie gouvernement de 

Vichy ne peut pretendre gouverner librement. 2. De multiples vices de 

procedure ont entache Ie transfert de la Troisieme Republique au nouvel Etat 

fran~ais. 3. Vichy a commis un abus de pouvoir en abandonnant par des 

actes constitutionnels Ie regime republicain205. 

201. Cointet, l.n France aLondres, p. 131. 
202. Ibid. 

203. De Gaulle, Mbnoires de guerre. Tome I, pp. 88-89. 
204. Cointet, La France au:mdres, p. 87. 
205. Ibid. 
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Une conclusion s'impose: «Vichy n'est pas la France206». La France 

libre prend provisoirement sur elle Ie role de veiller aux inter~ts de la France. 

De Gaulle entend en ~tre Ie regent, jusqu'a ce que les Fran~ais puissent de 

nouveau s'exprimer librement sur leur avenir politique207. Mais pour 

defendre efficacement les inter~ts fran~ais, de Gaulle doit obtenir Ie respect de 

la communaute internationale. 

«Les efforts pour realiser l'unite de la Resistance en France et rassembler en un 
seul mouvement, resistants de Londres et resistants de l'interieur avaient un but 
fondamental: la reconnaissance par les Allies de l'autorite et de la legitimite de 
cette representa tion208». 

Pour Michele et Jean-Paul Cointet, l'histoire de la France libre se 

resume a ceci : 

«EIle apparait comme un effort constant pour s'imposer face aun regime de 
Vichy installe dans un sentiment profond de h~gitimite et fort, face a des Allies 
soucieux de menager, d'une "capacite de nuisance" par sa maitrise de la flotte, et de 
I'Empire. S'imposer aVichy, c'etait donc, en priorite, pour de Gaulle, s'imposer a 
Churchill, a Roosevelt et a Staline.209». 

Dans ses rapports avec les Allies, de Gaulle recherche pour la France, a 

travers les Fran~ais libres, le respect dO. a un allie. La France libre doit ~tre 

consideree comme un allie a part entiere, garant des inter~ts de la France, de 

la vraie France. De Gaulle veut participer de plain-pied a la coalition alliee, 

non pas en subordonne, en simple auxiliaire des Britanniques et des 

Americains, mais en allie independant, ne repondant en bout de compte 

qu'aux inter~ts franc;ais210. Apartir du 18 juin 1940, Charles de Gaulle 

206. Henri Michel. Les courants de pensee de fa Resistance. Paris, PUF, 1962, pp. 46-47. 
207. Ibid., p. 50. 
208. Cointet, La France II Londres, p. 191. 
209. Ibid., p. 13. 
210  Viorst, Hostile Allies, FDR and Charles de Gaulle, pp. 74-75. 

90 



«...se juge depositaire de cet immense capital [l'Empire], et tenu en conscience et en 
droit de Ie remettre, apres l'avoir fait fructifier en Ie transferant dans Ie camp des 
combattants puis des vainqueurs, aux mains de la nation fran~ise, de la «personne» 
France. n s'estime «fideicommis» de cet heritage, et la violence avec laquelle il en 
exigera, de ses allies aussi bien que de ses adversaires, l'integnte, dit bien la nature 
du contrat qu'il a unilateralement passe avec la collectivite nationale. L'idee de 
payer de quelque concession territoriale Ie droit de figurer parmi les vainqueurs lui 
est totalement etrangere, et m~me anatheme. 
[...] 
Le geste terrible qu'il a accompli en rompant avec l'unite de l'Etat formellement 

representee par Ie marechaI, il ne peut Ie justifier, a ses yeux comme au peufle 
fran~ais, qu'en etant impeccable et intraitable mainteneur de l'unite des terres21 .» 

De Gaulle veut s'assurer qu'a l'heure de la signature du traite de paix, 

on ne lesera pas la France, qu'elle ne fera pas les frais des erreurs commises 

par Vichy212. 

Le 23 juin, apres avoir refuse de  reconnaitre Ie gouvernement de 

Bordeaux, Londres prend publiquement note «du projet de formation d'un 

Comite national fran~ais provisoire»213. Le 28 juin, Churchill va plus loin et, 

dans un communique, «reconnait Ie  general de Gaulle comme chef de tous 

les Fran~ais libres, ou qu'ils se trouvent, qui se rallient a lui pour la defense de 

la cause alliee214». C'est la premiere etape d'un long processus qui aboutira a 

la reconnaissance du Gouvernement provisoire de la Republique fran~aise 

par les Allies en octobre 1944. 

Le communique du 28 juin est suivi, Ie 7 aout, de la signature d'accords 

fixant les rapports entre Ie gouvernement britannique et les Fran~ais libres215. 

L'Angleterre s'engage a armer les Forces fran~aises libres. Celles-ci ne seront 

211. Lacouture, De Gaulle, I. Le rebelle, p. 428.  
212 Shipley-White, Les origines de la discorde, p. 156.  
213 Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 394; Kersaudy, De Gaulle et Churchill, p.  
71. 
214 Cite par Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, p. 394; Cremieux-Brilhac, La France libre, pp. 
62-63. 
215.  Cointet, La France aLondres, p. 50. 
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pas incorporees au sein de l'armee britannique, mais combattront sous 

drapeau fran~ais. On est encore loin d'une reconnaissance diplomatique, 

mais de Gaulle a pour l'instant l'essentieI: Ie gouvernement britannique 

reconnait Ia France libre comme seule organisation qualifiee pour representer 

les Fran~ais aux combats. 

Le 27 octobre 1940, a Brazzaville (en Afrique-Equatoriale fran~aise), on 

raffine les structures juridiques du mouvement. Par Ie «manifeste de 

Brazzaville» et I'ordonnance creant Ie Conseil de defense de l'Empire, tous 

deux rendus publics Ie 27 octobre 1940, de Gaulle donne a son mouvement 

une veritable couleur politique. Le 16 novembre, de Gaulle enchaine avec la 

Declaration organique, toujours signee a BrazzavilIe216 , Apres avoir 

condamne «Ie pseudo-gouvernement de Vichy», de Gaulle declare diriger 

l'effort de guerre fran~ais, tout en s'engageant a«rendre compte de [s]es actes 

aux representants du peuple fran~ais des qu'il aura eM possible de les designer 

librement217». Avec Ie Conseil de l'Empire et Ia Declaration organique, de 

Gaulle, contestant la Iegitimite du gouvernement qui a signe l'armistice, 

procure a la France libre une premiere ebauche de «structure 

gouvernementale»218, 

Dans les mois qui suivent, celle-d se raffine: creation de l'ordre de la 

Liberation en novembre 1940, publication du premier numero du Journal 

officiel de la France libre, creation d'une Conference administrative en 

janvier 1941219", Le 24 septembre 1941, pour repondre a ses detracteurs qui 

l'accusent d'agir en dictateur, et par soud d'efficadte, de Gaulle accepte de 

presider Ie Comite national fran~ais (CNF), un comite executif forme de huit 

216. Cremieux-Brilhac, La France libre, pp. 138-140. 
217. Cite par Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, p. 445. 
218. Cointet, La France awndres, pp. 83-84. 
219.  Ibid., p. 133. 
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commissaires, chacun ayant la responsabilite d'un domaine administratif: un 

commissa ire national a l'Economie, Finances et Colonies, un commissaire 

aux Affaires etrangeres, un commissaire a la Guerre, un commissaire a la 

Marine et Marine marchande, un commissaire a Ia Justice et Instruction 

publique, un commissaire de l'Interieur, du Travail et de l'Information, un 

commissaire de l'Air, et un commissa ire sans portefeuille220• Mais en realite, 

de Gaulle conserve tous les pouvoirs : «Ie president de ce Comite n'est autre 

que de Gaulle lui-meme, les commissa ires ne sont responsables que devant 

lui, et il a tous Ies pouvoirs pour prendre des decrets221 ». 

Graduellement, Ie General dote la France libre d'un instrument 

administratif assurant la presence internationale de la France libre. Des Ie 

mois d'aout 1940, il met sur pied un petit service des relations etrangeres 

dirige, jusqu'a l'automne 1940, par P.O. Lapie, remplace par Pleven, un jeune 

collaborateur de Jean Monnet222• Pleven cedera ensuite la place a un 

diplomate de carriere: Maurice Dejean. En juin 1941, Ie service de Dejean 

compte 34 personnes, dactylos compris. A. cette date done, malgre ses 

modestes moyens, la France libre a deja une structure pouvant repondre aux 

ambitions internationales de son chef. 

On l'a vu, de Gaulle ne veut pas d'une reconnaissance a n'importe quel 

prix. Void comment Henri Michel resume la pensee de la France libre et de 

son chef a l'egard de leurs allies: 

«Solidarite dans Ie combat communi mais entre partenaires egaux. De Gaulle 
recuse tout empietement sur la souverainete fran\aise, brandit s'il Ie faut, la 
menace de la rupture, mais ne rompt pas, sans, pour autant, ceder. Prompt a la 

220 Duroselle, Politique etrangere de fa France, pp. 398-400; Lacouture, De Gaulle, I. Le  
rebelle, p. 498.  
221 Kersaudy, De Gaulle et Churchill, pp. 141-142.  
222 Duroselle, Politique etrangere de fa France, pp. 400-402.  
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mefiance, intraitable sur l'autorite de son pays et sur la sienne propre, it est 
convaincu de representer et de defendre les inter~ts de la France et il pense que les 
Allies finiront toujours par accorder a sa Patrie ce qu'ils refusaient a lui-meme. n 
parle haut, pour qu'on n'oublie pas que son pays est grand223». 

L'inflexibilit~ du G~n~ral et les imp~ratifs strat~giques des Al1i~s 

allaient, a plusieurs reprises, s'opposer. La premiere confrontation s~rieuse 

entre la France libre et l'Angleterre allait se produire a l'~t~ 1941, en Syrie, 

alors que les Anglais ~carterent les Fran<;ais libres des n~gociations avec les 

autorites vichystes224• 

On pourrait multiplier les exemples. Les rapports du G~n~ral avec'le 

gouvernement anglais ne furent jamais simples. Mais si les relations du 

g~n~ral de Gaulle avec ses allies britanniques furent souvent difficiles, que 

dire des problemes qu'il rencontra en Amerique? 

L'attitude americaine a l'endroit des Fran<;ais libres n'a pas ~t~, tout au 

long du conflit, d'une complete mauvaise foL Les Americains ~taient prets a 

negocier avec les administrateurs des colonies ralliees a la France libre. En ce 

sens, ils restaient fideles a leur politique de «repr~sentation locale»225. Mais 

la politique americaine des «representations locales» allait a l'encontre de la 

volonte du Gen~ral de voir la France libre reconnue a titre de representant 

legitime de la France, et, en ce sens, de regrouper pour la lutte c~ntre l'Axe 

sous son seul drape au tous les Fran<;ais et les territoires fran<;ais226, Ala fin de 

1941, les directives envoyees par Maurice Dejean au nouveau representant de 

la France libre aux Etats-Unis, Adrien Tixier, sont claires: «L'unite de la 

France et de son Empire constitue l'axiome fondamental de notre politique, 

qu'il ne faut jamais cesser de faire valoir au Departement d'Etat. Dans 

223. Michel, Les courants de pensee de la Resistance, p. 83. 
224. Lacouture, De Gaulle, I. Le rebelle, p. 481. 
225. Duroselle, Politique etrangere de la France, pp. 445-446. 

226.  Viorst, Hostile Allies, FDR and Charles de Gaulle, p. 76. 
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l'interet meme des Etats-Unis, un front unique fran~ais doit etre 

constitue227». 

De Gaulle a essaye de nouer de bons liens avec Washington. A. l'ete 

1941, il envoie Rene Pleven aux Etats-Unis, a la fois pour y etablir sur des 

bases soli des l'organisation de la France libre et pour amorcer une 

collaboration plus etroite avec la democratie americaine228• Encore a l'ete 

1941, de Gaulle offrait aux forces americaines d'utiliser les diverses bases de 

l'Empire fran~ais controIees par la France libre. 

Et peu a peu, la France libre marque des points. En septembre 1941, les 

Etats-Unis depechent Ie colonel Cunningham dans les territoires africains 

con troles par les Fran~ais libres et Ie 11 novembre, les autorites americaines 

etendent la loi «pret-bail» a la France libre (ouverture d'un credit illimite en 

vue de la livraison de materiel de guerre)229. 

Les progres sont toutefois loin d'etre constants. Dans les dernieres 

semaines de l'annee 1941, apres Ie renvoi de Weygand et l'entree en guerre 

des Etats-Unis, les Fran~ais libres ont peut-etre cru que leur heure etait venue, 

qu'ils allaient enfin devenir les interlocuteurs privilegies de Washington. 

Mais les reactions americaines a l'operation sur Saint-Pierre-et-Miquelon 

envenimeront les relations entre Washington et les Fran~ais libres230• 

227. MAE, serie guerre 39-45, sous serie Londres, vol. 310. Lettre du 17 decembre 1941, Dejean a 
Tixier. 
228. Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, p. 515. 
229. Ibid., p. 518. 
230. Ibid., pp. 519-521. 
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Le Canada et la diplomatie Saulliste 

A l'ete 1940, Ie principal objectif du general de Gaulle est d'assurer Ia 

presence militaire de la France libre. II doit donc armer et entrainer ses 

volontaires. Au debut aoat 1940, bien avant que les Fram;ais libres aient mis 

sur pied une organisation digne de ce nom au Canada, de Gaulle reclame aux 

autorites canadiennes la permission d'envoyer 150 jeunes pilotes pour 

profiter des installations d'entrainement canadiennes231 • Mais Ie 

gouvernement canadien, embarrasse de ne pouvoir offrir un personnel 

francophone pour entrainer convenablement les Fran~ais libres, tarde a 
repondre. Finalement, devant les demandes repetees du general de Gaulle, 

Ottawa accepte de recevoir les Fran<;ais a condition que la RAF les incorpore 

dans ses rangs232• 

Mais l'importance geostrategique du Canada pour la France depasse, 

surtout dans les mois difficiles de 1940 et de 1941, les seules considerations 

d'ordre militaire. Comme l'indique Auguste Viatte, professeur de litterature 

fran<;aise a l'Universite Laval et sympathisant de premiere heure du general 

de Gaulle, Ia situation dramatique dans laquelle se trouvent les Allies a 

l'automne 1940 rehausse l'importance strategique et diplomatique du Canada. 

« II n'est pas besoin de souligner l'importance de l'enjeu que represente Ie Canada, 
clef de vOllte de I'Empire britannique, et en particulier l'element canadien-fran~ais. 
L'issue meme de cette guerre peut en dependre. Si Vichy s'alignait positivement 
avec Berlin contre Londres, un flottement ne rlsquerait-il pas de se produire ici? Si 
dans'I'Empire britannique certains milieux etaient un jour tentes par une "paix 
blanche" laissant subsister l'hegemonie allemande sur Ie continent, les Canadiens 

231. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 386. Lettre datee du 8 aout 1940, de Gaulle 
aMassey. 
232. DREC, vol. 8 tome II. Extrait du prod~s-verbal du Comite de guerre du Cabinet canadien, 
1er octobre 1940. 
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fran91is s'y opposeraient-ils? Quel sera leur rl>le dans les n~ociations de la paix et 
de l'apres-guerre2331» 

De Gaulle garde continuellement a l'esprit l'apres-guerre, la place 

qu'on accordera a la France et son Empire lors du reglement dtHinitif du 

conflit. Garant des inb~rets de la France, la France libre doit manreuvrer sur Ie 

plan diplomatique pour que tout reglement ne se fasse pas sur Ie dos des 

interets fran~ais. 

II est imperatif que Ia France libre s'assure de l'amitie du plus grand 

nombre de pays membres des Nations Unies. Jusqu'en juin 1941, Ie Canada 

est Ie principal allie de l'Angleterre, pour etre reIegue au troisieme rang a la 

fin de 1941, apres l'entree en scene des Etats-Unis et de la Russie. De meme, 

ses liens historiques avec Ie Commonwealth et son attachement geopolitique 

a l'Amerique Ie destinent peut-etre a jouer un role important a la fin de la 

guerre. La presence de plus de trois millions de descendants fran~ais au 

Canada pourrait influencer utilement Ie gouvernement canadien et ainsi 

aider la cause de la France. Pour Raymond Offroy, diplomate de carriere et 

rallie ala France libre des fevrier 1941, 

« .. .Ie Canada fran~ais represente une vaste communaute de pres de 4 millions 
d'ames qui aura son mot a dire dans la conference de la paix, mais aussi parce 
qu'elle permettrait au gouvemement d'Ottawa de se montrer infiniment plus 
favorable a notre egard ... 

...une evolution du Gouvemement canadien ne manquerait pas d'avoir une 
importante repercussion aWashington234). 

D'ailleurs, selon Elisabeth de Miribel, en agissant en ce sens, la France 

libre ne ferait que pousser les politiciens canadiens dans une direction qu'ils 

233. MAE, serle guerre 3945, sous-serle Londres, voL 306. Lettre datee du 13 janvier 1941, 
Auguste Viatte au commandant Fontaine (?). 
234. MAE, serie guerre 3945, sous-serle Londres, vol. 198. Note datee du 22 septembre 1942, 
Raymond Offroy pour Dejean, commissaire aux Affaires etrangeres de la France libre. 
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desirent eux-m~mes prendre. Pour de Miribel, «[l]es ministres canadiens se 

preoccupent avant tout de l'evolution du Canada en tant que puissance 

d'Amerique et intermediaire entre l'ancien et Ie nouveau Monde durant cette 

guerre235». Quelques mois plus tot, de Miribel ecrivait deja que l'attitude 

conciliatrice de King a l'endroit de Vichy etait «une manoeuvre pour affirmer 

l'independance canadienne vis-a-vis de la Grande Bretagne et se menager un 

role de mediateur entre la France d'apr~s guerre et l'Angleterre236». 

Le Canada, pour la France libre, comme d'ailleurs pour la France de 

Vichy, peut aussi devenir une arme de propagande utilisee en Metropole 

contre Ie regime vichyste. Pour de Gaulle, il est clair que les liens 

diplomatiques entre Vichy et plusieurs pays en guerre avec l'Axe, dont Ie 

Canada, nuisent a son mouvement237• 

II faut convaincre les Canadiens franc;ais d'abandonner Petain au profit 

de la France libre, et ainsi priver Vichy d'un outil de propagande. De plus, il 

faut augmenter la volonte de resistance de la population franc;aise et done 

contredire la propagande vichyste et nazie qui minimise }'effort de guerre des 

Canadiens franc;ais. La France libre, de concert avec Ie service d'Information 

du gouvernement federal et de Radio-Canada, lance Ie 14 juillet 1941 une 

emission radiophonique d'onde courte irradiee a partir de la WRUL de 

Boston, «Les Canadiens parlent a la France», OU des personnalites livrent aux 

Franc;ais des messages d'une quinzaine de minutes238• 

235. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 3 deeembre 1940, de Mirlbel 
pour France libre (Londres). 
236. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 17octobre 1940, de Mirlbel a 
Geoffroy de Coureel.  
237, De Gaulle, Mbnoires de guerre. Tome I, p. 92.  

238. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Telegrammes du 16 juillet et du 18 
aout 1941, de Mirlbel aux Services exb~rleurs de la France libre. 
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Si William Chandler a raison d'affirmer que les ecrits de Charles de 

Gaulle «ne nous revelent [pas ...] s'i! avait conscience de la dynamique et des 

motivations de la politique interieure canadienne du moment [c'est-a.-dire 

des pressions interieures exercees sur Ia politique exterieure]239», il a 

probablement tort en conc1uant qu'une telle absence signifie que Ie general 

fran~ais en ignorait l'importance. Dans les premiers mois de la France libre, 

alors que les structures du mouvement sont encore a. I'etat embryonnaire, de 

Gaulle correspond avec ses representants en Amerique du Nord qui 

l'informent periodiquement de la situation interne du Canada. Et, alors que 

la France libre s'organise, les subordonnes du General qui prennent en charge 

la gestion quotidienne des relations exterieures de la France libre sont 

regulierement nourris d'informations en provenance du Canada sur les 

rivalites entre Ie Canada fran~ais et Ie Canada anglais, et sur les fluctuations 

de la popularite a. la fois de Ia France libre et du gouvernement de Vichy au 

Canada. 

La France libre n'a pas tarde, a. l'instar de ses rivaux vichystes, a. 

mesurer Ie poids de l'opinion publique du Canada fran~ais sur la politique 

fran~aise du gouvernement King. Elle a aussi compris l'importance d'y 

effectuer une propagande active. Mais les Fran<;ais libres ont conscience des 

difficultes qui les attendent. Elisabeth de MiribeI, que nous retrouverons plus 

loin, des Ie 17 octobre 1940, blame «l'hostilite latente des ministres canadiens­

fran<;ais et l'attachement persistant de M. King au gouvernement Petain240» 

pour la lenteur des progres de la France libre au Canada. Un mois plus tard, 

elle cons tate que «si les Canadiens anglais sont acquis a. notre mouvement 

239. Chandler, «De Gaulle, Ie Canada et la guerre)}, p. 11.  

240, MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 17 octobre 1940, de Miribel a  
Geoffroy de Coureel. 
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ainsi que la majeure partie de la population citadine», it en va autrement de 

relite canadienne-fran~aise. 

«Une fois l'opinion "eclairee" canadienne franc;aise gagnee, Ie reste ira tout seul, 
c'est elle qui retient les politiciens d'agir en notre faveur, et c'est A ce point de vue 
que Quebec represente sans doute Ie gros morceau aemporter. Nous nous heurtons 
surtout a un esprit de caste de bien-pensants qui tient pour Vichy et Ie Marechal 
(symbole de la resignation repentie de la France); et a un public informe de fac;on 
tendancieuse par la presse catholique (Ie Devoir, l'Action catholique)241». 

Le professeur Meyer-May, envoye par la France libre a la fin de 

l'automne 1940 au Canada pour y evaluer la situation, arrive aux meII\es 

conclusions que de Miribel: 

«I.e gouvemement d'Ottawa est depuis longtemps dans l'obligation de menager Ie 
sentiment de ses Canadiens franc;ais et de compter avec eux dans l'orientation de sa 
propre politique. Dans l'instance actuelle, Ie Gouvemement d'Ottawa ne songe pas 
une seconde a courir Ie risque si petit soit-il vis-A-vis de cette population difficile, 
en vue de benefices tres problematiques qui resulteraient d'une eventuelle extension 
du Mouvement de Gaulle au Canada242». 

241. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 23 novembre 1940, de 
Mirlbel a France libre. 
242. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, voL 306. Rapport de Meyer-May envoye Ie 23 
decembre 1940 par Garreau-Dombasle, representant du general de Gaulle aNew York, pour de 
Gaulle. 
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CHAPITREII 

VICHY HEGEMONIQUE  

Vichy et Ie Canada fran~ais, juin 1940 - decembre 1941  

1. L'OPINION PUBUQUE ET LE REGIME DE VICHY 

Le Canada fran~ais avant 1940 

Dans les annees soixante, Mason Wade ecrivait: «la chute de la France 

laissa Ie Quebec singulierement froid», consequence directe de l'isolement 

culturel du Quebec, «resultat naturel d'un Mur de Chine erige depuis 

longtemps aut~ur de la province pour que les Canadiens franc;ais ne soient 

corrompus ni par la masse anglo-saxonne environnante, ni par Ia France 

athee contemporaine1». Les recherches effectuees au cours des dernieres 

annees nous permettent de relativiser l'image d'un Quebec replie sur lui­

meme et peu touche par la situation en France. 

Dans les annees trente, les idees traversent les fronW~res, y compris 

celles du Quebec, et alimentent les debats ideologiques2• Le personnalisme 

1, Wade, Les Canadiens frant;ais, de 1760 d nos jours, p, 363, 
2. Catherine Pomeyrols. Les intellectuels quebecois: formation et engagements, 1919-1939. 
Paris et Montreal, L'Harmattan, 1996; Linteau, Durocher, Robert, Richard, Histoire du Quebec 
contemporain, tome II, chapitre 8; Yvan Lamonde, Esther Trepanier. L'avenement de la 
modernite culturelle au Quebec, Institut Quebecois de recherche sur la culture, 1986. Gerard 



d'Emmanuel Mounier et de Jacques Maritain fascine les jeunes de La Releve3; 

l'Action frant;aise de Charles Maurras inspire L' Action canadienne /ranr;aise, 

qui plus tard devient L'Action nationale 4; les communistes ont leur journal 

aMontreal, La Clarte 5; Ie corporatisme, qui suscite les debats dans les milieux 

catholiques d'Europe, influence la pensee de I'Ecole sociale populaire6. Meme 

Ie nazisme, avec Adrien Arcand, a ses emules au Canada7• 

Les journaux du Canada fran~ais font etat des luttes qui secouent Ie 

vieux continent. Le Front populaire, la Guerre d'Espagne, l'Anschluss et 

Munich sont abondamment commentes par les medias8. De meme, des 

journaux fran~ais comme Gringoire et Je suis partout circulent en grand 

Bouchard, Yvan Lamonde (dirs.). Quebecois et americains. La culture quebecoise aux XlXe et 
XXe siecies. Montreal, Fides, 1995. 
3. Andre J. Belanger. Ruptures et constantes. Montreal, Hurtubise HMH, 1977, chapitre I. 
4. Pour deux visions differentes des rapports entre l'Action fran~aise parisienne et canadienne­
franc;aise, voir Susan Mann Trofimenkoff. Action fram;aise: French Canadian Nationalism in 
the Twenties. Toronto, University of Toronto Press, 1975, chapitre 2 et Catherine Pomeyrols, Les 
intellectuels quebecois, pp. 291-318. 
5. Marcel Fournier. «Oarte ou Ie r~ve d'un Front populaire». In Dumont, Hamelin, Montminy. 
Ideologies au Canada fram;ais. Volume III: 1930-1945. Quebec, Presses de l'Universite Laval, 
1978; Marcel Fournier. Communisme et anticommunisme au Quebec 1920-1950. Montreal, 
Editions cooperatives A. Saint-Martin, 1979; Andree Levesque. Virage agauche interdit. Les 
communistes, les socialistes et leurs ennemis au Quebec, 1929-1939. Montreal, Boreal Express, 
1985. 
6. Clinton Archibald. Un Quebec corporatiste? Hull (Quebec), Editions Asticou, 1983, chapitres 
II et III; Jacques Rouillard. Histoire du syndicalisme quebecois. Montreal, Boreal, 1989, pp. 165­
175; G.-Raymond Laliberte. «Dix-huit ans de corporatisme militant. L'Ecole sociale populaire 
de Montreal, 1933-1950». Recherches sociographiques, vol. 21, nO 1-2, janv.-aout 1980, pp. 55-96; 
Pierre Trepanier. «Quel corporatisme? 1820-1965». Cahier des dix, nO 49,1994, pp. 159-212. 
7. Rene Durocher. «Le Fasciste canadien, 1935-1938». In Dumont, Hamelin, Montiminy. 
Ideologies au Canada fran,,;ais, Volume III: 1930-1945. Quebec, Presses de I'Universite Laval, 
1978. Sur d'autres mouvements et groupuscules d'extreme droite au Canada dans les annees 1930, 
voir Lita-Rose Betcheman. The Swastika and the Maple Leaf, Fascist Movements in Canada in 
the Thirties. Toronto, Fitzhenry & Whiteside, 1975; Robert Comeau. «L'ideologie petite­
bourgeoise des independantistes de la Nation, 1936-1938». In Dumont, Hamelin, Montiminy. 
Ideologies au Canada franr;ais, Volume III: 1930-1945. Quebec, Presses de l'Universite Laval, 
1978; Pierre Trepanier. «La religion dans la pensee d'Adrien Arcand». Cahier des dix, no. 46, 
1991, pp. 207-246. 
8. Sur la guerre d'Espagne, voir Marc Charpentier. Columns on the March: Montreal 
Newspapers Interpret the Spanish Civil War, 1936-1939. Memoire de mairise, Universite 
McGill, 1992. 
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nombre au Qu~bec9. Dans l'~dition, avant 1939, Ia France exporte une 

quantit~ importante d'ouvrages au Canada10. Alors, peut-on vraiment parler 

d'isolement intellectuel quand on ~voque Ie Canada fran~ais des ann~es 

trente? 

A travers cette effervescence id~oIogique, deux courants de pens~e 

dominent Ie paysage intellectuel canadien-fran~ais. Mis a part quelques 

individus, militant au Parti communiste, gravitant autour de l'hebdomadaire 

Le Jour, communiant aux id~es personnalistes de La Releve ou s'abreuvant 

du national-socialisme version Arcand, l'intelligentsia canadienne-fran~aise 

se reconnait soit dans l'id~ologie lib~ralell, soit dans ce que l'on a appeIe Ie 

cl~rico-nationalisme. Alors que la premiere s'alimente essentiellement au 

lib~ralisme anglo-saxon, ideologie hegemonique en Am~rique du Nord, la 

seconde, dominante aupres de la jeunesse intellectuelle canadienne-fran~aise, 

puise ~galement a l'ext~rieur du Qu~bec, en partie du moins, ses idees et ses 

themes. 

Partout dans les societes catholiques, depuis la fin du XIxe siec1e, la 

R~volution Industrielle et la fievre democratique ~rodent les structures 

sociales qui assuraient jus que-la, sinon la pr~dominance, du moins 

l'influence de l'Eglise. Pie IX et ses successeurs, conscients des dangers, ont 

tent~ de r~pondre aux nouveaux d~fis12. Mais les solutions envisag~es, tantOt 

9. Dans un rapport rooige en juin 1943, Ie representant du general de Gaulle au Canada, Gabriel 
Bonneau, parle d'une diffusion de 4000 exemplaires pour rAction franc;aise et 15 000 pour 
Gringoire pour Ie Canada fran<;ais. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. 
Telegramme n° 267/277 du 9 juin 1943, de Bonneau au Comite national fran<;ais. 
10, Pierre Savard. «L'ambassade de Francisque Gay au Canada en 1948-1949». Revue 
d'Ottawa, vol. 44, 1974, p. 14. 
11. Fernande Roy. Histoire des ideologies au Quebec aux XIXe et XXe sieeles. Montreal, Boreal 
Express, 1993, pp. 88-91; Victor Teboul. Le Jour, emergence du liberalisme moderne au Quebec. 
Montreal, Hurtubise HMH, 1984. 

12. Jean-Luc Chabot. La doctrine sociale de l'Eglise. Paris, PUF, collection Que sais-je?, 1989; 
Jean-Marie Mayeur. Catholicisme social et democratie chretienne. Paris, Editions du Cerfl 
1986; Fran<;ois-Georges Dreyfus. Histoire de la dimocratie chretienne en France. Paris, Albin 
Michel, 1988. 
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reactionnaires, comme sous Pie IX, tantot plus conciliantes, comme sous Pie 

XI, n'ont pas encore, a la veille de la Deuxieme Guerre mondiale, tout a fait 

reconcilie l'Eglise avec la societe moderne. 

Si on s'entend, dans les milieux catholiques, sur la necessite de mettre 

un terme a l'antagonisme entre Ie capital et Ie travail, on se divise sur les 

moyens pour y arriver. Certains optent pour une solution paternaliste, 

encourageant Ie capital a prendre quelques mesures pour diminuer les 

souffrances des classes laborieuses. D'autres, les Chretiens-democrates, 

croient plutot qu'il est temps pour l'Eglise de prendre une part plus active 

dans la reorganisation sociale, de lutter pour l'abaissement des fosses entre 

classes sociales. D'autres encore cherchent dans un corporatisme inspire du 

modele medieval un moyen d'assurer l'equilibre social. Au Canada fran~ais 

comme ailleurs, l'elite catholique cherche, a travers ces differentes 

alternatives, la solution pour repondre a ce qu'elle considere etre une crise de 

civilisation13• 

Mais dans les milieux catholiques, dans une periode de polarisation 

ideologique aussi prononcee, alors que l'Occident se dirige inexorablement 

vers une confrontation aux dimensions desastreuses, les totalitarismes et 

autoritarism~s d'extreme-droite ont, au cours des annees trente, fascines bien 

des individus. Comme l'indique Burrin, en France, cette fascination est 

essentiellement venue, quoique pas exc1usivement, des milieux catholiques 

de droite14. On admirait la discipline, on se reconnaissait dans Ia rhetorique 

communautaire, dans Ie discours sur la moralite politique, l'antiliberalisme 

et l'antimarxisme. 

13. Yvan Lamonde. «Le pere Georges-Henri Levesque, un homme de la Crise». In Territoires de 
la culture quebicoise. Sainte-Foy (Quebec), Presses de I'Universite Laval, 1991, pp. 275-288. 
14.  Burrin. La France al'heure allemande, p. 48. 
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Comment douter que cette fascination n'ait pas fait son chemin au 

Canada fran~ais, societe, du moins  au niveau du discours vehicule par ses 

elites, catholique et conservatrice, craignant comme la peste Ie danger 

communiste15? Pierre Trepanier n'hesite pas a dresser un parallele entre Ie 

Canada fran~ais et l'Europe: 

«5i la conjoncture internationale explique qu'un catholique europeen peut, au 
toumant des annees trente, regarder avec sympathie les premices de l'experience 
fasciste, Ie c1imat particulier du Quebec a pu jouer, dans Ie cas de certains 
Canadiens fran~ais sensibles a l'effervescence outre-Atlantique, un role de 
renforcement. On ne saurait exagerer Ie poids des prises de positions de I'Eglise 
catholique quebecoise, repercutees par Le Devoir et L 'Action catholique. Ses 
adversaires sont ceux des fascistes canadiens-fran~ais et de la droite. 11 en va de 
m~me pour ses Mros, tel Ie general Franco [ ...J. Ses solutions, comme l'organisation 
corporative, ont un air de parente avec celles des fascistes. Bien que les institutions 
politiques liberales, Ie parIementarisme a la britannique n'ait jamais ete menace 
dans les annees trente au Quebec, les ideaux democratiques cedent Ie pas devant les 
craintes susdtees dans l'Eglise par les menees, reelles ou imaginaires, des 
communistes canadiens16» ... 

O'autant plus que dans les annees d'avant-guerre, une panoplie 

d'ouvrages et d'hebdomadaires conservateurs et d'extreme-droite fran~ais 

trouvent au Quebec un lieu de diffusion prospere. Premier parmi to us, 

Charles Maurras jouit depuis longtemps de l'admiration du milieu 

intellectuel canadien-fran~ais. 

En tout cas, Elisabeth de Miribel, responsable pour la France libre de la 

propagande au Canada, dans un rapport ecrit a la fin mai 1942 et teinte 

d'amertume face a l'incomprehension qu'elle a dil affronter, affirme que 

«[l]es nationalistes canadiens-fran~ais sont de tendance autoritaire, ils puisent 

15. Andree Levesque. Virage Ii gauche interdit, pp. 121-145; Lucie Laurin. «Communisme et 
liberte d'expression au Quebec: la «Ioi du Cadenas», 1937-1957. In Robert Comeau, Bemard 
Dionne (dirs.). Le droit de se taire. Histoire des communistes au Quebec, de la Premiere Guerre 
nondiale Ii ta REvolution tranquille. Montreal, VLB editeur, 1989; Gilles Routhier. «L'ordre du 
monde. Capitalisme et communisme dans la doctrine de l'Ecole socia Ie populaire. 1930-1936». 
Recherches sociographiques , vol. 22, nO I, janvier-avril 1981, pp. 29-47. 
16.  Trepanier, «La religion dans la pensee d'Adrien Arcand>~, pp. 220-222. 
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leurs principes ideologiques dans les encycliques corporatives de l'Eglise, Us 

sont inclines vers un corporatisme qui s'apparente au fascisme, vers 

l'intoIerance raciale, vers l'autarde economique17». 

Apres avoir frequente les auteurs et les periodiques reactionnaires en 

provenance de la France, l'elite cIerico-nationaliste n'a pas de mal a faire 

sienne l'animosite de l'extreme-droite fran\aise a l'endroit de la Republique, 

cette Gueuse qui persecute la Sainte Eglise. 

Cette antipathie est d'autant partagee qu'on cultive l'amertume de 

l'abandon par la mere patrie de ses fils et fiUes sur les rives du Saint-Laur~nt 

au XVIIle siecle. Void ce qu'ecrivait au debut novembre 1941 dans son 

journal de bord Ie commandant du sous-marin Surcouf, joyau de la marine 

de la France Ubre, apres une visite de quelques jours au Quebec: 

«Les milieux bourgeois nous rec;oivent en tant que Franc;ais, mais ne comprennent 
pas que nous soyons pro-brltanniques. Ils nous rec;oivent meme avec une certaine 
condescendance, car chacun sait que la France est devenue Ie receptacle de tous les 
vices et de toutes les turpitudes, tandis qu'ils ont su garder toutes les fortes vertus de 
l'ancienne racetS.» 

La Revolution nationale et Ie Canada fran£ais 

En juin 1940, la defaite militaire de la France unit dans la douleur Ie 

Canada fran\ais19. Laurendeau parle de «Ia douleur marne des fouies 

montrealaises» qui pendant quelques semaines «eurent l'air de porter Ie 

17. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 198. Rapport du 28 mai 1942, de Mirlbel a 
Dejean. 
18. AM, vol. TIC 49. Rapport mensuel du commandant de bord du Surcouf, fait Ie 7 novembre 
1941. 
19. Guillaume, Les Quebecois et la vie politique fran{aise , pp. 88-89; Dionne, La presse ecrite 
canadienne-fran{aise et de Gaulle, p. 22. 
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deui120». Sur les causes de la defaite, on est nombreux dans la province de 

Quebec a bHlmer severement la Troisieme Republique pour son laxisme 

moral, son anticIericalisme et son manque de fermete politique qui ont 

permis l'essor du parti communiste et la victoire du Front populaire en 

193621 • Le juge Fabre-Surveyer, lors d'une causerie prononcee a Montreal Ie 

14 aoftt 1940, estime que la defaite «n'est que la consequence de ce qui s'est 

passe en France depuis 1918, et que Weygand lui-m~me a signaIe, d'annee en 

annee, dans les revues fran~aises, jusqu'a 1936, l'annee de l'avenement du 

Front populaire, prelude et cause de l'effondrement tota122». 

C'est donc la France pecheresse, la France athee qui a courbe l'echine 

devant l'envahisseur. Pour avoir abandonne sa veritable foi, la France expie. 

Selon L 'Echo du Bas Saint-Laurent, c'est pour avoir oubHe sa vocation de 

«fiUe ainee de I'Eglise» que la France paie d'une defaite douloureuse23• Que 

Petain fasse sien un tel postulat lui donne encore plus de poids. La France a 

derive trop longtemps de sa veritable nature. EIle doit retrouver l'equilibre 

qui lui donnait sa force et sa grandeur et mettre un terme aux exces commis 

depuis la Revolution. Purificatrice, la defaite permet d'esperer la renaissance 

de la vraie France, celIe de Jeanne d'Arc et de Saint-Louis. 

Les premieres reactions au regime du marechal Petain sont plutot 

favorables. Et, comme Ita ecrit Yves Lavertu, «[slur les bords du Saint­

Laurent, cet appui prendra des Ie debut une connotation ideoIogique en 

raison du profil de ses premiers adherents[ ...] c'est-a.-dire l'elite24». Georges 

Pelletier ecrit dans Le Devoir du 29 juin un editorial qui est a la fois un eloge 

20. Laurendeau, lA crise de la conscription, p. 54. 
21. Guillaume, Les Quebecois et fa vie politique franr;aise, p. 89. 
22. MAE, serie guerre 39-35, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 65. Copie de la causerie de Fabre­
Surveyer prononcee Ie 14 aout 1940 au Club Kiwanis de Montreal, envoyee avec la lettre n° 3 du 
16 aout 1940, Coursier aBaudouin. 
23. Armstrong, French Canadian Opinion on the War, p. 12. 
24,  Lavertu, «Singularite du petainisme quebecois», p. 179. 
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dithyrambique du chef de l'Etat fran~ais et une profession de foi a l'endroit de 

la nouvelle France qui renaitra des decombres de la Troisieme Republique. 

L'articie, qui selon Robert Rumilly serait «la plus belle et probablement la 

seule belle page que ces episodes dechirants aient inspire au Canada25», porte 

Ie titre evocateur de «Les regimes passent, Ia France demeure». 

«Maintenant, au fronton de l'edifice ebranle, une haute figure de vieillard 
patriotique se dessine : celie du marechal Petain, charge de la surhumaine tache de 
faire consentir un peuple fier a l'armistice dure, de pacifier Ie pays morceIe, de 
l'orienter vers la restauration, qui sera longue, penible et ingrate. Deja, parmi les 
siens, on lance a Petain, comme a Thiers en 1871, l'insulte d'avoir sacrifie a 
l'appetit du pouvoir la France meme. La verite, c'est qu'il n'y a peut~tre pas dans 
l'histoire de la France ces annees-ci figure plus noble que celle du vieux Marechal 
prenant, en juin 1940, la responsabilite terrible d'opter entre la cessation des 
hostiliUis qui torturaient une race reduite a l'agonie et la continuation d'un 
crucifiement qui eut conduit au tombeau la nation franc;aise. O'ou qu'ils viennent, 
les crachats a la face de cet homme l'honorent. Thiers fit la paix onereuse en 1871, 
puis it libera Ie territoire de la France en 1873. Petain a preserve son pays de la 
mort en 1940, au prix meme de sa propre reputation d'invincible soldat. De telles 
ames sont au-dessus de toute insulte, d'ou qu'elle jaillisse. 

[ ...] 
L'evidence meme, c'est que si la Troisieme Republique se meurt' si eUe est morte, it 

n'y a pas a la confondre avec la France. L'une etait vieille, a soixante-dix ans, 
l'autre reste jeune, a quinze siec1es d'age et davantage. Sanglante, morcelee, 
mutilee, la France n'est pas morte. Nous ne sommes nous, Canadiens de langue 
franc;aise et quoi qu'on en ait dit avec generosite d'esprit mais trop tot, que ses 
Mritiers eventuels et lointains. Car, meme coucMe au lit de supplice, enchainee, 
la France vit, la France vivra. Un regime est mort? Un peuple grand survit, un coeur 
bat, un esprit palpite, une arne fremit, malgre les tenebres opaques. La darte de 
l'aube luira. Le jour renaitra26». 

Le discours social emanant de Vichy a de quoi seduire relite catholique 

et nationaliste du Canada fran<;ais. Fidele au premier mot d'ordre de la 

Revolution nationale, Ie gouvernement met a l'honneur la famille. Par 

diverses mesures, on encourage les naissances, on restreint Ie droit au divorce 

et a l'avortement27• La rhetorique vichyste exalte la femme, epouse et mere 

25. Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 38, p. 179. 
26. Le Devoir, 29 juin 1940. 
27. W.O. Halls. Politics, Society and Christianity in Vichy France. Oxford et Providence 
(USA), Berg, 1995, p. 259. 
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de famille28• Le cin~ma fait l'~loge des valeurs familiaIes, Ie gouvernement 

P~tain instaure Ia f~te des Meres Ie 25 mai 1941... 

L'~cole est ~galement au centre des preoccupations des ideologues de 

Vichy. Pour Petain et son entourage, l'ecole republicaine laYque est la grande 

responsable de la defaite de 1940. 

«L'ecole doit faire comprendre aux enfants Ies bienfaits de l'ordre qui les protege et 
les soutient. Elle doit les rendre sensibles a la beaute, a la grandeur et a la 
continuite de la nation. Elle doit leur enseigner Ie respect des croyances relij,euses 
et morales, en particulier celles que 1a France a cultivees depuis ses origines ». 

Mais la famille et I'ecole ne peuvent suffire au redressement moral de 

la nation fran<;aise. L'Etat doit s'assurer que la jeunesse, l'avenir de la nation, 

ne succombe pas aux plaisirs de l'alcool, des livres et des spectacles 

immoraux30 • II faut au contraire lui inculquer l'esprit d'herolsme et de 

sacrifice et lutter c~ntre l'egolsme et l'individualisme. Le regime cree un 

secretariat general a la Jeunesse, de qui vont dependre une serie d'institutions 

tels les Chantiers de jeunesse, les Compagnons, l'Ecole des cadres d'Uriage ... 

A cela s'ajoute la glorification de la France rurale. Pour Petain, 

I'industrialisation avait, en partie du moins, provoque Ie declin de la 

France31 • La France n'avait-elle pas domine l'Europe alors qu'elle etait 

agricole? Pour Ie Marechal, c'est Ie paysan, combattant au front de 1914 a 1918, 

qui avait donne la victoire a Ia France. II n'est donc pas surprenant de 

constater que Ie discours vichyste reserve une place importante aux valeurs 

paysannes, m~me si, paradoxalement, les politiques reelles de Vichy 

favoriseront les gran des exploitations agricoIes, au detriment des paysans. 

28. Ferro, Petain, pp. 26()"1; Halls, Politics, Society and Christianity in Vichy France, pp. 26()" 
261. 
29. Ferro. Petain, p. 262. 
30. Ibid., pp. 271-272. 
31, Ibid., p. 275. 
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Le nouveau regime peut compter, du moins dans les premiers mois, 

sur un allie puissant: l'Eglise catholique. Apres des decennies de rapports 

tendus, sinon hostiles avec la Troisieme Republique, l'Eglise applaudit les 

mesures conservatrices du gouvernement Vichy. L'enseignement religieux 

fait un retour remarque dans les salles de dasse, les ecoles privees ont de 

nouveau droit au financement gouvememental, l'Etat elabore une politique 

familia Ie, une politique de retour a la terre et s'applique a resserrer les 

mreurs32. «L'Eglise retrouve dans la nouvelle France les principes qui la 

definissent: l'autorite, Ia hierarchie, les bergers et Ie troupeau33». 

Le rejet de la France Ialque et republicaine pour une France chretienne 

souriait aux catholiques de la province de Quebec. L'adhesion etait d'autant 

plus naturelle qu'en plus de compter sur Ie support de l'Eglise de France, 

Vichy jouissait egalement de l'appui ouvert du Vatican34. 

Avec Ie regime de Vichy, on evacuait du totalitarisme ce qu'il avait de 

plus reprehensible: Ia rhetorique antidericale. Au contraire, Vichy prenait 

publiquement acte du caractere chretien de la France, rejoignant ainsi 

I'Espagne de Franco et Ie Portugal de Salazar, des regimes politiques apprecies 

par une fraction importante de l'elite canadienne-fran~aise35. 

Doris Lussier, dans un article de La Droite publie en avril 1941, resume 

avec darte toutes les esperances mises en Petain par l'elite cIerico­

nationaliste : 

«[L]a France vraie, celIe de Saint Louis et de Jeanne d'Arc, celie des corporations 
et des croisades, a jete au linge sale sa defroque republicaine et anticlericale et 

32 Burrin, La France al'heure allemande, p. 199. 
33. Ibid., p. 223. 
34. Halls, Politics, Society and Christianity in Vichy France, chapitre 14.  
35, Robert Comeau. «La tentation fasciste du nationalisme canadien-fran<;ais avant la guerre,  
1936-1939».  Bulletin d'histoire politique, vol. 3, nO 3/4, ete 1995, p. 159. 
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laique pour retrouver sous l'egide du glorieux Marechal la figure traditionnelle et 
chretienne qu'elle exhibait, rayonnante, au monde avant que les philosophes de 
l'obscurantisme revolutionnaire de 1789 ne l'aient voilee, salie et defiguree... 

[ ...] 
L'Europe et Ie monde se meurent de Liberte mal comprise; laissons-Ies se 

depouiller du vieil homme. Preparons-nous plutOt A les voir ressusciter ala lumiere 
de I'Autorite, de cette autorite qui se tient au.ctessus et adistance aussi eloignee du 
liberalisme individualiste que du totalitarisme anima136». 

Pour assurer Ie succes de Ia Revolution nationale, Ie gouvernement de 

Vichy veut epurer Ia France des corps etrangers qui sont venus s'y incruster37• 

Les premieres mesures raciales remontent au 17 juillet 1940: un decret 

interdit a toute personne n'etant pas nee de pere frant;ais l'acces a la fonction 

publique38• Dans les semaines suivantes, on revise la naturalisation des 

Frant;ais ayant ret;u leur citoyennete depuis 1927; on chasse les Juifs de la ville 

de Vichy et des departements de rAllier et du Puy-de-Dome; on interdit aux 

medecins et avocats nes de pere non-frant;ais d'exercer leur profession ... 

Viennent ensuite les mesures legislatives visant specifiquement les 

Juifs. Le 27 aout 1940, on abroge la loi Marchandeau votee Ie 21 avri11939 qui 

condamnait la litterature haineuse et qui visait precisement a mettre un 

terme aux violentes attaques antisemites de Gringoire, Candide, I' Action 

fram;aise et Je suis partout. Le glissement, de plus en plus marque, vers un 

antisemitisme etatique aboutit au Statut des Juifs du 3 octobre 1940. Ce statut, 

commes les autres mesures prises en 1940, ne doH rien aux Allemands, Vichy 

agissant de sa propre initiative39• Les Juifs sont dorenavant exc1us de la 

fonction publique; on leur interdit d'enseigner ou d'exercer un 

36. Cite dans Lavertu, L'affaire Bernonville, p. 48. 
37. Burrln, La France ii l'heure allemande, pp. 77-78. 
38. Ferro, Petain, pp. 237-238. 

39. Michael R. Marrus, Robert O. Paxton. Vichyet les luifs. Paris, Calmann-Levy, 1981. pp. 19­
20,26-28. 
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commandement militaire; ils n'ont plus Ie droit de travailler pour une 

entreprise recevant un financement public; on limite leur nombre dans les 

professions liberales; on leur interdit la direction de journaux, ils ne peuvent 

plus ecrire dans les journaux, exception faite des journaux scientifiques; ils 

sont ecartes de la direction des theatres, de la radio et du cinema40. D'autres 

mesures allaient continuer a mettre les Juifs en marge de la societe fran~aise. 

En bout de piste, l'Etat franc;ais ira jusqu'a apporter son appui a la deportation 

en masse des Juifs vers les camps d'extermination nazis. 

Andre Laurendeau ecrira, vingt ans apres les evenements, que les 

Canadiens franc;ais ignorerent tout du sort reserve aux Juifs par Ie 

gouvernement de Vichy41. Pourtant, Ie journal Ie plus lu par l'elite 

intellectuelle canadienne-franc;aise de l'epoque, Le Devoir, consacre, des l'ete 

1940, de nombreux articles aux politiques racistes du gouvernement de Vichy. 

Le directeur du quotidien montrealais, Georges Pelletier, approuve 

publiquement les premieres mesures antisemites du nouveau regime. Des Ie 

10 aot1t 1940, il defend les decisions prises par Ie gouvernement de Vichy en 

soulignant la trahison des etrangers qui ont pousse la France a la catastrophe. 

Du me me souffle, Pelletier met en garde ses concitoyens canadiens-franc;ais 

contre la menace que font planer les immigrants juifs fuyant l'Europe42• 

Dans sa chronique du 15 aot1t, Pelletier applaudit Ie gouvernement Petain 

pour les purges effectuees dans les milieux du cinema et de la radio: 

«Le ministere Petain prend des mesures pour que les dictateurs du cinema franc;ais, 
la plupart meteques ou d'origine israelite, - Ie cinema fran~ais n'avait, hors de 
Pagnol et de tres rares autres producteurs authentiquement frant;ais, que des 

40, Ferro, Petain, p. 241.  

41 Laurendeau, La crise de la conscription, p. 115.  
42 Lavertu, L 'affaire Bernonville, pp. 41-42.  
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directeurs, des monteurs, etc., neo-fran~is ou qui meme ne l'etaient pas encore 
devenus, - ne puissent d'aucune maniere rentrer en France43» 

Le 18 octobre 1940, Ie directeur du Devoir, dans un long editorial, 

commente Ie Statut des Juifs du 3 octobre 1940. Les lois antisemites de Vichy 

etaient devenues necessaires apres l'arrivee massive de plus de 100 000 Juifs 

etrangers en France, exode qui «reveilla Ie sentiment antisemite que les 

circonstances tenaient plus ou moins en sommeil dans Ie pays depuis des 

annees». Sentiment stimule par Ie gouvernement Blum, qui multiplia Ie 

nombre de 

«...fonctionnaires superieurs juifs et les favoris juifs, dans la finance et les affaires, 
- elements qui prirent une place et une arrogance considerables, causa une nouvelle 
crise d'antisemitisme en France. II s'accrut du fait que, ces annees-ci, les refugies 
allemands, autrichiens, tchecoslovaques en France furent en grand nombre des Juifs, 
qui ne furent pas toujours des plus discrets, et dont la presence en France crea des 
embarras au pays avec l'Allemagne44» ... 

Une fois la guerre commencee, alors que l'on mobilisait les Juifs 

fran\ais, «Paris et les villes fran\aises regorgeaient, malgre la mobilisation, de 

Juifs etrangers qui faisaient des affaires comme d'ordinaire et s'enrichissaient 

en paix, alors que les citoyens fran\ais etaient aux armes». Et Pelletier de 

conc1ure: 

«Tout cela, dans un certain sens, expIique comment il se fait que, presentement, 
dans la France libre [de Vichy], les Juifs ont assez mauvaise presse. Vichy a 
commence par les exclure des fonctions publiques, faisant toutefois exception des 
Juifs qui ont servi dans les armees fran~aises, en 1914 et en 1939 et qui y ont ete 
decores; ainsi que pour ceux qui ont rendu des services appreciables au pays, dans les 
domaines scientifique, litteraire ou artistique. A l'heure presente, Ie Juif ne peut 
plus etre journaliste en France libre45, - il tenait une place importante dans la 
presse d'avant-guerre , - ni enseigner, ni etre fonctionnaire de l'Etat ou des 

43. Le Devoir, 15 aout 1940. 
44. Le Devoir, 18 octobre 1940. 
45. Dans les premiers mois apres l'armistice, plusieurs commentateurs utilisaient Ie terme de 
France libre pour designer la partie du pays sous l'autorite directe du gouvernement de Vichy. 
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colonies, ni ~tre offider dans quelque corps de defense que ce soit... n ne s'agit pas 
la de mesures vexatoires, mais de mesures indispensables a la s6rete de l'Etat, 
affirme Ie gouvemement de Vichy46». 

Les resultats obtenus, ou convoites, enchantent Simon 

Arsenault, redacteur de La Droite: 

«Petain est pour nous la France nouvelle, c'est-a-dire la France purgee de ses 
parasites et de ses vices, embellie de ses charmes naturels retrouves et de son sens 
chretien politiquement recupere. C'est cette France-Ia que les Canadiens fran~ais 
ont eue pour mere et dont ils sont fiers de s'avouer aujourd'hui les fils47». 

Comme ront demontre Anctil, Abella et Troper, l'antisemitisme ne 

sevit pas uniquement au Canada fran~ais48. I1 est egalement bien vivant chez 

les Canadiens d'origine anglo-saxonne. De plus, Ie seul mouvement 

ouvertement nazi et antisemite, Ie parti de l'Unite nationale d'Adrien 

Arcand, est d'esprit federaliste et pancanadien. 

Et ce n'est certes pas la politique antisemite du gouvernement Petain 

qui explique sa popularite au Canada fran~ais. Mais, inversement, les 

mesures vexatoires envers les Juifs adoptees a Vichy n'eloignent pas les 

amities canadiennes. Le Devoir approuve les politiques antisemites du 

gouvernement Vichy pour la simple et bonne raison qu'il n'y voit que la 

mise en place d'une politique qu'il souhaiterait, dans une certaine mesure, 

46. Le Devoir, 18 octobre 1940. 
47. La Droite, 15 avril 1941. 
48. Pierre Anctil. «Interlude of Hostility: Judeo-Christian Relations in Quebec in the Interwar 
Period, 1919-1939)). In Alan Davies (dir.). Antisemitism in Canada. Waterloo (Ontario), 
Wilfrid Laurier University Press, 1992; Irving Abella, Harold Troper. None is too Many, 
Canada and the Jews of Europe, 1933-1948. Toronto, Lester & Orpen Dennys, 1982. Voir aussi les 
commentaires d'Abella lors de «l'affaire Jean-Louis Roux: Le Soleil, 26 novembre 1996. Sur 
l'antisemitisme au Quebec pendant les annees 1930, voir deux analyses en contraste: Esther 
Delisle. Le Traftre et Ie Juif. Lionel Groulx, Le Devoir, et Ie detire du nationalisme d'extreme 
drGite dans la province de Quebec 1929-1939. Montreal, I'Etincelle editeur, 1992; Pierre Anctil. 
Les Juifs de Montreal face au Quebec de l'entre-deux guerres. Le rendez-vous manque. Quebec, 
Institut quebecois de recherche sur la culture, 1988. 
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voir appliquer au Canada. Et Le Devoir exprime ici un antisemitisme partage 

par une fraction de la population catholique du Canada fran~ais. 

L'antisemitisme au Canada fran~ais est a la fois motive par Ia peur que 

l'equilibre linguistique soit menace par une population immigrante en quete 

de mobilite sociale, et qui donc s'integre voiontiers a la communaute 

anglophone; a la fois par la hantise de voir les commer~ants juifs mettre en 

peril les commer~ants canadiens-fran~ais, et finalement exacerbe par la foi 

catholique qui erige une frontiere entre les fideles de Rome et Ie peuple 

deicide, inassimilable et etranger dans ces terres chretiennes d'Amerique49• 

Laurendeau simplifie singulierement la question lorsqu'il ecrit: «11 est 

vrai que Petain fut admire au Canada fran~ais : c,est peut-etre parce qu'il avait 

fait ce qui nous etait interdit : sortir son pays de la guerre50». Les sympathies, 

et, comme nous Ie verrons plus loin, les antipathies pour Ie regime de Vichy, 

pro cedent peut-etre aussi des debats ideologiques qui secouerent Ie Canada 

fran~ais avant Ia guerre. Contrairement a certains historiens quebecois pour 

qui Ia Deuxieme Guerre mondiale constitue un intermede pendant lequelles 

luttes ideologiques perdent de leur acuite51, nous croyons plutot que celles-ci 

se transposent, en partie du moins, dans Ie debat Petain - de Gaulle. Cest 

aussi l'opinion du premier ministre du Quebec de l'epoque, Adelard 

Godbout: 

«The thing to remember was that the average French Canadian sympathized 
with one side or another in the French situation more as a reflection of his beliefs 
and interests in the p'rovince of Quebec than as a barometer of his judgement on the 
actual issues abroadS2.» 

49 Anctil, «Interlude of Hostility», pp. 137 et 155. 

50. Laurendeau, La crise de la conscription, p. 115. 
51. Voir Anctil, Le Devoir, les Juifs et l'immigration. Quebec, Institut quebecois de recherche sur 
la culture, 1988, pp. 127-128; Linteau, Durocher, Robert, Ricard. Histoire du Quebec 
contemporain, tome II, pp. 114-117. 
52.  Hooker (dir.), The Moffat Papers, p. 377. 
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Rumilly voit egalement dans la lutte entre partisans gaullistes et 

petainistes au Quebec une transposition de la guerre ideologique qui faisait 

rage au Quebec. Selon lui, les liberaux du Canada fran~ais, en appuyant de 

Gaulle tout en luttant contre Petain, reaffirmaient leurs sympathies pour la 

France revolutionnaire. «Les Edmond Turcotte, les Jean-Charles Harvey, les 

Rene Garneau et les Jean-Louis Gagnon detestaient Ie gouvernement de 

Vichy, moins pour la collaboration avec l'Allemagne [ ... ] que pour Ie 

renversement ideoIogique opere sous son egide53». Pour Jean-Louis Gagnon, 

Ie c1ivage ne Ie 18 juin entre partisans gaullistes et petainistes se transforma, 

lorsque l'on connut Ie projet politique du regime de Vichy, «en conflit 

ideologique dont les sequelles allaient rendre plus amers encore les 

affrontements de l'avenir54». 

Ainsi, en Petain et de Gaulle, chacun des deux courants de pensee 

dominants, Ie nationalisme clerical et Ie liberalisme, se deniche un champion. 

Le premier voit dans Ie nouveau regime de Vichy un modele digne d'etre 

defendu alors que Ie second se range derriere la France libre, fille legitime du 

republicanisme fran<;ais. 

11 faut toutefois se garder de separer l'opinion publique en deux groupes 

c1airement definis. Nombreux sont ceux qui, pendant de longs mois, refusent 

de choisir entre les deux pretendants a la Iegitimite fran<;aise. Et les rumeurs 

qui circulent entretiennent une certaine confusion. On parle d'une entente 

secrete entre de Gaulle et Petain, entre ce dernier et Churchill ... Plusieurs ne 

voient pas l'opposition radicale entre Vichy et la France libre. Certains 

53. Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 40, p. 8. 
54. Gagnon, Les apostasie, tome II, p. 60. 
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croient que Petain et de Gaulle travaillent de concert, run servant de bouclier, 

l'autre d'epee. Pour Eugene L'Heureux, de L'Action catholique, 

«[s]i anormal que cela puisse apparaitre, Petain et de Gaulle sont des serviteurs 
heroiques de leur patrie. Chacun a sa manU~re et selon ses vues [ ...] its servent la 
France et, avec ce pays d'apostolat, tout l'univers. Par des sentiers differents, ils 
gravissent Ie m~me Calvaire de la Redemption des peuples assoiffes de legitime 
liberte55» • 

Le my the n'est pas seulement Ie fruit des admirateurs de Petain, qui 

apres la guerre, essaient de sauver l'honneur de leur heros, mais est bien 

present en 1940. II est donc tout a fait naturel que plus d'un Canadien fran~ais 

ait pu se meprendre56. Meme Ie tres liberal Le Canada, aussi tardivement que 

Ie 6 decembre 1941, sous la plume de son redacteur, Letellier de Saint-Just, 

croit encore en la compIementarite des deux organisations fran~aises: 

«Ceux d'entre nous qui croient que Ie gouvemement de Vichy fait reuvre utile ne 
doivent pas, a cause de ceUe conviction, refuser leur appui et leur adhesion a la 
France libre, pas plus que ceux qui admirent Ie valeureux general de Gaulle 
devraient refuser leur sympathie au marechal Petain, du moins jusqu'a nouvel 
ordre57». 

Et cette confusion retardera l'erosion de sympathies initialement 

accordees au vainqueur de Verdun. 

55. Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 373. 
56. Cecil C. Lingard, Reginal G. Trotter. Canada in World Affairs, September 1941 to May 
1944. Toronto, Oxford University Press, 1950, p. 119. 
57. Le Canada, 6 decembre 1941. 
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Le rejet de la collaboration 

Toutefois, si plusieurs Canadiens fran~ais approuvent les objectifs de la 

Revolution nationale, la plupart se mefient de la politique de collaboration 

menee par Ie gouvernement de Vichy. C'est qu'au Canada fran~ais, Ie 

nazisme, «doctrine amorale et antireligieuse», n'a pas bonne presse58• 

De tous les aspects du regime de Vichy, la politique de collaboration est 

Ie plus detestable pour les Canadiens fran~ais. La presse juge severement tous 

les gestes poses et les paroles prononcees par les dirigeants de Vichy en faveur 

de la collaboration59• Montoire, les entretiens entre Darlan et Hitler au 

printemps 1941, l'aide logistique apportee a l'Allemagne en Syrie a la meme 

epoque, les protocoles de Paris ... , autant d'evenements qui provoquent 

maintes reactions hostiles au Canada franc;ais. 

Toute decision prise par Ie regime de Vichy qui semble aller dans Ie 

sens d'un accroissement ou d'une diminution de Ia politique de collaboration 

influence directement l'opinion publique. Par exempIe, Ie renvoi de Laval 

par Petain en decembre 1940 entretient Ie my the du double jeu: Petain, en 

feignant Ia collaboration, prepare la rentree en douce de la France dans la 

guerre. Les Canadiens fran~ais ne sont pas les seuis a se tromper sur les 

motifs veritables du renvoi de Laval. Sur Ie coup, les Fran~ais l'interpretent, 

comme d'ailleurs les Allemands et les milieux collaborationnistes de Paris, 

comme etant une remise en question complete de l'esprit de Montoire6o• En 

verite, comme nous l'avons vu au chapitre precedent, cette decision est avant 

58. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 3. Lettre du 8 aoilt 1940, 
Ristelhueber aBaudouin; lettre n° 31 du 18 septembre 1940, Ristelhueber aBaudouin. 
59. Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quei>ecoise», pp. 369, 372-373, 375. 
60. Ferro, Petain I pp. 291-2; Burrin, lA France ii l'heure allemande, 1940-1944, pp. 110-111. 
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tout prise pour des raisons de politique interieure : Petain craint de voir sa 

popularite entachee et ainsi mettre en peril sa Revolution nationale. 

Mais les propagandistes de Vichy au Canada surent tirer Ie maximum 

du renvoi de Laval. Les journaux favorables au nouveau regime utiliserent 

l'information pour vanter l'integrite du vieux Marechal qui marquait ainsi 

son desir de ne pas pousser la collaboration au-dela de l'armistice61 . Resultat: 

quelques semaines apres la rencontre Petain-Hitler aMontoire, rencontre fort 

mal re~ue par la presse liberale du Quebec et qui aurait pu eroder 

dangereusement Ie credit du Marechal au Canada fran~ais62, Ie renvoi de 

Laval endiguait une chute probable de popularite. 

Prendre position contre la collaboration franco-allemande ne signifie 

toutefois pas que ron se trouve necessairement du cote des pourfendeurs de 

la Revolution nationale. II est tout a fait possible, comme d'ailleurs de 

nombreux resistants l'ont demontre63, d'etre a la fois germanophobe tout en 

approuvant Ie programme social du regime vichyste. 

61. Le Devoir, chronique de G. Pelletier, 16 decembre 1940. 
62. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 3. Telegramme n° 317 du 29 octobre 
1940, Ristelhueber aBaudouin. 
63. Voir chapitre VI. 
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Premieres fissures 

A l'automne 1940 done, Ie ton general des journaux canadiens-fran~ais 

est toujours sympathique a l'endroit du marechal PtHain et de son regime. A 

la fin novembre 1940, Louis-Philippe Roy, de L'Action catholique, continue 

de montrer sa satisfaction: 

«[N]ous ne cesserons d'applaudir Ie vieux Marechal dans sa lutte contre les 
sadetes secretes, contre l'alcoolisme, contre les criminels expulses des autres pays, 
contre l'immoralite du film, contre les trusts, pas plus que nous ne cesserons 
d'applaudir Ie courageux chef dans sa lutte pour la restauration de la famille, du 
travail, de la natalite, pour la reconnaissance civile des religieux et 
religieuses64» . 

La lune de miel semble vouloir se proionger au debut de l'annee 1941, 

alors qu'une nouvelle publication,  La Droite, se fait Ie chantre du marechal 

Petain et que l'Ecole sodale populaire publie deux tracts qui mettent a 

l'honneur les reformes entreprises  par Ie regime de Vichy65(L'Oeuvre des 

Tracts, nO 259, janvier 1941; L 'Ecole  sociaIe populaire, nO 325, fevrier 1941). 

Meme Ia presse liberale se fait conciliante. A l'ete et a l'automne 1940, 

pendant qu'a Montreal «on l'acdame [Petain] au cinema et on fait preuve de 

beaucoup d'irritation lorsque la presse anglaise de Montreal Ie condamne66», 

les editoriaux publies dans Le Soleil et Le Canada menagent Ie Marechal67. Si 

Ie 10 juillet 1940 Le Soleil deplore  Ie choix de la nouvelle devise «Travail, 

64. L'Action catholique, 21 novembre 1940, cite dans Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse 
quebecoise», p. 371. 
65. MAE, serie guerre 39-45, saus-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 13 du 5 fevrier 1941, 
Ristelhueber a ministre des Affaires etrangeres. 
66. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 198. Telegramme nO 2230 du 4 novembre 
1940, du Haut commissaire du Royaume Uni au Canada au secretaire d'etat aux Dominions 
(Londres). 
67.  Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 374. 
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Famille, Patrie» et l'abandon par Ie nouveau regime de la devise republicaine 

«Liberte, Egalite, Fraternite», Ie quotidien de Quebec fait porter Ie blAme d'un 

si triste acte sur l'occupant : 

«De ces trois mots qui expriment quelques-unes des plus cheres aspirations de 
l'humanite, la France republicaine avait fait sa devise. Pour satisfaire aux 
exigenees d'un vainqueur arrogant, les executeurs des hautes oeuvres d'Hitler sont 
aujourd'hui forces d'effaeer eet embleme des edifices publics, en m@me temps qu'ils 
decretent la fin du regime democratique68». 

Mais en 1941, Ie ton de la presse liberale change. Pour Arcand et Romy, 

se sont les Protocoies de Paris, signes au printemps 1941, qui predpitent la 

rupture entre Ie regime de Vichy et la presse liberale du Quebec69• Le Soleil 

profite du passage du commandant d'Argenlieu au Canada en avril 1941 pour 

ouvrir les hostilites70, en mettant en garde les Canadiens c~ntre les activites 

de propagande des agents de Vichy au Canada71• Dans la fouIee de la crise de 

Syrie, Le Soleil envisage deja avec serenite la possibilite pour Ie Canada de 

mettre fin a ses relations avec Vichy72. L'editorial du 13 aout s'en prend 

directement au Marechal : 

«VEtat c'est moL Sans oser l'exprimer aussi franchement, Ie marechal Petain 
usurpe Ies pouvoirs et enleve aux Franc;ais tous leurs droits. II parle comme 
Mussolini et comme Franco; it repudie tout Ie passe republicain pour accepter l'ordre 
nouveau propose par Hitler; il s'engage a collaborer avec l'ennemi millenaire de sa 
patrie. Car Ie marechal croit en la victoire d'Hitler, il en tend la favoriser de son 
mieux, sous pretexte qu'elle eloigne Ie peril communiste, et it feint d'ignorer que cet 
engagement Ie range au nombre des ennemis de I'Angieterre et de la liberte73.» 

68. Le Soleil, 10 juillet 1940. Cite Guillaume, Les Quebecois et la vie politique fram;aise, p. 102. 
69. Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 375-376; Romy, Les Cantldiens 
face au Regime de Vichy, p. 114. 
70. Voir prochain chapitre. 
71. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 4. Lettre datee du 28 avril 1941, 
Ristelhueber aDarlan; telegramme nO 116-17, du 29 avril 1941, Ristelhueber aDarlan. 
72. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 4. Telegramme nO 189 du 3 juin 
1941, Ristelhueber a Darlan. 
73. Le Saleil, 13 aout 1941. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-frant;aise et de 
Gaulle, p. 58. 
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A Ia fin ao11t 1941, Ristelhueber constate que Ie ton de la presse liberale 

se fait de plus en plus hostile envers Ie gouvernement qu'il represente74• 

Mais, malgre cette perceptible baisse d'enthousiasme des journaux 

liberaux, Ia rupture n'est pas encore totale. Seion Arcand, Le Canada hesite a 
condamner trop severement Vichy. La prudence du quotidien s'inscrirait 

dans la politique conciliatrice du gouvernement federaF5. Le 28 novembre 

1941, quelques jours apres Ie renvoi de Weygand, on peut encore lire dans Ie 

journal: 

«Nous devons nous contenter de souhaiter que Ie marechal Petain et ses coll~gues 
puissent poursuivre leur travail de reconstruction nationale, sans se voir obliges de 
ceder d'un pouce aux ordres du vainqueur [ ...] Les mois douloureux que nous 
traversons nous invitent au recueillement plus qu'aux attaques vehementes, ils ne 
doivent pas nous interdire de garder au fond de nos coeurs l'espoir de radieux 
lendemains76». 

Vappui au Marecha} reste solide 

Le ton adopte par Ia presse liberale n'inquiete pas outre mesure Ie 

personnel diplomatique de Vichy. Le soutien des ordres religieux, qui ne 

demord pas, rassure les diplomates vichystes. En ao11t 1941, Ie consul en poste 

a Montreal, Henri Coursier, dans un rapport ayant pour titre «Appui moral 

des ordres religieux au gouvernement fran~ais dans la Province de Quebec», 

ecrit : 

74. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre n° 120 du 25 aout 1941, 
Ristelhueber a Darlan.  
75, Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 376.  
76. Ibid. 
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«Ainsi les ordres religieux au Canada, Sulpiciens, Jesuites, Cisterciens, 
Benedictins, Dominicains, s'emploient-ils, aux moments opportuns, acombattre les 
effets d'une propagande politique hostile a la France de Vichy. Cet appui nous est 
donne par l'entremise du journal Le Devoir, principal organe du clerge dans la 
province de Quebec77». 

Pour Ristelhueber, la poIemique qui secoue Ia presse en mai 1941 et la 

visite du commandant d'Argenlieu n'ebranient pas fondamentalement 

l'opinion des Canadiens fran~ais. 

«Mais Ie peuple de la province de Quebec est au fond du coeur oppose aune rupture 
avec Ie Pays qu'i1 continue a regarder comme sa mere-patrie. Ce sentiment est 
renforce par l'ardeur de ses sympathies aregard de la renovation religieuse dont Ie 
Marechal Petain semble l'artisan. La nefaste propagande du Pere Dargenlieu (sic) 
n'a pas reussi aentamer Ie sentiment populaire78». 

C'est egalement ce que laissent entendre les personnalites canadiennes­

fran~aises qui frequentent les diplomates fran~ais. Le 30 septembre 1941, Ie 

maire de Montreal, Adhemar Raynault, rencontre Coursier pour discuter des 

celebrations entourant Ie 300e anniversaire de la metropole. Inevitablement, 

l'entretien devie sur les rapports Vichy - Canada. Raynault s'empresse de 

rassurer son interlocuteur, qui se plaint de la propagande gaulliste : 

«Soyez sans crainte, les menees des Henry Torres79 et autres n'abusent pas les 
Canadiens fran~ais. Nous souhaitons hi victoire de la Grande-Bretagne au sort de 
qui nous sommes lies, mais nous partageons avec les Fran<;ais de France la 
veneration pour Ie Mankhal Petain et nous comprenons que Ie gouvernement 
fran~ais agisse au mieux des interets fran~ais. [ ... J Beaucoup de Canadiens 
reprochent comme moi a l'Angleterre d'avoir paralyse la France et d'avoir finance 
Ie rearmement de l'Allemagne. lis pensent aujourd'hui que ce qui arrive est 
imputable a I'Angleterre et s'ils ne Ie disent pas c'est qu'ils craignent Ie camp de 

77. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 290 du 7 aoftt 1941, 
Coursier aRistelhueber. Lettre envoyee ensuite aVichy Ie 20 octobre 1941. 
78. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 4. Telegramme n° 164 et 166 du 21 
mai 1941, Ristelhueber a Darlan. 
79. Henry Torres, avocat parisien, refugie pendant la guerre a New York d'ou il mene une 
propagande active en faveur de la France libre. A l'automne 1941 it sejoume aMontreal ou it 
prononce quelques discours condamnant Ia France de Vichy. 
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concentration. Je vous parle d'homme ahomme pour que vous sachiez de "quel bois 
nous nous chauffons". Ne prenez donc pas trop au serieux les concessions que font 
parfois a la dissidence [la France libre] certains des n6tres, les moins courageux sans 
doute ou ceux qui sont soumis aux plus fortes pressions de la part des Anglais, mais 
comptez que les Canadiens fran~ais sont avec vous dans l'espoir que soyant vous-­
m~me vous continuerez de les aider arester eux-memes80». 

Au debut du mois de decembre 1941, c'est au tour du tres influent 

senateur liberal Raoul Dandurand de calmer les inquietudes de Coursier. Le 

15 decembre, Ristelhueber rapporte a I'amiral Darlan Ie contenu des propos 

tenus par Ie senateur : 

«En parlant de cet article81 a notre Consul general a Montreal, Ie Senateur 
Dandurand lui fit comprendre "que les gaullistes se presentant comme des allies,les 
Canadiens ne pouvaient pas ne pas les menager, et Ie cas echeant, les aider". II 
semblait vouloir presque s'excuser des trop nombreuses intemperances de langage 
tolerees anotre endroit. II n'en a pas moins reconnu que, dans la province de Quebec, 
"Ie peuple allait d'instinct vers Ie marechal Petain,,82». 

Pendant ce temps, plusieurs or ganes de presse affichent toujours leurs 

sympathies a l'egard du marechal Petain et de son gouvernement. 

Ristelhueber et Coursier relevent, pour en informer leurs superieurs a Vichy, 

les temoignages positifs recueillis dans la presse, qu'ils soient publies par des 

quotidiens importants (Le Devoir, Le Droit)83 des mensuels (par exemple 

L'Oeil), ou encore dans les brochures de L 'Ecole sociale populaire84. 

80. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre n° 369 du 1er octobre 
1941, Coursier a Ristelhueber. Un resume de l'entretien a ete envoye Ie 8 octobre 1941 par 
Ristelhueber aDarlan. Voir MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 8. 
81. Un article publie a la mi-decembre dans Le Canada au lendemain d'une conference donnee 
par Philippe Barres en l'honneur du general de Gaulle.  
82, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre nO 197 du 15 decembre  
1941, Ristelhueber a Darlan.  
83. Par exemple, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 4. Lettre n° 3 du 12 
janvier 1941, Ristelhueber a Darlani Lettre datee du 27 aout 1941, Ristelhueber a Darlan. 
84. Voir par exemple MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 5. Lettre nO 150 
du 16 octobre 1941, Ristelhueber aDarlani vol. 4. Lettre n° 161 du 21 octobre 1941, Ristelhueber a 
Darlan. 

124 



Lors des affrontements anglo-vichystes en Syrie, Dominique Beaudin, 

redacteur de La Terre de Chez-Nous, l'organe officiel de l'Union catholique 

des cultivateurs, prend la defense de l'administration Petain: 

«La guerre aboutit au chaos et les notions les plus claires se brouiIlent. C'est 
pourquoi il faut dire aujourd'hui que la France n'est ni un Dominion ni une colonie 
britannique et qu'il n'incombe qu'a elle-m~me de definir son attitude et de disposer 
de son Empire ... 

n convient peut-etre de rappeler que la France, en 1940 comme dans la periode de 
1914 a 1918, a porte Ie plus lourd de la guerre. Sa victoire en 1918 lui a ete arrachee 
par l'ideologie de Wilson [ ...Jet par Ie fanatique Lloyd George [ ...] Elle [Ia France] 
a ete vaincue en 1940 parce qU'elle a ete laissee a ses propres ressources par les 
Americains comme par les Anglais85» ... 

Quelques semaines plus tard, Pierre Viviers (Alfred Ayotte), directeur 

du mensuel L'Oeil, defend a son tour l'honneur du marechal petain86• 

L'editorial de Viviers se termine sur  ce vibrant hommage : 

«Une chose est sure: pour Ia grande majorite des Canadiens fran,ais, la France 
nouvelle, la France du marecbal Petain, retablie sur son historique base catholique 
et nationaIe, est Ia France qu'iIs ont toujours aimee a travers les divers courants 
politiques et sociaux des cent cinquante demieres annees. 

La France degagee de l'emprise etrangere, la France... fran,aise: voila la France 
qu'ils aiment, voila la France que nous aimons)). 

Et des personnalites influentes du Canada franc;ais font connaitre leurs 

sympathies. Le 20 mai 1941, Henri Bourassa, retire de la vie publique depuis 

quelques annees, donne une conference a l'Auditorium du Plateau au profit 

des moniales benedictines de Saint-Eustache. 11 profite de l'occasion pour 

encenser Ie marechal Petain en proclamant que «[l]e reconstructeur (sic) de la 

France est vingt fois plus glorieux que l'herolque defenseur de Verdun. En 

85. La Terre de Chez-Nous, 21 mai 1941. 
86.  L'Oeil, 15 septembre 1941. 

125 



face de la calomnie d'un grand nombre de gens interesses a ce que la France 

ne se releve pas, Ie marechal Petain accomplit un travail gigantesque87». 

Vancien directeur du Devoir recidive Ie 28 octobre 1941, lors d'une 

conference donnee a Montreal. Presente par Georges Pelletier, «Bourassa 

brosse un historique de l'entre-deux-guerres. II souhaite une paix sage, un 

reglement auquel participeront lila France de Petain, l'Espagne de Franco, Ie 

Portugal de Salazar et meme l'Italie de Mussolini". Il souhaite surtout 

l'etablissement d'un ordre social chretien88». 

A Quebec, a l'automne 1941, les abbes Gravel et Lavergne, 

respectivement vicaire de la paroisse de Saint-Roch et cure de Notre-Dame­

de-GrAce, utilisent leur chaire pour louanger Ie regime de Vichy. Robert 

Rumilly temoigne de l'atmosphere qui regne a l'eglise Saint-Roch. 

«La messe vient de commencer. La foule, debout, ehante un hymne: «Sauver la 
France, au nom du Saere-Coeur. [ ...J L'esprit de Jeanne d'Arc et de Philippe Petain 
flotte ici, dans Ie vieux Quebec. A cette heure OU la France est tant ealomniee, par 
les organes oificiels, par des propagandistes payes, Ie cantique re.;u en pleine 
poitrine, par surprise, dans l'atmosphere tendue de ce soubassement de Saint-Roeh, 
nous frappe au coeur89». 

Le dimanche 9 novembre 1941, Ie  chanoine Lionel Groulx, maitre a 
penser de la jeunesse intellectuelle canadienne-fran~aise, prononce a 

Montreal, a Ia salle du Gesu, une conference ayant pour titre «Notre mission 

fran~aise». A cette occasion, Ie chanoine livre publiquement, pour une rare 

fois, ses sentiments a l'egard du marechal Petain : 

«Les propagandes ont beau brouiller les fiItres, tout ce qui nous vient de France est 
de cette marque, de cette veine, respire je ne sais quoi de grave, de ealme, de saint 

87. Cite dans Rumilly, Histoire de 10 province de Quebec, tome 39, p 73.  
88 Rumilly, Histoire de fa province de Quebec, tome 39, pp. 140-141. Voir egalement MAE,  
serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8. Lettre du 10 novembre 1941, Ristelhueber 
a Darlan. 
89.  RumiIly, Histoire de la province de Quebec, tome 39, p. 139. 

126 



une volonte de se reprendre, de se refaire que je souhaiterais a quelques petits 
peuples de l'espece du notre. On vante Ie moral de certaines nations. Convenons 
qu'il y a aussi Ie moral fram;ais. Nous connaissons tous d'ailleurs un vieillard 
impavide qui joue en mattre 1a partie la plus difficile qu'ait a jouer actuellement un 
chef d'Etat. Et, a ce grand Fran(,;ais que peu de ses pires adversaires osent attaquer 
de front - ce qui suffirait a faire de lui la plus haute incarnation de son pays - on 
peut reprocher de ne pas se rallier acelui-ci ou acelui-Ia. Qui peut lui reprocher de 
ne pas se rallier, autant que d'autres, aJeanne d'Arc et a la France90». 

En plus de ces temoignages publics, Ristelhueber et Coursier coIligent 

les n:tarques d'amitie communiquees par de simples citoyens. Par exemple, 

un resident d'Iberville ecrit en juillet 1941 aCoursier pour lui faire part de ses 

sentiments: 

«Monsieur Ie Consul, [ ...] nous regardons Ie Marechal Petain comme celui qui 
redonnera aIa France la premiere place parmi les nations. Nous reconnaissons vos 
malheurs et nous nous souvenons combien de fois la France meurtrie est redevenue 
plus glorieuse qU'avant et nous sommes assures que la Pucelle, du haut du del, 
aidera la France. Ces sentiments sont les notres anous, jeunes Canadiens fran(,;ais. 
Le journal Le Devoir, notre interprete91 ». 

Quelques semaines plus tard, Ristelhueber transmet une lettre que lui a 

fait parvenir un Canadien fran~ais de Montreal. Pour Ie ministre fran~ais, 

cette lettre resume parfaitement l'opinion de la «race» fran~aise au Canada: 

<<Votre Excellence, 
C'est avec joie que nous, Canadiens franc;ais, avons apprls la decision du 

Gouvemement [canadien] de maintenir les relations diplomatiques entre votre pays 
et Ie notre. L'indecision qui planait au sujet de la fermeture de la Legation nous 
rendait mal a raise. 

Vous etes Ie lien vivant qui nous rattache a notre France bien aimee. La Iutte que 
nous livrons en ce moment lui aidera areconquerir son ancienne gloire. Croyez, cher 
Monsieur, que nous sommes avec vous de tout coeur, sympathisant sur Ie rnalheur de 
nos freres. 

Evidemment rna parole n'est qu'un faible temoignage, mais puis tout de meme vous 
dire que tout Ie Canada fran<;ais veut votre delivrance. Je joins done mes voeux aux 
autres pour une victoire prochaine. 

[...] 

90. Chanoine Lionel Groulx. COl1stal1tes de vie. Montreal, Fides, 1967, p. 111. 
91. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy-Oeuvres, vol. 65. Lettre nO 13 du 18 juillet 1941, 
Coursier a Darlan. 
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)'aurais aime posseder aussi un souvenir de votre venere Marechal Petain92» ... 

Lorsque ron parle d'«hegemonie» vichyste au Canada fran~ais pour Ia 

periode qui va de juin 1940 a la fin de l'automne 1941, il faut, comme nous 

ravons vu, apporter quelques nuances. Comme nous Ie constaterons au 

chapitre suivant, la France libre prend son envoI au Canada des Ie mois de 

juin 1940. Les premiers allies du general de Gaulle au Canada fran~ais se 

manifestent publiquement des l'ete 1940 et les gouvernements du Canada et 

de la Province de Quebec accordent leur collaboration aux gaullistes des les 

premiers mois de l'annee 1941. Pourtant, jusqu'a la fin de l'annee 1941, 

malgre les critiques de plus en plus nombreuses et violentes dans les medias 

liberaux, les membres du personnel diplomatique fran~ais expriment 

rarement leurs inquietudes. Pour Ristelhueber et Coursier, les remarques des 

journalistes du Soleil et du Canada ne refletent aucunement la pensee reelle 

des Canadiens fran~ais. A la fin du mois de juillet 1941, commentant une 

campagne de presse hostile a Vichy menee dans certains journaux canadiens, 

Ristelhueber ecrit: 

«Ce qui ne se voit pas, mais qui se sent, c'est Ie profond attachement de la 
population a l'ancienne Mere-Patrie. La France que nous ne voulons jamais oublier, 
ecrit a peu pres un auteur canadien, ce n'est pas celle de droite ou de gauche, celIe 
des Empereurs ou des Republiques, ce n'est pas une France, mais la France. Et pour la 
masse du Quebec, en depit des insinuations, des calomnies, des pressions, celle-Ia est 
actuellement la France du Marechal. Le clerge, qui a conserve son influence 
traditionnelle, est Ie fidele reflet de ce sentiment qu'il contribue pieusement a 
maintenir, non sans causer parfois quelque gene aux hauts dignitaires, soucieux 
d'opportunisme. 

A la verite, cette masse est, elle aussi, sans cesse travaillee par la presse, par la 
radio, par l'exemple de ses politiciens. Son vieux bon sens populaire lui a fait 
resister jusqu'ici a cette propagande d'autant plus perfide qu'elle reussit a se donner 
une apparence franc;aise93». 

92. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 8. Lettre nO 126 du 9 septembre 
1941, Ristelhueber a Darlan. 
93. MAE, serle guerre 3945, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre n° 110 du 27 juillet 
1941, Ristelhueber a Darlan. 
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Ont-ils raison d'etre optimistes? Difficile de condure. Ristelhueber, 

dans Ie meme courrier, s'interroge sur Ia capacite des Canadiens fran~ais a 

resister beaucoup plus longtemps a la propagande gaulliste94• Chose certaine, 

jusqu'a rautomne 1941, RisteIhueber et Coursier privilegient une propagande 

plus pedagogique qU'agressive, entretenant l'elan d'affection qui a surgi au 

Canada fran~ais a rete 1940. Mais plus tard, alors qu'en France la guerre civile 

commencera a se mettre fatalement en place, alors qu'au Canada fran<;ais les 

gaullistes effectueront de reelles percees, la propagande vichyste prendra u~e 

tournure resolument plus agressive. 

2. LE SERVICE CONSULAIRE VICHYSTE AU CANADA 

Dans la gtierre de position que se livrent au Canada la France libre et 

Vichy, Ie second detient au depart un avantage considerable. Alors que les 

partisans de la France libre doivent constituer de to utes pieces une 

organisation capable a la fois de les representer dignement et de mener une 

campagne efficace de propagande, Ie gouvernement de Vichy herite, de la 

Troisieme Republique, du personnel qualifie de la Legation de France au 

Canada. 

94. Ibid. 
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A l'ete 1940, a quelques exceptions pres, Ie personnel diplomatique 

fran~ais en poste a l'etranger accepte l'armistice. II travaillera dorenavant 

pour l'Etat fran~ais preside par Ie mankhal Petain95• Et des quelques 

demissionnaires, rares sont ceux qui, a l'instar du secretaire de la Legation de 

Kaboul, Gabriel Bonneau, joignent les rangs des Fran~ais libres. Au Canada, 

au sein du personnel diplomatique franc;;ais, on n'enregistre aucune 

demission, aucun ralliement au general de Gaulle. 

Mais, s'H faut attendre jusqu'au mois de novembre 1942 pour assister a 

des defections massives au sein du corps diplomatique franc;;ais dans son 

ensemble, au cours des deux annees et demie qui separent l'armistice du 

debarquement allie en Afrique du Nord, des diplomates de carriere 

demissionnent pour joindre la dissidence gaulliste. 

Cest Ie cas aux Etats-Unis. Henry-Haye, ancien maire de Versailles, 

veteran de la Premiere Guerre mondiale et ami de Petain, ambassadeur de 

France a Washington depuis l'automne 1940, exagere lorsqu'il ecrit que son 

«entourage se composait dans Sa presque totalite, de conseillers, secretaires et 

attaches naturellement endins a se desolidariser d'une defaite dont ils ne 

connaissaient pas exactement les causes» et dont «quelques-uns, et non les 

moindres importants, dissimulaient a peine leur sympathie pour Ie general 

de Gaulle», alors que d'autres qui prodamaient leur fidelite au marechal 

Petain, «mais discutaient la valeur ou Ie patriotisme de tel personnage de son 

entourage», et que d'autres enfin, «semblaient ne vouloir tenir compte que 

des seuls points de vue exprimes  a Londres ou a Washington96». II n'en 

demeure pas moins que les actes de dissidence furent plus frequents aux Etats­

Unis qu'au sein de la representation fran~aise au Canada. Au debut de 

95. Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 275. 
96  Gaston Henry-Haye. La Grande eclipse franco-amencaine, Paris, PIon, 1972, p. 168. 
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l'automne 1940, Maurice Garreau-Dombasle, conseiller commercial a 
l'ambassade de Washington depuis 13 ans, rallie la France libre97, En aoa.t 

1941, Herve Alphan, conseiller financier, quitte a son tour l'ambassade, 

Enfin, en avril 1942, a la suite du retour de Laval, cinq membres du personnel 

diplomatique demissionnent. 

Au Canada, Ie corps diplomatique fran\ais reste fidele au Marechal 

jusqu'a la fermeture de la legation fran\aise en novembre 1942, 11 Y aura bien 

quelques hesitations passageres. Certains laisseront planer pendant quelque 

temps un doute quant a leur possible ralliement au general de Gaulle. 

Ainsi, a l'automne 1940, les gaullistes croyaient pouvoir rallier Ie 

consul de Quebec, Bonnafous, de confession protestante et connu pour son 

anglophilie. De Miribel rencontre Bonnafous. Selon la jeune femme, Ie 

consul etait completement acquis a la cause de la France libre et n'attendait 

que de quitter officiellement ses fonctions - l'homme etant sur Ie point de 

prendre sa retraite - pour s'y engager98, A la fin novembre 1940, de Miribel 

proposa meme de lui confier la direction du mouvement au Canada99, 

Finalement, Bonnafous, mis a la retraite en decembre 1940 mais maintenu 

dans ses fonctions jusqu'au mois d'octobre 1941100, conservera une attitude 

reservee, evitant toute propagande ouverte en faveur du nouveau regime, 

sans toutefois se joindre aux partisans du general de Gaulle. 

A Winnipeg, Ie consul Henri Bergeaval sonde a l'automne 1940 la 

France libre. Dans une lettre a un ami a Londres, Bergeaval evoque la 

97 Colin W. Nettelbeck. Forever French, Exile in the United States, 1939-1945. New York et 
Oxford, Berg, 1991, p. 41, 129-130.  
98, MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 17 octobre 1940, de Miribel a  
Geoffroy de Coureel.  
99. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 23 novembre 1940, de Miribel 
a France libre. 
100. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Lettre nO 60 du 29 mars 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
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possibilite de rallier Ie general de Gaulle. «La place de tout homme qui croit a 

quelque chose et qui a du coeur est aux cOtes de l'Angleterre, pour 

l'Angleterre contre l'Hitlerisme. [ ...1 Cest pourquoi je suis tout pr~t a me 

mettre aux services du general de Gaulle101 ». Les bureaux de la France libre 

tenteront d'entrer en communication, via leurs representants a New York, 

avec Ie consul102• Finalement, Bergeaval ne ralliera pas Ie general de Gaulle. 

Pourquoi les diplomates fran~ais en poste au Canada acceptent-ils tous 

de travailler pour Ie nouveau regime? Les acteurs concernes sont restes 

plutot circonspects. II semble que Coursier n'ait jamais voulu coucher sur 

papiers ses reflexions sur la periode. Ristelhueber, quant a lui, dans ses 

articles ecrits pour la Revue des Deux Mondes, evacue la question en 

ecrivant: «En ce qui me concerne, j'estimai qu'il convenait d'autant moins 

de ne pas rejeter l'autorite du pouvoir recemment constitue que Ie 

gouvernement aupres duquel j'etais accredite ne manifestait lui-meme nulle 

intention de briser avec lupo3». L'historien doit done se contenter de 

suggerer des pistes. 

Tout d'abord, a l'instar de la diplomatie americaine et canadienne, 

comme d'ailleurs pour la majorite des Fran~ais, les fonctionnaires fran~ais a 
l'etranger ne remettent pas en cause la legitimiM du regime. Malgre quelques 

irn?gularites, considerees inevitables vu les circonstances, Ie passage de la 

Troisieme Republique al'Etat franc;ais ne pose guere de problemes. 

D'autre part, jusqu'en 1941, rares sont ceux qui croient que la situation 

militaire permettra un jour a l'ancien regime de reprendre ses droits. II est 

101. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 386. Extrait d'une lettre datee du 16 
septembre 1940 de BergeaveI, communiquee Ie 5 octobre par la censure (britannique?) a la France 
libre. 
102. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 386. Projet de telegramme nO 55 du bureau 
des Relations etrangeres de la France libre, pour Sieyes( New York). 
103,  Ristelhuber, «Mackenzie King et la France, I», p. 134. 
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fort possible que Ie gouvernement de Vichy survive a la guerre. Choisir la 

dissidence aux cOtes du general de Gaulle releve de l'aventure la plus 

temeraire. Avant la fin de 1941, ils sont peu nombreux ceux qui pariaient sur 

une victoire anglaise. Rien n'indique que les Etats-Unis delaisseront leur 

neutralite pour sauver l'Angleterre. Au mieux, l'Angleterre et l'Allemagne 

signeront une paix de compromis qui ne fera qu'enteriner les recents 

bouleversements qui ont secoue l'Europe. Abandonner son poste pour 

rejoindre l'epopee gaulliste, c'est s'exposer a des represailles, accepter pour de 

nombreuses annees une vie hors de la communaute nationale... Pour des 

diplomates comme Rene Ristelhueber ou Bonnafous, en fin de carriere et sur 

Ie point de toucher leur pension, Ie jeu en vaut-il la chandelle? 

Aces facteurs touchant l'ensemble des diplomates frant;ais, un autre 

concerne peut-etre specifiquement les agents en poste au Canada. Aux Etats­

Unis, les representants de Vichy travaillent dans un environnement hostile. 

La grande majorite des Americains n'apprecient guere leur presence, les 

principaux journaux influents affichent ouvertement leurs sympathies pour 

les Frant;ais libres. La legitimite du gouvernement de Vichy est sans cesse 

publiquement remise en question. Au Canada, s'H est vrai que l'opinion 

puhlique et Ia presse anglophones expriment des sentiments et des opinions 

analogues, il en va tout autrement au Canada fran<;ais. Comme on I'a deja 

vu, Ie marechal Petain et son regime y jouissent d'une certaine audience. 

Dans un tel environnement, il est possible que les diplomates fran<;ais aient 

ete encourages a respecter leur choix initial. 

Toujours est-il que ces diplomates executeront la besogne exigee par Ie 

gouvernement de Vichy. Ils resteront fideles jusqu'a la fin. Et, comme nous 

Ie verrons plus loin, apres Ie debarquement allie en Afrique du Nord en 

novembre 1942, a l'instar de nombreux sympathisants du regime Petain, les 
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representants officiels de la France de Vichy encore en poste au Canada 

appuieront d'abord l'amiral Darlan, puis Ie general Giraud, tous deux 

symboles de continuite avec Ie regime vichyste104• 

Rene Ristelhueber dirige Ia diplomatie fran~aise au Canada. Diplomate 

de carriere, aux Affaires depuis 1905, Ristelhueber est nomme, Ie 6 mars 1940, 

ministre de France au Canada10S• Cette assignation doit etre Ia derniere de sa 

carriere, Ie diplomate ayant droit, au terme de celle-ci, a sa retraite. Apres un 

long voyage qui l'amene de Sofia - OU il etait auparavant en poste - a New 

York, il arrive finalement a Ottawa Ie 30 mai 1940. 

Dans les premiers mois qui suivent la debacle de juin 1940, 

Ristelhueber se fait discret. En toute since rite, Ie couple Ristelhueber se 

montre fort preoccupe du sort des refugies fran~ais en Angleterre. Madame 

Ristelhueber accepte la vice-presidence d'un comite d'aide aux refugies 

fran~ais en Angleterre, preside par la Princesse Alice, l'epouse du gouverneur 

general, alors que Ie ministre de France se lance activement a la recherche de 

fonds106• 

Mais, sitot l'automne arrive, Ristelhueber entreprend son travail de 

propagandiste. En decembre 1940, de Miribel informe ses superieurs des 

agissements de Ristelhueber et de son secretaire Lafon de Lageneste107• Selon 

la jeune femme, les deux hommes encouragent «vivement les sentiments 

pro-Petain et representent Ie General [de Gaulle] comme etant entoure de gens 

104. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 738. Note datee du 24 decembre 1942 du 
secretariat aux Relations exterleures, du Haut commissariat en Afrique Fran~aise; liste 
nominative des agents rallies au general Giraud faite Ie 11 avril 1943 par Ie secretariat des 
Relations exterleures d'Alger. 
105. Ristelhueber, «Mackenzie King et la France, l», p. 123. 
106. Arnold, One Woman's War, p. 94. 
107. Jean Lafon de Lageneste, diplomate de carri~re ne en 1903, entre au Quai d'Orsay en 1929. 
En 1940, il est consul de 2e classe aOttawa. 
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de gauche dangereux, tous ceux que la France n'a pas voulu garder108». 

Ristelhueber s'acquitte-t-il de sa tache avec conviction? La reponse nous 

echappe. Une chose est sUre: jamais Ristelhueber n'a pense abandonner son 

poste pour joindre les rangs de la France libre. 

En juillet 1944, Ie Gouvernement provisoire de la Republique fran~aise 

dirige par Ie general de Gaulle informe Ristelhueber qu'il ne pourra toucher 

sa pension de retraite que dans un pays membre du bloc-franc, c'est-a-dire 

l'Empire109• Pretextant une maladie contractee pendant la Premiere Guerre 

mondiale qui l'empeche de sejourner dans les c1imats chauds de l'Afrique 9U 

Nord, Ristelhueber restera quelques annees au Canada. Pour subvenir a ses 

besoins, l'ex-ministre dispensera des cours de droit international et d'histoire 

a l'Universite de Montrealllo. En 1946, Ristelhueber collaborera egalement 

aux Editions Varietes de MM. Peladeau et Dussault. Dans un rapport sur 

l'edition de langue fran~aise au Canada redige Ie 20 aout 1946 par les services 

du contre-espionnage fran~ais, on peut lire ceci, au sujet des Editions 

Varietes: 

«Remarquabl.ement organisee, cette maison a deux Fram;ais notoires, parmi ses 
employes: M. Rene Ristelhueber, ancien ministre de France a Ottawa, 
actuellement a la retraite et M. Mohrt, ancien directeur litteraire des Editions 
Laffont aParis et auteur de plusieurs livres dont "Les intellectuels franc;ais devant 
la defaite de 1870" paru sous l'occupation allemande et pronant la reconciliation 
franco-allemande. 

[,',] 
Elles [Editions Varietes] sont toujours pretes toutefois a servir de refuge ou de 

nouvelle planche de depart aux ecrivains compromis ou condamnes par suite de leur 
attitude durant l'occupation allemande. Elles ont publie recemment entre autres Ie 
"Proces de Petain" et "Double Prison" de Fabre-Lucell1», 

108. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 3 decembre 1940, de Miribel 
aFrance libre.  
109, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1615. Telegramme envoye Ie 26 juillet 1944,  
Duval (Ottawa) a Alger.  
110. Archives UdeM, Pl2/E, 21. Lettre du 12 janvier 1944, Maurault aMonpetit. 
111. MAE, serle Amerique 44-52, sous-serie Canada, vol. 64. Bulletin de renseignement, etudes 
sociales et culturelles, de la documentation exterieure et contre-espionnage de la Republique 
franc;aise, fait Ie 20 aoOt 1946. Deux annees plus tard, Ristelhueber a enfin regagne la France. 
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Henri Coursier constitue l'autre important rouage du dispositif 

vichyste au Canada. L'homme connait bien Ie pays pour avoir ~te, de 1927 A 

1935, en poste A Montr~al et a Ottawa. Peu avant la defaite, i1 est nomm~ 

consu1-g~n~ral AMontr~al. Coursier, «tres brillant et tres sympathique» selon 

Robert Rumilly112, deviendra Ie pilier de toute l'action de propagande au 

Canada. Cet ancien fonctionnaire de la Troisieme R~publique en vient A 

embrasser totalement les objectifs du nouveau r~gime. Dans un discours fait 

Ie 13 juillet 1941 devant plus de 300 personnes r~unies pour c~Iebrer la fete 

nationale, Coursier declare: 

« La "politique" et tous les ferments de discorde qui en accompagnaient l'abus ont 
aujourd'hui disparu. Les "lois laiques", qui, tombees en desuetude sur plusieurs 
points, entretenaient encore un esprit de defiance injuste a l'egard de tant de bons 
Franc;ais, ont ete abrogees. La "Iutte des classes" est enfin extirpee de notre vie 
publique [ ...] 

Providentiellement, des avant la guerre, des equipes chaque jour plus nombreuses 
se preoccupaient, sous I'influence d'un clerge trempe par ses propres traverses, de 
remedier aux insuffisances des temps [...J Vint la catastrophe. Et du jour au 
lendemain, par la volonte des representants memes de la nation et dans les formes 
constitutionnelles, la Revolution nationale se realisa et les principes de l'action 
catholique : lutte contre Ie controle des naissances, lutte contre l'alcoolisme, retour 
a la terre, statut equitable du travail, formation de la jeunesse par les methodes du 
scoutisme, restauration de la morale sotiale, se trouverent a la base de l'Etat 
nouveau113» •.. 

Par ambition ou par conviction, contrairement a Ia grande majorit~ de 

ses collegues, i1 restera fidele au r~gime jusqu'a la fin. Plusieurs mois apres 

avoir quitt~ Ie Canada, au mois de mai 1943, Coursier est nomm~ charg~ 

Installe a Nice, il semble ecouler paisiblement sa retraitre, sans etre autrement tracasse par Ie 
gouvemement franc;ais. CRLG, fonds Anatole Vanier, P29/K, 720. Lettre du 29 decembre 1948, 
Ristelhueber a Anatole Vanier. 
112, Robert Rumilly. Histoire de Montreal, Tome V: 1939-1967. Montreal, Fides, 1974, p. 30. 
113. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Annexe ala lettre n° 104 du 18 
juillet 1941, Ristelhueber a Darlan. 
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d'affaires a la legation de Lisbonne114• A l'epoque, il fait partie des 70 agents 

du ministere des Affaires etrangeres encore en service, sur les queIque 900 

agents que comptait Ie ministere en juin 1940115• Au debut avril 1944, 

Coursier est toujours en service a Lisbonne116• 

Vichy dispose donc d'un personnel bien implante au Canada, qui 

connait Ie terrain et les hommes. Le regime beneEicie ainsi d'un avantage 

considerable sur la France libre. Cet avantage joue tout d'abord sur la colonie 

fran~aise du Canada. En 1940, on evalue a environ 7000 Ie nombre de 

Fran~ais vivant au Canada117• De ce nombre, environ 5000 habitent Ia region 

de Montreal. Alors qu'a l'exterieur de Montreal la communaute fran~aise 

deviendra rapidement progaulliste, dans la metropole du Canada, les Fran~ais 

«integres au conservatisme ambiant», tout en approuvant timidement Ia 

resistance gaulliste, appuient majoritairemment Ie projet politique du 

marechal petain118• 

Pour Ia colonie fran~aise, l'appareil diplomatique en place constitue un 

point de ralliement important. En ceci, si on se fie a Fritsh-Estrangin, elle ne 

se distingue guere de celle des Etats-Unis. «Meme lorsqu'ils critiquaient avec 

114. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 738. Le journal Officiel n° 131 de l'Etat 
fran~ais, 2 juin 1943. 
115. AN, F60/172S. Document date du 26 juin 1943 par Ie commissariat national a l'Interieur, 
Comite fran<;ais de liberation nationale. 
116. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Europe, vol. 679. Lettre du 3 avril 1944, Coursier 
a Laval. Apres la guerre, Coursier reste quelque temps a Lisbonne. En 1950, Coursier habite la 
Suisse. ny est toujours en 1954, oll il travaille pour Ie service juridique de la Croix-Rouge. Voir 
Archives UdeM, P7/A, 198. Lettre du 16 janvier 1950, de Maurault aCoursier; CRLG, fonds 
Lionel Groulx, PI/A,891. 
117. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 6. Lettre nO 123 du 5 novembre 
1940, Ristelhueber au ministre des Affaires etrangeres. Ce chiffre n'englobe pas les Fran,ais 
ayant immigre au Canada et obtenu la citoyennete canadienne. Entre 1820 et 1910, 80000 
Franc;ais ont immigre au Canada, de ce nombre, 30 000 s'installent au Quebec. Voir Charles 
Halary, De Gaulle et les Francais de Montreal, 1940-1970, Universite du Quebec a Montreal, 
1989, p.14. 
118. Charles Halary. «De Gaulle et les Franc;ais de Montreal pendant la Deuxieme Guerre 
mondiale». Espoir, nO 72, septembre 1990, p. 79. 
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une vehemence souvent justifiee les actes du gouvernement petainiste, les 

Fran~ais en residence aux :E:tats-Unis continuaient generalement a se faire 

immatriculer dans les consulats de Vichy qui restaient pour eux les centres de 

ralliement Iegaux119». 

Coursier est tres actif aupres des notables de la communaute. En 

novembre 1940, Ristelhueber rassure ses superieurs : 

«Au mois de juillet, une dissidence etait a redouter. Depuis, cette tendance s'est 
certainement attenuee. Elle etait tout particulierement interessante a suivre dans 
Ie grand centre franc;ais de Montreal, mais je m'empresse de rendre id hommage au 
tact et a l'habilite de M. Coursier qui a su eviter tout geste definitif et, a force de 
patients efforts ramener tout au mains Ie calme, sinon l'union complete parmi nos 
compatriotes120. 

Cultivant leurs rapports avec les notables fran~ais de Montreal, 

Coursier et Ristelhueber bene£icient d'allies importants dans leur lutte contre 

les gaullistes. Grace a ces contacts, ils peuvent par exemple limiter au 

maximum la participation d'elements «dissidents» dans les conferences de 

l'Alliance fran~aise121. Des «taupes», infiltrees dans l'organisation gaulliste, 

informent la legation sur les activites des Fran~ais libres au Canada122. 

Finalement, s'assurer l'appui de la colonie fran~aise et ainsi symboliser 

l'unite s'avere etre un instrument de propagande appreciable pour 

convaincre les Canadiens fran~ais de la Iegitimite de leur gouvernement. 

119. Guy Fritsh-Estrangin. New York entre de Gaulle et Petain. Paris, La Table Ronde, 1969, p. 
37. 
120. MAE, serie guerre 3945, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 6. Lettre n° 123 du 5 novembre 
1940, Ristelhueber aministre des Affaires etrangeres. 
121. MAE, serie guerre 3945, saus-serie Vichy-Amerique, vol. 7. Lettre n° 1 du 6 avril 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
122. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre nO 111 du 25 juillet 
1941, Ristelhueber a Darlan. 
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3. PROPAGANDE 

Les themes 

Le 10 juillet 1940, Baudouin fait parvenir a ses fonctionnaires en poste a 
l'etranger des instructions sur Ies moyens d'enrayer une propagande 

britannique qui peint Ie regime de Vichy en marionnette a Ia soide de 

l'Allemagne et travaillant a l'etablissement du nazisme en France: 

«Ces allegations sont rune et l'autre mensongeres et doivent etre rectifh~es par 
vous tous aupres du gouvemement du pays de votre residence qu'aupres de son 
opinion publique. 
nest ridicule d'attribuer aun gouvemement fran<;ais preside par un Marechal de 

France universellement respecte et admire une subordination politique a une 
puissance etrangere queUe qu'elle soit. 

II est absurde de fermer les yeux sur les motifs profonds d'une revision 
constitutionnelle dans un pays qui vient de subir Ie desastre dont la France saigne 
actuellement et dont Ie gouvemement britannique devrait avoir des raisons 
personnelles de comprendre la cruaute123» ... 

Quelques semaines plus tard, Ie ministre des Affaires etrangeres 

rappelle aux diplomates fran~ais les principaux objectifs de la Revolution 

nationale. Ces informations ont pour objet de permettre aux representants de 

Vichy «d'eclairer a ce sujet, tant par vos conversations personnelles que par la 

voie des organes d'information dont vous disposez, l'opinion publique de 

votre residencel24». 

123. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Europe, vol. 329. Telegramme du 10 juillet 1940, 
Baudouin atous les postes. 
124, MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Etat Fran~is, vol. 1. Copie d'un telegramme du 
2 aout 1940, Baudouin atous les postes (Ottawa nO 45-9). 
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«Famille, Travail, Patrie: Ie Marechal a defini dans ces trois mots les assises de 
la France rendue ala conscience des realites permanentes auxquelles ses institutions 
doivent se subordonner. 

Aux droits thooriques de l'individu seront substitues les droits reels de la famille, 
premiere cellule vivante de la Nation. L'Etat, protecteur des foyers, assurera leur 
securite et leur duree. Un ministere special a pris charge de tous les problemes de la 
jeunesse et de la famille. Sous son egide, les jeunes recevront, hors de loute 
distinction de c1asse et de toute division politique, dans une atmosphere de 
collaboration fratemelle, une preparation morale el physique adaptee a toutes les 
exigences de la renaissance franc;aise. 

Le travail se verra restituer sa dignite et ses prerogatives. Une legislation 
financiere et economique appropriee renforcera l'attachement du paysan a la terre. 

L'idee de patrie sera retablie dans sa primaute et integree A I'enseignement 
quotidien de l'ecole. Les inter~ts particuliers lui seront subordonnes. 

L'oeuvre de reforme entreprise ne sera ni Ie fruit d'une improvisation de 
circonstance, ni une copie hative des regimes totalitaires de nos voisins. Elle 
conservera leur place aux valeurs morales comme aux rea lites humaines, sur 
lesquelles repose la civilisation chretienne125» ... 

Le ton est donne. Les representants de Vichy travailleront l'opinion 

etrangere sur deux points essentiels. Ils devront tout d'abord expliquer Ia 

politique etrangere de Vichy. Celle-ci est une politique fran~aise, elaboree par 

Ie marechal Petain en qui les Franc;ais ont pleinement confiance. La 

collaboration, souhaitee par Ie gouvernement du Marechal, repond aux 

interets de la France. Ainsi, dans un teIegramme envoye a tous les postes Ie 

12 octobre 1940, Ie lendemain du discours prononce par Ie man?chal Petain qui 

preparait Montoire126, Baudouin informe ses diplomates que «Ia doctrine du 

Marechal affirme anouveau Ie caractere national de la politique franc;aise»127. 

125, Ibid, 
126 Le Marechal prononc;ait ces paroles: 

«La France veut se liberer de ses amities ou de ses inimities dites traditionnelles, 
qui n'ont en fait cesse de modifier a travers l'histoire pour Ie plus grand profit des 
emetteurs d'emprunt et des trafiquants d'armes [ .. ,] La France est prete arechercher 
la collaboration dans tous les domaines avec tous ses voisins. 

[, ..] 
Sans doute l'Allemagne peut-elle, au lendemain de sa victoire sur nos armees, 

choisir entre une paix traditionnelle d'oppression et une paix toute nouvelle de 
collaboration. A la misere, aux troubles, aux repressions, sans doute aux conflits que 
susciterait une paix faite a la maniere du passe, l'Allemagne peut preferer une paix 
vivante pour Ie vainqueur, une paix genera trice de bien~tre pour tous. Le choix 
appartient d'abord au vainqueur, il depend aussi du vaincu. Si toutes les voies sont 
fermees, nous saurons attendre et souffrir; si un espoir au contra ire se leve sur Ie 
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Deuxiemement, la propagande effectuee a l'exterieur du pays insistera 

sur la Revolution nationale, et, plus precisement, sur Ie caractere fran~ais des 

reformes proposees. Cette revolution n'est pas une entreprise de seduction 

aupres de l'Allemagne nazie. Ce n'est pas non plus une politique de 

nazification de la societe fran~aise. Elle se veut une reponse a la crise 

nationale, un remede a ce que les hommes de Vichy considerent etre les 

maux de la France republicaine. Reponse a des problemes fran~ais, elle 

trouvera des solutions fran~aises qui permettront a la France de retrouver sa 

splendeur perdue aux mains des profiteurs de to us acabits. 

Dans les semaines suivant la defaite, incertains du sort que reserve 

l'avenir au nouveau regime installe aux bords de l'Allier, les diplomates 

fran~ais au Canada optent pour la prudence128. Mais, apres ces quelques 

moments d'hesitations, Ristelhueber et ses associes se mettent au travail. 

Au Canada, les diplomates fran~ais mettent l'emphase sur la 

Revolution nationale, persuades que ce theme plaira a leur auditoire. On 

revient sans cesse sur la crise morale qui aurait precede et cause la defaite de 

juin 1940, et sur la Redemption qui viendra de la Revolution nationale. 

Coursier, dans sa contribution pour Ie premier numero du Bulletin des 

etudes !ram;aises, publie a partir d'avril 1941 par Ie College Stanislas de 

Montreal, ecrit : 

«Le probleme de l'assainissement des moeurs fran<;aises n'a donc pas ete pose par 
Ies desastres de juin, il preexistait, et Ie chef que Ia Providence a suscite pour sauver 

monde, nous saurons dominer cette humiliation, nos deuils, nos ruines ... en presence 
d'un vainqueur qui aura su dominer sa victoire, nous saurons dominer notre defaite.» 

Cite dans Ferro, Petain, pp. 177-8. 
127. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Etat Fran<;ais, vol. 3. Telegramme du 12 octobre 
1942, Baudouin atous les postes. 
128. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Lettre du 19 septembre 1940, 
RisteIhueber aBaudouin. 
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la France n'a pas pu, des ses premieres paroles, qu'inviter les Fran~ais a regarder 
''bien en face leur present et leur avenir" et a se souvenir qu'on montre "plus de 
grandeur" en avouant sa defaite qu'en tenant de vains propos, parce que, en somme, 
c'est dans cet aveu qu'on doit trouver Ie courage de son redressementl29». 

La propagande de Vichy en Amerique franc;aise ne s'aventure guere sur 

les terrains dangereux de la collaboration franco-allemande. Toutefois, a 
l'occasion, on fait vibrer la corde sensible de l'anglophobie. 5'il faut 

relativiser sensiblement l'etendue de la haine a l'egard de l'Angleterre, il 

n'en demeure pas moins que pour une frange de l'opinion, baignee dans un 

discours de ressentiment a l'egard de l'envahisseur du XVIIIe siecle, la 

mefiance envers la perfide Albion reste importante. Vichy sait l'exploiter a 

son compte. Par exemple, en Nouvelle-Angleterre, lors d'une tournee 

effectuee a l'automne 1940 par l'ambassadeur de Vichy a Washington, on 

utilise a profusion l'anglophobie aupres des populations franco-americaines. 

«Cette visite s'inserait parfaitement dans Ia campagne orchestree par Vichy 
contre l'allie d'hier a Iaquelle on reprochait ouvertement de couler nos navires et 
d'affamer nos populations par un blocus inhumain. Les Fran~is d'Acadie, qui n'ont 
jamais pardonne a l'Angleterre, ne pouvaient qu'applaudir ace langagel30»... 

La propagande de Vichy au Canada tarde aprendre en compte Ia France 

libre. II est vrai que dans les premiers mois de son existence, Ie mouvement 

gaulliste, malgre de vaillants efforts, n'arrive pas a gagner suffisamment de 

credibilite au Canada franc;ais pour que l'on juge utile de s'y attarder. 

D'ailleurs, ne serait-ce pas prendre Ie risque de donner une certaine publicite 

au mouvement que de s'en prendre ouvertement a la France libre? En mars 

1941 Ristelhueber, confiant, predit: 

129. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy Oeuvres, vol. 65. Exemplaire du premier numero 
du Bulletin des etudes fram;aises envoye par Ristelhueber avec la lettre nO 67 du 23 avril 1941, 
pour Darlan. 
130, Fritsh-Estrangin, New York entre de Gaulle et Petain, p. 47. 
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«[a1rtificiellement entretenu par les inevitables contacts entre nationaux fran¢s 
et britanniques, Ie mouvement de Gaulle au Canada ne resistera pas a la 
consolidation du gouvernement du Marechal. HuH mois de Revolution nationale et 
de solidite politique l'ont quelque peu mis en veilleuse. n s'eteindra tout doucement 
si nous evitons de lui donner un pretexte de se ranimer131». 

Obstacles ala propagande 

En temps de paix, les communications entre la metropole et les 

delegations a l'etranger transitaient soit par la valise diplomatique, soit par les 

services telegraphiques. Pour les messages juges confidentiels, les 

chancelleries developpaient un langage code en chiffre. 

Deja peu sure en temps normal, les diplomates de Vichy evitent toute 

communication par voie postale. I1s se mefient, a juste titre, des censeurs qui, 

en ces mois tragiques, ouvrent systematiquement Ie courrier en provenance 

et a destination de l'Europe. La valise reste Ie moyen Ie plus sur. Mais Ie 

blocus maritime impose par les Britanniques court-circuite Ie passage regulier 

du courrier diplomatique. Le voyage s'avere long et couteux. Les documents 

prennent la route de New York, d'oll ils s'embarquent pour Lisbonne132• De 

la, on envoie les documents a Vichy. De plus, l'effectif relativement faible de 

la representation diplomatique fran~aise au Canada limite serieusement Ie 

nombre de voyages entre Ottawa et New York. Par consequent, les documents 

ainsi transportes prennent des mois avant d'arriver a destination. 

131. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 167. Lettre n° 44 du 10 mars 1941, 
Ristelhueber a Darlan. 
132. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8. Telt~gramme n° 191, du 20 
juillet 1940, de Ristelhueber a Baudouin; MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, 
vol. 1. Lettre du 19 septembre 1940, Ristelhueber aBaudouin. 

143 



A l'ete 1940, la communication via Ie telegramme s'avere tout aussi 

difficile. Au mois de juillet 1940, Ristelhueber note que les telegrammes en 

provenance de Vichy prennent entre cinq et douze jours avant de lui 

parvenir133• Les difficultes engendrees par la situation militaire expliquent 

ces retards. Pour communiquer avec l'Amerique du Nord, les autorites de 

Vichy telegraphient tout d'abord les messages a Madrid, d'oll la compagnie 

Franco-Radio les retransmet du mieux qu'eUe Ie peut, compte tenu du 

volume de messages transitant par la capitale espagnole134• L'ambassade de 

France a Washington eprouve les memes difficultes que la legation d'Ottawa. 

Du 1 er au 7 juillet, des 55 telegrammes envoyes de Vichy a l'ambassade de 

Washington, seulement sept arrivent a destination. Les autorites 

canadiennes qui interceptent les telegrammes et tentent, sans succes, de les 

decoder, retardent egalement leur transmission. Ce n'est qu'a la fin du mois 

d'aout 1940 que Ie gouvernement canadien desserre son controle sur les 

communications par cable. Des lors, les delais diminuent 

considera blemen t 135. 

Le blocus anglais affecte aussi la circulation du materiel imprime entre 

la France et Ie Canada136. Cette question allait d'ailleurs etre soulevee plus 

d'une fois par Le Devoir. Toutefois, Ia neutralite des Etats-Unis permet de 

contourner quelque peu Ie blocus. Via les Etats-Unis, une quantite 

indeterminee de livres, journaux et revues passent la frontiere mal gardee137• 

133. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8. Telegramme n° 191, du 20 
juillet 1940, Ristelhueber a Baudouin. 
134. Duroselle, Politique etrangere de fa France, pp. 274-275. 
135. MAE, serie Papiers 1940, sous-serie Papiers Baudouin, vol. 4. Telegramme nO 243 du 31 aout 
1940, Ristelhueber aBaudouin. 
136. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre du 8 aout 1940, 
Ristelhueber a Baudouin. 
137.  Arnold, One Women '5 War, p. 102. 
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Outre les problemes engendres par Ie blocus, l'acheminement des 

imprimes en provenance de France est lui aussi retarde par la censure 

canadienne. Celle-ci essaie, du mieux qu'eUe Ie peut, de controler l'entree et 

Ia diffusion d'informations jugees dangereuses pour la securite du pays. Des 

Ia mi-septembre 1940, les autorites federales dressent une liste de journaux 

fran~ais interdits au Canada pour cause de propagande antibritannique138. La 

censure envoie constamment aux publications canadiennes des circulaires les 

mettant en garde contre les informations de sources fran~aises139. Et 

lorsqu'une feuille canadienne continue a faire la sourde oreille aux 

avertissements des autorites, elle court Ie risque d'etre interdite. La Droite, 

petite publication d'extreme droite qui, dans les quelques numeros qu'elle 

parvient a publier, fait Ia promotion de la Revolution nationale et l'eloge du 

marechal Petain140, l'apprendra a ses de pens au printemps 1941 alors que la 

Gendarmerie Royale saisit la publication141. 

Pour dejouer la censure canadienne, les autorites de Vichy utilisent a 

quelques occasions la valise diplomatique. Toutefois, Ie courrier 

diplomatique ne permet l'entree au Canada que d'une petite quantite de 

publications. Pour contourner l'obstacle, Ie ministere des Affaires etrangeres 

de Vichy redigera, a partir du mois de septembre 1940, un Bulletin 

d'informations generales. Cette publication hebdomadaire offre une synthese 

de la situation en France, des reformes entreprises, de la position fran~aise sur 

les enjeux internationaux.142 On y trouve egalement des extraits d'articles 

138. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 3. Lettre du 19 septembre 1940, 
Ristelhueber aBaudouin. 
139. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 4. Telegramme nO 135 du 9 mai 
1941, Ristelhueber aBaudouin. 
140. APC, RG 25, sous-serie C2, section Censure, vol. 5971, dossier 4/L-67. Lettre du 24 avril 
1941, Charpentier a Casgrain. 
141. Lavertu, L 'affaire Bernonville, p. 49. 
142. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Etat fran~ais, vol. 271. Minutes du cabinet du 
ministre des Affaires etrangeres, 8 septembre 1940. 
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elogieux a l'endroit du Marechal et de son regime publies dans des joumaux 

et revues fran~aises et internationales. 

Relations et reseaux 

A titre de representants d'un gouvernement officiellement reconnu, 

les diplomates fran~ais au Canada jouissent d'un reseau important de 

contacts. Ce reseau leur confere un avantage certain sur leurs rivaux 

gaullistes. Bien utilise, il peut devenir un moyen de propagande efficace. 

Facilitant les rencontres informelles, il a l'avantage d'etre discret et a l'abri des 

censeurs. Via les elites, il contribue indirectement a Ia diffusion de la 

propagande au sein de Ia population dans son ensemble. De plus, donnant 

acces aux dirigeants du pays, i1 permet aux diplomates d'exercer une pression 

efficace. Comme l'ecrit Lambert: 

«[I]es membres de la legation fran~aise ont leurs entrees aupres de toutes les 
administrations (federales, provinciales ou municipales) et ont noue des liens avec 
les notables locaux ainsi qU'avec les autorites religieuses. Us jouent un rOle 
preponderant au sein de la communaute frant;aise immigree et francophone en 
general, a travers des unions ou societes diverses ainsi que par l'intermediaire des 
entreprises frant;aises etablies au Canada. Cette action diffuse est difficilement 
quantifiable quoique tres reelle143» ... 

Dans la confusion des premiers mois, les elites canadiennes-fran~aises 

qui, avant Ia debacle de juin 1940, frequentaient la legation fran~aise, se 

rendent encore aupres des diplomates fran~ais. C'est Ie cas du senateur Raoul 

143 Lambert, Les Gaullistes au Canada, 1940-1942, pp. 28-29. 

146 



Dandurand, ancien diplomate et grand ami de la France qui, au mois de 

decembre 1941, cotoie toujours Ie consul Coursier144• 

Mais il y a du nouveau. Des individus qui, dans Ie passe, evitaient les 

representants de la Republique tant honnie, courtisent main tenant Coursier. 

Parmi ces visiteurs, on remarque quelques journalistes. Le consul exploite 

chacune de ces occasions pour influencer les contenus editoriaux. 

Au mois de juillet 1940, Coursier re~oit Ie directeur du Devoir, Georges 

Pelletier. Ce pourfendeur de la Troisieme Republique demande au consul des 

copies d'articles de journaux fran~ais qu'il veut recopier dans s~m 

quotidien145• Des indices laissent croire qu'a partir de cet instant, les deux 

hommes entreprennent une collaboration discrete, mais suivie. A la fin 

novembre 1940, c'est au tour de Coursier de rendre visite au directeur du 

Devoir. II profite de l'occasion pour se plaindre des chroniques du 

collaborateur du quotidien en France, Alcide Ebray, qui, par leur contenu, 

semblent donner raison a la propagande britannique qui accuse Ie 

gouvernement de Vichy d'etre germanophile. A la suite de cette rencontre, 

Coursier ecrit 

«[j]'ai ajoute que j'effectuais cette demarche aupres de lui a titre purement 
personnel et croyant repondre au desir qu'il m'avait manifeste de servir la cause 
fran<;aise. M. Pelletier m'a paru dispose a tenir compte de ces observations. II m'a 
dit que !'interesse admettait d'ailleurs toute retouche opportune a son texte et qu'il 
ne rnanquerait pas al'avenir d'user de cette latitude abon escient. II m'a assure de 
nouveau, en me reconduisant, de ses bonnes intentions a regard du Gouvemement 
fran<;ais146}~. 

144. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre nO 197 du 15 decembre 
1941, Ristelhueber a Darlan. 
145. Couture, Politics of Diplomacy, pp. 82-83. 
146. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 3. Lettre du 22 novembre 1940, 
Coursier aRistelhueber; telegramme nO 334 du 12 novembre 1940, Ristelhueber aLaval. 
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Coursier re~oit aussi de simples citoyens desireux d'obtenir plus 

d'informations sur la France qui se construit sous Ie leadership du marechal 

Petain. Ala mi-aout 1940, Ie consul expedie a Vichy la requete d'un cure de 

paroisse de Montreal qui sollicite de l'information pour alimenter ses 

conferences sur la France147• Et Coursier ajoute, 

«Si Votre Excellence [Baudouin] juge opportun de me faire parvenir des elements 
d'informations appropries, tels que films, livres ou photographies, j'estime que nous 
pouvons sans parattre nous livrer ades activites indiscr~tes, utiliser ces documents 
pour diriger les bonnes volontes, qui sont aussi de fermes volontes, au service des 
valeurs fran<;aises en Amerique du Nord». 

Par sa simple presence a certains evenements, Ie consul fran~ais de 

Montreal se fait Ie promoteur actif du gouvernement qu'il represente. En 

octobre 1941, lors de la premiere manifestation commemorant Ie Troisieme 

centenaire de Montreal, Coursier depose, «avec Ie chef de la municipalite, Ie 

president de la Societe historique et les presidents des principales associations 

canadiennes-fran~aises, une couronne au nom du "Consulat de France et des 

Societes fran~aises de Montreal"148». Le consul, accompagne des presidents 

des principales associations franc;aises de Montreal, symbolise l'unite de Ia 

France derriere Ie regime de Vichy. Coursier s'est assure au prealable de 

l'exclusion des celebrations de la dissidence gaulliste. 

AOttawa, Ie ministre Ristelhueber se fait plus discret. Peut-etre est-ce a 
cause de son temperament prudent. Peut-etre encore s'agit-il d'une reserve 

appelee par sa fonction. Cela ne l'empEkhe toutefois pas d'utiliser les tribunes 

offertes pour faire l'eloge du nouveau regime. Par exemple, Ie 15 janvier 

147. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Vichy-Oeuvres, vol. 65. Lettre nO 3 du 16 aoiit 1940, 
Coursier aBaudouin. 
148. MAE, serie guerre 3945, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8. Lettre du 16 octobre 1941, 
Coursier a Ristelhueber. 
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1941, invite par Ie Club Kiwanis de Montreal, Ristelhueber fait l'eloge des 

mesures entreprises par Ie regime de Vichy en faveur de la jeunesse149• 

A Quebec, contrairement a la situation qui prevaut a Montreal et a 
Ottawa, la propagande vichyste est fort peu servie par Ie representant officiel. 

On connait Ie peu de zele du consul Bonnafous. Les rapports de la France 

libre en font regulierement etat, et ses propres comptes rendus evitent 

systematiquement to us les sujets delicats. Jusqu'au depart de Bonnafous a 

l'automne 1941, Quebec represente d'ailleurs Ie maillon faible de 

l'organisation vichyste au Canada fran~ais. Le consul laisse Ie champ libre 

aux partisans du general de Gaulle. 

Publications 

Avant la guerre, les journaux et revues fran~aises sont regulierement 

distribues au Canada. Le blocus anglais des cOtes fran~aises et l'interdiction 

par les autorites federaIes des imp rimes juges antibritanniques - on pense a 
Gringoire, ['Action fram;aise, Ie Suis Partout, etc~ - compromettent 

l'approvisionnement du Canada en publications fran~aises. Pourtant, 

pendant la guerre, plusieurs imp rimes canadiens-fran~ais publient des 

informations en provenance de France150• II n'en fallait pas plus pour que 

149. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre n° 6 du 18 janvier 1941, 
Ristelhueber aFlandin. Pour Ie texte du discours, voir Le Devoir du 16 janvier 1941. 
150. Georges Pelletier, directeur du Devoir, avoue candidement aux censeurs canadiens qu'il 
pubIie dans son quotidien des nouvelles en provenance de France pour contrebalancer les 
nouvelles de la Canadian Press, «souvent entachees de propagandes». Voir Claude Beauregard. 
«Les relations entre Le Devoir et les censeurs de la presse pendant la Seconde Guerre mondiale». 
In Robert Comeau/ Luc Desrochers (dirs.). Le Devoir, un journal indipendant (1910-1995). 
Montreal, Presses de I'Universite du Quebec, 1995, p. 292. 
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certains fonctionnaires f~d~raux et des agents de la France libre accr~ditent les 

rumeurs voulant que des joumaux catholiques et de droite s'approvisionnent 

chez les repr~sentants de Vichy au Canada. 

Louis Francoeur, c~lebre journaliste de Radio-Canada, t~Iegraphie Ie 24 

avril 1941 aFulgence Charpentier, Ie censeur de Ia presse francophone pour Ie 

gouvernement f~d~raI, Ie message suivant : 

«P~tre Simon Arsenault Quebec distribue periodique La Droite contre unite 
canadienne empire britannique solidarite Americaine et tous allies stop Effet cette 
propagande detroit nos efforts stop Police montee deplore pas recevoir ordre amter 
cette propa~ande dirlgee par ennemi intermediaire consulat fran~ais Montreal stop 
Que fairel 1». 

Les repr~sentants de la France libre arrivent aux memes conclusions 

que les auto rites f~d~rales. Attach~e a un rapport r~dig~ a la fin de l'ann~e 

1941, Elisabeth de Miribel envoie la copie d'une lettre d'un certain abb~ 

Gathier publiee dans Le Devoir du lundi 3 novembre 1941 «qui, de l'avis de 

personnes comp~tentes, aurait ~te fournie a ce journal par Ie consul de Vichy 

a Montr~a1152». De to us les liens, r~eIs ou fictifs, entre tenus par les 

diplomates de Vichy avec les publications canadiennes sympathiques au 

mar~chal P~tain, aucun n'accapare plus l'attention que celui entre Ie consul 

Coursier et Ie quotidien Le Devoir. Persuad~es que Ie repr~sentant de Vichy 

approvisionne constamment Georges Pelletier, les autorites federales et 

gaullistes ne parviendront jamais a prouver concretement les faits 

reproch~s153. 

151. APe, RG 2, section 0: Censure, vol. 5971, dossier 4/L-67. Telegramme du 24 fevrier 1941, 
Louis Francoeur i\ Fulgence Charpentier. 
152. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 198. Rapport sur la propagande nazie au 
Canada redige Ie 5 novembre 1941 par Ie service d'Informations de la France libre au Canada, 
adresse aM. Dejean, commissaire national des Affaires etrangeres (Londres). 
153. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Rapport special present par 
cablogramme n° 3499, Pierrene i\ Dejean, re~u aLondres Ie 7 janvier 1942. 
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Dans l'etat actuel de la documentation, il est impossible d'etablir avec 

precision l'etendue de la collaboration entre les diplomates de Vichy et une 

certaine presse canadienne-fran~aise. Conc1ure, par la simple presence de 

materiel fran~ais sympathique au gouvernement du marechal Petain, au 

trafic de renseignements mene par Ie personnel diplomatique vichyste 

s'avere quelque peu hatif. Les publications canadiennes pouvaient 

s'alimenter par une foule d'autres moyens qui ne necessitaient pas 

obligatoirement Ie concours des autorites vichystes. Par exemple, les 

journaux de la Suisse francophone, qui reprenaient souvent des informations 

en provenance de Vichy, trouvaient parfois leur chemin jusqu'en Amerique. 

De plus, des publications fran~aises dejouaient peut-etre Ie blocus anglais via 

les liaisons Lisbonne - New York, sans que Coursier ou Ristelhueber ne 

soient directement impliques. 

Toutefois, les archives du ministere fran~ais des Affaires etrangeres 

corroborent la these des complicites diplomatiques. On connait deja les 

frequentations de Coursier avec Ie directeur du Devoir. Ristelhueber aurait 

aussi fourni des informations a certains medias. Le 13 aoftt 1940, Ie ministre 

fran~ais informe ses superieurs qu'«il y aurait interet a envoyer a cette 

legation et a nos Consulats quelques exemplaires de nos principaux journaux 

en vue de leur distribution154». Les vreux du ministre semblent avoir ete 
exauces: 

«Tout en m'efforc;ant de diffuser les informations que veut bien me fournir Ie 
Departement, je prends soin de Ie faire sous une forme indirecte en recommandant 
aux personnes qui en font usage, surtout la presse, d'etre extremement prudentes afin 
de ne pas provoquer de ripostes dont nous serions en fin de compte les victimes155». 

154. MAE, serle Papiers 1940, sous·serie papier Charles·Roux, vol. 8. Telegramme nO 208 du 13 
aoitt 1940, Ristelhueber aBaudouin. 
155. MAE, serle guerre 39-45, sous·serie Vichy-Amerique, voL 1. Lettre du 19 septembre 1940, 
Ristelhueber a Baudouin. 
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Le 9 octobre 1940, dans une autre lettre, Ie ministre de France est encore 

plus clair. «Le journal de langue franc;aise d'Ottawa, Le Droit, vient sous Ie 

titre "La France au Travail" de publier un article dans lequel il s'est largement 

servi des informations que lui avaient fournies a ce sujet cette Legation, 

d'apres les indications du Departement156». 

La collaboration entre les representants vichystes et certains medias 

francophones se poursuit pendant toute l'annee 1941. Dans un rapport sur les 

gaullistes au Canada redige a la fin de l'ete 1941, apres avoir parle des liens qui 

unissent certaines publications canadiennes-franc;aises avec les representants 

de la France libre, Ristelhueber poursuit son expose: 

«Mais Le Devoir est, en revanche, entierement acquis anotre cause. S'il publie 
une information tendancieuse, it se hate de corriger I'effet en reproduisant des 
commentaires d'une toute autre provenance. II est Ie seul journal canadien apublier 
regulierement des nouvelles de source fran~aise. Enfin, a Ottawa meme, oil. les 
ttFran~aistt ne sont qU'une minorite, l'unique journal fublie dans notre langue, Le 
Droit, observe une attitude extremement courageuse15 ». 

Peu de documents confirment les liens entre les diplomates et certains 

medias. Comment expliquer une telle rarete? Est-ce parce que l'echange 

d'informations ne se produit qu'a quelques occasions? Est-ce plutot parce que 

les diplomates franc;ais en poste au Canada, conscients du travail effectue par 

les services de renseignements canadiens, preferent taire Ie plus possible 

certaines de leurs activites? lei encore, la documentation disponible nous 

empeche de trancher definitivement la question. 

156. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 3. Lettre nO 145 du 9 octobre 1940, 
Ristelhueber a Baudouin. 
157. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre nO 120 du 25 aout 1941, 
Ristelhueber a Darlan. 
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Avant la guerre, Ie Canada importait une quantite importante de livres 

fran~ais. La defaite de la France met temporairement un terme a ce 

commerce. En plus de priver les lecteurs canadiens-fran~ais de leurs auteurs 

favoris, Ie blocus anglais pose Ie probleme aigu du ravitaillement des ecoles 

francophones en ouvrages scolaires, auparavant fournis par les maisons 

d'edition fran~aises. Pour contourner l'obstacle, Ie gouvernement canadien 

autorise les editeurs canadiens a reimprimer des ouvrages fran~ais, 

moyennant Ie dep6t dans un compte bancaire de 10 % de la valeur marchande 

du livre, somme qui doit couvrir les droits d'auteurs et que l'on remettra a la 

fin du conflit. Ces dispositions particulieres, nees de la guerre, donneront 

naissance a une veritable industrie au Canada158• De jeunes gens se Iancent 

dans l'edition. Un de ces projets allait servir la propagande vichyste. 

En mars 1941, Roger Varin et Jean-Marie Parent, de Montreal, envoient, 

via les services du consul Coursier, la lettre suivante a M. Poirier, du 

ministere des Affaires etrangeres de France. 

«Cher monsieur, 
A la suggestion du Consul g~n~ral de France aMontreal, Monsieur H.B. Coursier, 

nous vous soumettons Ie projet suivant. 
Nous desirons publier une collection du "Message fran~ais" dont vous pouvez 

connaitre les details par la copie de la note qui presente cette collection. 
Nous rencontrons ici quelques difficultes. Les amendements de guerre a la loi des 

droits d'auteurs n'ont pas prevu notre cas -la publication des textes d'un auteur. 
Et, comme nous Ie faisait remarquer M. Coursier qui semble tres favorable anotre 

projet, (il doit vous ecrire a ce sujet> it est beaucoup plus facile et plus juste de nous 
mettre directement en relation avec vous pour obtenir des auteurs ou des ayants 
droits les autorisations requises a la publication. 

Les deux premiers volumes de notre collection contiendrait les textes de Peguy et 
de Bloy. 

[...] 

158. Jacques Michon. «L'Edition litteraire au Quebec, 1940-1960». Dans Cahiers d'etudes 
litteraires et culturelles. N° 9, 1985, Universite de Sherbrooke; Elizabeth Nardout. Le champ 
Litteraire quebecois et La France, 1940-1950. These de doctorat, Universite McGill, 1987, 
chapitre II. 
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Et voilA, M. Coursier nous l'expliquait, ou votre collaboration peut ~tre pnkieuse 
pourrous. 

Vous pouvez plus facilement que nous conclure ces ententes et en transmettre Ie 
resultat au Consulat general de France ~ MontreaI159» •.. 

Et les deux jeunes hommes attachent a leur lettre la note introduisant 

leur collection du «Message fran~ais» : 

«Nous avons Ie bonheur de presenter cette "Collection du Message fran~ais" au 
moment ou Ia France, Ie pays Fran~ais, lave, va reprendre une vie nouvelle. Nous 
voulons dire: continuer sa vie veritable. 

Pour nous, Canadiens, la France authentique ne se trouve pas "malheureuse" ou 
ftdechiquetee" ou "tragique". Parce qu'elle vit dans nos coeurs et dans notre sang, 
infiniment toumee vers Ie bonheur, infiniment au-dessus des guerres et des desastres 
politiques hypocrites et injustes. 

Et cette France c'est: "La Chanson de Roland", Saint-Louis, Jeanne d'Arc, Villon, 
la catMdrale de Reims, Pascal, Marie de l'Incamation, la Nouvelle-France, 
Corneille, de La Fontaine, Pasteur, Peguy, Claudel, Petain - herolsme et 
sain tete 160». 

Les difficultes de communication n'arrangeant pas les choses, Ie projet, 

bien accueilli a Vichy, prend du temps avant d'aboutir. Une correspondance 

en France s'engage entre les autorites du ministere des Affaires etrangeres et 

differentes maisons d'editions au sujet des droits d'auteurs. A la fin de rete 

1941, les choses semblent bien engagees. 

Le 26 septembre 1941, Ristelhueber envoie Ie telegramme suivant a 

Vichy: 

«Les "Editions du Cep" [Maison d'edition de Jean-Marie Parent et Roger Varin] 
seraient reconnaissantes au Departement de faire savoir a M. Cerbelaud­
Salagnac161 qu'elles lui ont indique par lettre avion du 6 septembre 1941 Ie texte de 
Bloy qu'elles desireraient Miter. 

159. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 108. Lettre du 10 mars 1941, Parent 
et Varin aPoirier, ministere des Affaires etrangeres. 
160. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 108. Note d'introduction a 1a 
collection du «Message fran~ais», envoye par Varin et Parent aleurs correspondants en France. 
161. M. Cerbelaud-Salagnac caressait Ie projet, avant la guerre, d'ooiter une revue qUi aurait 
fait la promotion en France de la litterature issue de la francophonie. Pendant la guerre, it se 
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Cette maison, qui me dit s'~tre mise en rapports avec les titulaires des droits 
d'auteur pour les oeuvres de Peguy et de Claudel, souhaiterait ~tre autorlsee a 
reproduire des passages des discours du Marechal Petain contenus dans Ie Bulletin 
d'information du Departement162». 

Les autorites de Vichy saisissent l'opportunite offerte. Le 1er octobre, 

elles avisent Ristelhueber que «Ie Marechal Petain veut bien autoriser la 

reproduction envisagee163». Quelques jours plus tard, Cerbelaud-Salagnac, 

enthousiasme par cette nouvelle initiative, suggere a Varin et Parent une 

serie d'autres discours du Marechal a inclure dans Ie recueil164. Toutefois, Ie 

projet tarde avoir Ie jour. Au debut de l'annee 1942, Parent quitte les Editions 

du Cep mais Roger Varin, malgre une situation financiere precaire, continue 

l'entreprise165. 

Finalement, Roger Varin pubUe sa «collection du message franc;ais», 

mais aux Editions Fides. L'ouvrage cons acre au marechal Petain sort en 

fevrier 1943166. Ii reunit une serie de discours du Marechal prononces entre 

les mois de juin 1940 et octobre 1941. Des juin, l'editeur annonce un tirage de 

5000 exemplaires pour «Petain dans ses plus beaux textes»167. Les themes 

abordes dans les discours portent sur la necessite des Franc;ais de s'unir et sur 

retrouve au secretariat general a l'Information de Vichy, et fait la liaison entre les Editions du 
Cep et Ie minist~re des Affaires etrangeres. 
162. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy-Oeuvres, vol. 108. Telegramme nO 354 du 26 
septembre 1941, Ristelhueber au service des Oeuvres du ministere des Affaires etrangeres. 
163. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 108. Telegramme du 1er octobre 
1941, du service des Oeuvres aRistelhueber. 
164. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 108. Lettre du 16 octobre 1941, 
Cerbelaud-Salagnac a Varln et Parent. 
165. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 108. Lettre du 31 mars 1942, 
Coursier aM. Bourdeillette (service des Oeuvres). 
166. Cest Ie troisieme ouvrage de la collection. Le premier, consacre a Peguy, est dedicace au 
Marechal, «chef de rEtat fran~ais», alors que dans Ie second, portant sur Claudel, on retrouve un 
poeme honorant Petain. Jacques Michon. «L'effort de guerre des editeurs: l'Arbre et Fides, entre 
de Gaulle et Petain». Bulletin d'histoire politique, vol. 3, nO 3/4, ete 1995, p. 346. 
167.  Michon, «L'effort de guerre des editeurs», p. 346. 
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diverses facettes des rMormes proposees par la Revolution nationale. En 

guise de preface, Roger Varin ecrit : 

«Nous fonnons un groupe de jeunes. Et nous croyons - acause de leur logique, de 
leur force interieure et de leur orientation vers Ie Vrai But - que les harangues 
reproduites dans ces pages se trouvent les plus belles de l'Histoire. 

Elles composent - pour nos temps d'aujourd'hui - un message sain, solide, conforme 
a la verite, Ie plus digne peut...etre de figurer dans cette collection du message 
fran~ais. 

Le programme de renovation spirituelle et materielle qu'elles ~roposent devrait 
inspirer nos coeurs dans la reconstruction necessaire de notre pays 68». 

168. Preface de Roger Varin dans marechal Philippe Petain. Petain dans ses plus beaux textes. 
Montreal, Fides, collection «Ie message frany\is», 1943. 
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CHAPITREIll 

LES DEBUTS DlmOLES DE LA FRANCE LIBRE  

Juin 1940 - mai 1941  

1. L'OPINION PUBLIQUE ET LA FRANCE UBRE 

Des debuts difficiles 

C'est dans l'indifference presque complete qu'on accueille, au Canada 

fran~ais, l'appel lance Ie 18 juin par Ie general de Gaullel . Seul Le Soleil en 

aurait fait brievement mention2• De ce cote de l'Atiantique, rares sont ceux 

qui Ie connaissent. Pourquoi s'interesser a cet ancien ministre, inconnu de 

tous, qui invite ses compatriotes a defier ainsi les autorites legitimes de son 

pays? Pourquoi prendre au serieux un general qui, sans troupes, coupe de la 

France, pretend poursuivre la lutte aux cotes du Commonwealth? 

Le 1er aout 1940, presse de marquer des points aupres de l'opinion 

publique, de Gaulle s'adresse directement aux Canadiens fran<;ais : 

«L'ame de Ia France cherche et appeUe votre secours, avous, Canadiens fran~ais. 
Votre secours, elle Ie cherche et l'appelle, parce qu'eUe sait qui vous etes. EIle 

sait quel element vous formez dans Ie pays, dans Ie peuple, dans I'Etat auxquels 

1 Guillaume, Les Quebecois et la vie politique frant;aise, p. 94.  
2 Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse querecoise», p. 379; Le Soleil, 19 juin 1940. Cite  
dans Guillaume, Les Quebecois et Ia vie poUtique franc;aise, p. 112.  



vous appartenez. Dans ce pays, dans ee peuple, dans eet Etat qui montent, eUe 
connatt tout ce qu'U y a de puissance et d'esperance. 

L'ime de la France cherche et appelle votre secours parce qu'elle mesure votre 
rOle et vOtre importance a l'inh~rieur de l'Empire britannique qui, aujourd'hui, 
soutient presque seulia cause de ce qui veut {!tre libre. 

Votre secours, rime de la France Ie cherche et l'appelle, parce que Ie destin a fait 
du Canada la terre d'union de l'Ancien et du Nouveau monde. Or, dans cette guerre 
mondiale, aucun homme de bon sens ne tient pour possible la victoire de Ia liberre 
sans Ie concours du continent americain. 

Enfin, rime de la France cherche et appelle votre secours, parce qu'elle trouve 
dans votre exemple de quoi ranimer son esperance en l'avenir. Puisque, par vous, un 
rameau de la vieille souche fran~aise est devenu un arbre magnifique, la France, 
apres ses grandes douleurs, la France, apres la grande victoire, saura vouloir et 
saura croire3.» 

On retrouve ici condense les trois motifs qui incitent la France libre a 

s'engager dans une guerre de propagande avec Vichy au Canada: 1. Le poids 

de l'ancien Dominion au sein du Commonwealth. 2. La position charniere 

du Canada entre l'Angleterre et les Etats-Unis. 3. L'impact du Canada 

fran~ais sur Ie moral en France oecupee4• 

Quelques jours plus tard, soucieux de connaitre l'impact de son 

allocution, de Gaulle eerit au docteur Vignal, son representant au Canada: «Je 

vous demanderai de me dire si on entend les emissions de Londres, comment 

on les apprecie et, en particulier, si  Ie diseours du 1 er aout, transmis a10 pm 

heure locale aux Canadiens franc;ais, a ete satisfaisant5». Malheureusement, 

les reactions se font plutot discretes. «[L]'appel est enregistre, eertes, mais les 

commentaires sont rares, depourvus d'originalite, et temoignent d'une 

grande reserve6». Quelques semaines plus tard, au Conseil des ministres, 

Ernest Lapointe commente, pour ses eollegues, Ie message du general de 

3. Charles de Gaulle. Discours et messages, tome I : pendant fa guerre, 1940-1946. Paris, Pion, 
1970, pp. 20-21. 
4. Voir chapitre I, section France libre. 
5. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Lettre du 15 aoOt 1940, de Gaulle A 
Vignal. 
6  Guillaume, Les Quebecois et fa vie politique fran{flise, pp. 112-113. 
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Gaulle : «Dans cette province, Ie general de Gaulle n'a pas de prestige. Son 

appel radiodiffuse au Canada fran~ais a ete considere comme une insulte7». 

Les premiers contacts d'Elisabeth de Miribel avec Ie Canada fran~ais 

sont plutot difficiles. «[A] la fin de l'ete 1940, une grande partie, pour ne pas 

dire la majorite des Canadiens fran~ais etait hostile ou indifferente a l'action 

du general de Gaulle8». Nombreux sont ceux qui voient d'un mauvais ceil 

l'entourage du general de Gaulle, soup~onne d'etre un repaire d'hommes «de 

gauche»9. Des son arrivee au Canada, de Miribel ecrivait: «Reserves suscitees 

par Ia mefiance des partis de gauche ou de Juifs entrant (disent-ils) dans Ie 

comite de Gaulle10». 

Pour les nationalistes anglophobes, la France libre est coupable par 

association. En septembre 1940, de Miribel constate : «pour certains Canadiens 

fran~ais, Ie General, du fait de sa presence aLondres, est suspecte d'etre sous 

l'influence anglaise, au meme titre que pour no us Ie Gouvernement de Vichy 

est suspect par rapport a l'Allemagnel1 ». Quarante annees plus tard, de 

Miribel ecrivait encore: «La presence du General a Londres eveille des 

soup~ons. On lui reproche d'etre sous l'influence des Anglais. Des petits 

esprits traitent les Fran<;ais libres de "mercenaires de l'Angleterre"12». 

Aux yeux de ces ennemis de l'Empire, la France libre n'est, du moins 

dans les premiers mois de son existence, qu'un rejeton de la propagande 

anglaise. Pour Rumilly, ancien militant d'Action fran<;aise, les gaullistes ne 

7. Laurence, «Province de Quebec», p. 313. 
8. Elisabeth de Miribel. «Le Canada et la France libre». Espoir, nO 72 (septembre 1990), p. 65. 
9. Ibid., p. 66. 
10. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Rapport du 4 aout 1940, de Mirlbel ade 
Coursel. 
11. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Copie d'un rapport du 8 septembre 
1940, de Miribel aFrance libre, Londres. 

12  De Miribel, La liberte souffre violence, p. 49. 
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sont que de simples mercenaires a la solde de la propagande imperialiste. 

Void comment l'historien presente la genese de la France libre: 

«Toute l'Angleterre redouble de fureur, non pas contre l'AUemagne, mais contre la 
France. Churchill a Ia radio, engage les Fran-;ais ala revolte [ ...] L'Angleterre, qui 
heberge et subventionne, pour les fins de sa politique exterieure, force rois, 
pretendants et agitateurs en exil, cherche une personnalite franr;aise a opposer au 
Marechal. Le general Charles de Gaulle, passe en Angleterre, s'offre pour ce role. 
Presque personne ne Ie connait, mais il n'importe. La BBC -la radio anglaise - a 
vite fait d'inventer de Gaulle, de lui creer, souffier et boursoufier une reputation. 
Le general de Gaulle se joint aux insulteurs de son pays, et forme un comite, reconnu 
par l'Angleterre [ ...J La guerre sera doublement profitable aux puissances anglo­
saxonnes si eIle se termine par l'aneantissement de la puissance allemande et de la 
puissance fran-;aise13 ...» 

Void done Ie general de Gaulle complice d'une tentative de destruction 

de la France, qui n'hesitera pas, lors de la campagne de Syrie, a se couvrir <des 

mains de sang fran~ais14» pour servir l'imperialisme britannique! Rumilly 

n'est pas Ie seul a sous-entendre que de Gaulle trahit sa patrie. Le 28 octobre 

1941, alors que les hommes du general de Gaulle combattent l'Axe en Afrique 

du Nord, sur les mers et dans les deux d'Europe, Henri Bourassa, devant une 

foule reunie aMontreal, accuse, sans Ie nommer explidtement, Ie general de 

Gaulle de trahir son pays: 

«J'espere ne blesser ici aucun de mes amis de France, ni de mes compatriotes qui 
aiment la France; je I'aime moi-meme profondement, mais j'ose croire que je l'aime 
avec clairvoyance. Aux jours de juin 1940, je me suis rappele cette pensee de Louis 
Veuillot, au lendemain de Ia defaite de la France par Ia Prusse : "Ce qu'il faut ala 
France, ce n'est pas la revanche contre Ia Prusse, mais la revanche contre son 
peche". ]e crois que Ia France passe par une periode d'attrition d'ou elle sortira plus 
grande moralement et plus grande politiquement, pourvu qu'i1 ne se trouve pas trop 
de traitres dans son sein, trop des siens ala solde de l'etranger, pour aller decrier Ie 
noble vieillard dans les terres lointaines et dans Ie verbe de France15.» 

13. Rumilly, Histoire de fa province de Quebec, tome 38, pp. 178-179. 
14. Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 39, p. 80. 
15.  Ibid., pp. 140-141. 
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Bourassa condamne Ie general de Gaulle parce qu'il se dresse devant Ie 

marechal Petain. Ce faisant, il nuit  a la regeneration morale et sodale de la 

France entamee par la Revolution nationale. Void les portraits, en contraste, 

de Petain et de Gaulle laisses par Ie pere Arsenault dans La Droite : 

«Petain est un homme de droite qui ne transige pas avec les principes sauveurs, un 
homme d'ordre, qui connait l'histoire de son pays, ses relations avec ses voisins, Ie 
mal que lui a fait un si~cle et demi de democratie, l'incapacite de se relever qui 
tient toute democratie "a la fran91ise" a la merci de tous les camassiers, l'inutilite 
d'une guerre ideoIogique suffisamment prouvee par la suite de la guerre 1914-1918. 
Un tel homme ne peut avoir devant Ie monde europeen d'aujourd'hui les memes 
reflexes qu'un militaire politicien. 

De Gaulle, lui, est un opportuniste... N'oublions pas que, malgre ses talents de 
theodden militaire, il a toujours eu pour supporter Paul Raynaud, socialiste et 
homme d'argent. II devait bien aussi tenir un peu l'oreille de Mandel qui etait si 
pr~s du dernier President du Conseil de Marianne. Le fait est que, apr~ la chute de 
son maitre, it n'y avait den de mieux a (aire que de confier la defense de la France a 
l'Angleterre. Et il s'est embarque pour les tIes et dans l'affaire que ron sait16». 

Mais, dans leur ensemble, les Canadiens fran~ais ne sont pas 

visceralement opposes au general de Gaulle. Jusqu'au printemps 1941, ce 

n'est pas l'hostilite plus que l'indifference qui nuira a l'entreprise gaulliste au 

Canada. 

p.' '"remleres percees 

Alors que la presse nationaliste ignore pendant de longs mois Ie general 

de Gaulle et son mouvement, la presse liberale, des rete 1940, manifeste un 

timide mais reel interet pour les Fran~ais libres. Seion Arcand, «[C]onsciente 

que la chute de la France a de graves repercussions sur Ie moral de guerre des 

16.  La Droite, 15 avri11941. 
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Canadiens fran~ais, la presse liberale montre immediatement beaucoup 

d'enthousiasme pour Ie combat du general de Gaulle17». Les journaux 

liberaux insistent sur l'apport militaire de la France libre. Ils se gardent 

toutefois d'evoquer les questions politiques qui pourraient mettre en relief les 

antagonismes et les conflits entre Ie mouvement du general de Gaulle et la 

France de Vichy18. 

Cette curiosite melee de sympathie ne se fait done pas sur Ie dos du 

regime de Vichy19. La presse liberale refuse de trancher, estimant que les deux 

hommes, a leur fa~on, travaillent dans l'interet de leur pays. En janvier 19~1, 

Willie Chevalier, dans Le Soleil, ecrit: 

«Les liens qui nous unissent ace que l'on pourrait appeler la France juridique, celIe 
du marechal Petain, ne sont pas incompatibles avec l'admiration qu'un Canadien 
fran~ais bien ne et renseigne ne peut manquer d'eprouver pour Ie general Charles de 
Gaulle [ ...J Soyons d'aiIleurs certains que, malgre les apparences, Petain approuve 
de Gaulle dans Ie fond de son coeur20.» 

Mais, alors que la presse liberale dans son ensemble soutient 

timidement Ie general de Gaulle, des septembre 1940, Jean-Charles Harvey du 

lour affiche sans complexe ses sentiments gaullistes21 . Son anglophilie, la 

nature du regime de Vichy et son combat contre les nationalistes canadiens­

fran~ais font de lui un enthousiaste du General et un ennemi acharne du 

Marecha!. A travers Ie conflit franco-fran~ais, Harvey poursuit son combat 

canadien. A partir du moment ou ses ennemis nationalistes et clericaux font 

connaitre leurs preferences marechalistes, Harvey devient un champion du 

17. Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 379. 
18. Ibid., pp. 380-381. 
19. Guillaume, Les Quebecois et la vie politique franr;aise, pp. 113-114. 
20. Le Soleil, 15 janvier 1941. Cite dans Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse 
quebecoise», p. 380. 
21. Marcel-Aime Gagnon. Jean-Charles Harvey, precurseur de la Revolution tranquille. 
Montreal, Beauchemin, 1970, pp. 189-190. 
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gaullisme. Se considerant depuis la chute de la France comme un des 

derniers porte-parole du liberalisme francophone22, Le Jour denonce a chaque 

occasion Petain et son gouvernement, pour ensuite mettre en valeur de 

Gaulle et son equipe. 

Toutefois, l'appui d'Harvey se revele etre une arme a double tranchant. 

Tout d'abord, Ie radicalisme des idees exprimees au Jour en fait un journal 

marginal. La violence des propos et l'anticIericalisme affiche comme un 

flambeau par l'hebdomadaire indisposent, et c'est un euphemisme, la grande 

majorite des Canadiens fran~ais. Ainsi, par une malheureuse association, 

l'appui du Jour dessert les gaullistes. Les representants du General sont les 

premiers a l'admettre. De MiribeI, dans un rapport envoye a Londres Ie 28 

mai 1942, expose Ie fond du probleme: «Le Jour, organe de gauche, liberal, 

n'exerce malheureusement aucune influence sur la province de Quebec. Il 

suffit qu'une idee, si juste soit-elle, paraisse dans Le Jour pour qu'elle soit 

devalorisee dans Ie Quebec23». 

Mais, lentement, la France libre enregistre des gains. A l'hiver 1941, ses 

representants en Amerique constatent une evolution de l'opinion publique. 

Void un extrait d'un rapport du professeur Meyer-May, depeche en mission 

au Canada par la France libre en decembre 1940 : 

«Depuis quelque temps il semble que certains evenements, comme les nouvelles des 
souffrances des Fran,ais, l'attitude du general de Gaulle, et surtout l'admiration 
qu'inspire aux Canadiens celui qui ne se soumet pas et qui continue la lutte, ont 
amene un certain nombre de personnes acomprendre Ie Mouvement de Gaulle et sa 
valeur24.» 

22. Teboul, Le Jour, emergence du liberalisme moderne au Quebec, p. 16. 
23. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Rapport du 28 mai 1942, «Situation a 
Quebec», redige par de Miribel, pour Dejean. 
24. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Rapport du professeur Meyer-May sur 
sa mission au Canada, indus dans une lettre du 23 decembre 1940, Garreau-Dombasle ade 
Gaulle. 
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Les gains sont toutefois modestes et n'ebranlent en rien les sentiments 

vichystes de l'ensemble de la population. En janvier 1941, de retour de New 

York ou elle a passe les vacances de Noel, Elisabeth de Miribel constate 

amerement: 

«...les Canadiens fran~ais se refusent A connaitre Ia verite sur Ia France, Us ont 
besoin de ce prestige traditionaliste que continue A symboliser pour eux Ie marechal 
Petain, Us ne veulent pas admettre que la force du general de Gaulle ne lui vient pas 
de ses 35000 hommes, mais de cette majorite fran~aise en France pour Iaquelle n 
symbolise la resistance et 1a lutte et de tous les Fram;ais libres qu'il a rallies de par 
Ie monde25.» 

Et en fevrier 1941, la jeune femme note de nouveau que l'opinion est 

toujours reticente a l'endroit de la France libre: «Bien que l'opinion 

canadienne evolue chaque jour en notre faveur, nous n'avons pas gagne 

encore Ie sentiment profond du pays26»... 

A la fin de l'hiver 1941, malgre quelques progres, la France libre ne s'est 

pas imposee au Canada fran\ais. Aux yeux de la population, la Iegitimite du 

gouvernement de Vichy n'est pas entamee. Cela ne signifie pas que les 

Canadiens fran\ais sont hostiles au general de Gaulle. Plusieurs sont meme 

sympathiques aux efforts des Fran<;ais libres. Mais cette sympathie ne se fait 

pas encore au detriment du marechal Petain et de sa Revolution nationale. 

25. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 387. Lettre non datee mais probablement 
ecrite A l'hiver 1941, de Miribel A Garreau-Dombasle. 
26. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 20 fevrler 1941, de Mirlbel a 
Service des relations etrangeres de la France libre. 
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2. LES PREMIERS PAS DE LA FRANCE UBRE AU CANADA  

Les comites de Fransais Iibres 

On l'a vu, Ie personnel diplomatique fran~ais en poste au Canada 

refuse de rallier Ia dissidence gaulliste. La France libre ne peut compter sur Ia 

presence au Canada d'individus competents, rompus a Ia diplomatie, pour 

voir a ses interets. Et en 1940, les ralliements etant peu nombreux, Ie quartier 

general de la France libre n'est pas en mesure d'envoyer a l'etranger des 

representants experimentes. Henri Laugier, dans un article redige en 1942 

pour Free World, decrit eloquemment, pour les avoir lui-meme vecus, les 

problemes d'organisation que rencontra a ses debuts Ia France libre a 
l'exterieur de l'Angleterre : 

«11 se trouvait, sans aucune machinerie dans Ie monde, sans representants 
qualifies pour traiter les problemes de tous ordres que posait achaque minute, sur 
tout Ie globe, la revolte de la conscience franc;;aise: probleme d'enrolement 
militaire, d'entrainement des hommes, de constitution d'unites, d'armement, 
problemes d'inforrnation et de propagande aupres des groupes fram;ais dissemines 
sur toute la planete; problemes de liaison avec les gouvernements allies... II fallait 
agir, il fallait creer de toutes pieces, avec un personnel ardent mais heterogene et 
sans tradition de competence, toute cette administration27.» 

En 1940, pour etre present al'etranger, de Gaulle devra donc miser sur 

des comites de Fran~ais libres. Quelques annees plus tard, en 1943, Raymond 

Offroy, membre des services exterieurs de Ia France combattante, ecrivait un 

pamphlet justifiant, a posteriori, ce qui a l'epoque etait ne des circonstances : 

27. Henri Laugier. Combat de l'Exil. Montreal, Editions de l'Arbre, collection «France 
Forever», 1943, pp. 11-12. 
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«La raison d'@tre de res comites est la suivante : du moment que Ie peuple fran91is, 
dans son ensemble, se trouve provisoirement enchaine, tous les citoyens fran91is, qui 
sont physiquement libres, ont l'imperieux devoir de mettre en commun leurs efforts 
afin d'en accroitre l'efficacib~; du moment que Ie peuple fran91is, dans son ensemble, 
ne peut fournir aux Chefs qui ont refuse de capituler les effectifs et les moyens 
financiers dont ceux-ci ont besoin pour mettre sur pied la nouvelle armee fran.;aise, 
l'armee de la liberation, les citoyens fran.;ais, physiquement Iibres, doivent 
contribuer par une prestation personnelle, s'ils sont mobilisables, par des 
prestations pecuniaires, s'ils ne Ie sont pas, a l'effort de guerre de la France; du 
moment que la voix de la France est deformee et ne peut plus s'exprimer, du 
territoire national, que par une presse et une radio contrblees par l'ennemi, c'est 
done aux Fran.;ais de l'etranger qu'il appartient de maintenir, dans tous son eclat et 
dans toute sa purete, Ie vrai visage de la France et d'exfrimer tout haut les 
veritables pensees, les veritables espoirs du peuple fran.;ais2 .» 

Fournir les Forces Fran~aises libres en hommes et en materiel, effectuer 

Ie travail de propagande aupres des populations locales, voila Ie programme 

prescrit aux comites locaux. Mais a qui confier Ie leadership de ces comites de 

Fran~ais libres? Au Canada, com me un peu partout d'ailleurs, de Gaulle 

puis era a meme la colonie fran~aise. Faute d'antennes a l'etranger pour 

evaluer les competences des candidats potentiels, on improvise, en 

selectionnant parfois les representants sur la base de quelques 

correspondances ecrites. A veugle, la France libre fera parfois des choix 

malheureux. Dans les comites constitues entrent beaucoup de bonnes 

volontes, mais egalement beaucoup d'inexperience. Au Canada, les 

maladresses de certains, la mauvaise connaissance du Canada chez d'autres, 

causeront un tort enorme a la France libre. 

L'espoir du General repose donc sur les colonies fran~aises a l'etranger. 

Encore faut-il que ces dernieres repondent a son appel. Au Canada, les 

Fran~ais sont tirailIes entre leur desir de poursuivre la lutte contre Ie nazisme 

aux cotes du general de Gaulle et leur admiration pour Ie marechal Petain, 

28.  Raymond Offroy. La France combattante al'ttranger. Londres, 1943, p. 33. 
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heros de Verdun29• Plusieurs d'entre eux, a l'instar d'ailleurs de nombreux 

Canadiens fran~ais, ont long temps cru que les deux hommes representaient 

les deux faces d'une meme Iutte: la resistance aux Allemands3o. Comme on 

Ie sait, la these du bouclier et de l'epee, chere aux defenseurs de la memoire 

du Marechal, repondait a un espoir diffus partage par plusieurs, et ce bien 

avant que Petain ne la formule clairement a l'ete 1944 dans son message 

d'adieu au peuple fran~ais31. Consequence: les Fran~ais du Canada, aqui l'on 

demande de prendre definitivement parti, hesitent. 

A cela s'ajoute la crainte de represailles. C'est que s'engager 

publiquement pour la France libre en 1940 s'avere etre une entreprise risquee. 

Certains veterans de la Premiere Guerre mondiale, des veuves et des retraites, 

comptent sur Ia pension versee par Ie gouvernement fran~ais pour subvenir it. 

leurs besoins32 • Les Franc;ais pouvaient egalement craindre pour leur 

passeport, ou pire, pour leur citoyennete. Des gens d'affaires franc;ais 

travaillant au Canada s'exposaient it. sanctions, comme en fait foi un 

telegramme envoye Ie 19 juillet 1941 aux diplomates en poste en Amerique33. 

Et la famille, toujours en France, risquait-elle de devenir victime des 

represailles du regime? Combien de temps durerait encore cette guerre? Et 

29. Arnold, One Woman's War, pp. 100-101. 
30. Jeannette et Guy BouIizon. Stanis/as, un journal adeux voix. Montreal: Flammarion, 1988, 
pp. 139-140. 
31. Ferro, Petain, pp. 393-396. 
32. Nettelbeck, Forever French, Exile in the United States, 1939-1945, pp. 137-138; Raoul 
Aglion. De Gaulle et Roosevelt. Paris, Pion, 1984, p. 122. 
33. «Plusieurs postes en Amerique ont signaIe au Departement l'activite gaulliste de Fran~ais 
representant d'importantes firmes fran~aises et ont observe qu'il convenait de mettre ces 
compatriotes en presence de leurs responsabilites en les prevenant des mesures qu'ils pourraient 
encourir s'ils persistaient dans leur action et qui pourraient comporter, dans l'ordre commercial, 
Ie retrait des representations qu'ils detiennent actuellement. 

II me parait opportun d'user de tel moyen d'action, qui, en atteignant ces agitateurs 
directement dans leurs interets peut-etre de nature aen ramener un certain nombre au calme. Je 
vous prie en consequence de m'adresser, dans tous les cas necessaires, les noms de ces Franc;ais, 
l'expose des faits qui leur sont reproches et l'indication des maisons qu'ils representent». MAE, 
serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Telegramme du 19 juillet 1941, Rochat, 
secretaire genera] du ministere des Affaires etrangeres, atous les postes d'Amerique. 
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qui Ia gagnerait? Si les Allemands sortaient victorieux, et Vichy consolide, 

pouvait-on esperer la fin des tracasseries administratives? Pourrait-on 

toujours communiquer avec la mere patrie? Les autorites de Vichy 

laisseraient-elles les partisans du General regagner la France? Autant de 

questions sans reponses qui justifiaient, aux yeux de plusieurs, Ie bien-fonde 

d'une attitude prudente face ala dissidence gaulliste. 

Le sort reserve a de Gaulle par l'administration de Vichy a de quoi 

laisser songeurs les individus interesses a rallier la France libre. De Gaulle est 

un des premiers a gOiHer a la medecine du nouveau regime. Le 22 juin 19~0, 

Weygand annule la promotion qui a fait du colonel de Gaulle un general de 

Brigade34• Le 23 juin, Ie «colonel de Gaulle» est mis a la retraite. Le 4 juillet, 

un tribunal militaire Ie condamne aquatre ans d'emprisonnement pour refus 

d'obeissance et provocation de militaires a la desobeissance. Le 

gouvernement, trouvant la sentence trop clemente, obtient un deuxieme 

jugement. En aoftt 1940, de Gaulle, accuse d'intelligence avec la Grande­

Bretagne et de desertion, est condamne a mort. Comme si cela ne suffisait 

pas, «Ie general de Gaulle tombe sous Ie coup de la loi du 23 juillet 1940 

concernant les Franc;ais qui se sont rend us a l'etranger entre Ie 10 mai et Ie 30 

juin 1940, sans ordre de mission regulier, il est dechu de la nationalite 

franc;aise par un deeret du 8 decembre 194035». 

34. Cointet, La France aLondres, pp. 105-107. 
35.  Ibid., p. 107. 
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Vi&naI, premier representant du general de Gaulle 

La reaction spontanee de Ia communaute fran~aise du Canada a rappel 

du 18 juin 1940 annon~ait pourtant de belles choses. Dans une unanimite qui 

ne se reverra plus avant Ia fin de la guerre, les notables fran~ais de Montreal 

envoyaient en effet un teIegramme d'appui au general de Gaulle: 

«Fran~ais residant Canada protestant abandon marine guerre, aviation, colonies, 
or et ressources exterieures chargent soussignes vous informer qu'ils appuient votre 
initiative et preconisent formation gouvernement fran~ais c\ l'etranger pour 
organiser resistance suivant exemple nos allies envahis. Stop. Priere en aviser 
Reynaud36.» 

Les recherches effectuees dans les archives de la France libre ne nous 

permettent pas de certifier si Ie general de Gaulle re~ut bel et bien ce 

telegramme. La premiere mention d'appui au general de Gaulle retrouvee 

dans les archives du Quai d'Orsay est celle formulee par Ie president de 

l'Union nationale frant;aise de Montreal, la doyenne des societes frant;aises de 

la metropole canadienne, Ie docteur Vignal : «En seance extraordinaire du 25 

juin, Ie Conseil d'administration de l'Union nationale fran~aise de Montreal 

[ ... ] se range a l'unanimite a vos cOtes. Par cette lettre nous venons vous 

demander instructions et directives37». 

Selon Sandrine Romy, Henri de Kerillis, arrive en Amerique en juillet 

1940 pour y effectuer la promotion du general de Gaulle, serait l'instigateur 

du premier comite de Frant;ais libres a MontreaP8. Le 27 juillet 1940, dans la 

36. Le Devoir, 25 juin 1940. 
37. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Lettre du 25 juin 1940, Vignal ade 
Gaulle. 
38.  Romy, Les Canadiens face au Regime de Vichy, pp. 78-79. 
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lettre qu'il envoyait en reponse a celle du 25 juin du docteur Vignal, de 

Gaulle lui faisait part de son souhait : 

«Que tous les Franc;;ais du Canada qui sont en faveur de mon effort se constituent en 
un groupement avec qui nous resterons en contact et a qui nous enverrons 
regulierement des nouvelles sur les progres de notre entreprise. 

Ce groupement, dans les limites fix~s par les lois canadiennes, entretiendrait 
parmi les Franc;;ais du Canada et parmi nos amis canadiens l'esprit de resistance, 
orienterait vers moi les Franc;;ais disposes a porter les armes et a rejoindre ici nos 
volontaires, cherchera a reunir des souscriptions destinees a soutenir notre 

39cause .» 

Si, dans cette Iettre, de Gaulle ne precise pas explicitement que Ie 

docteur Vignal devenait son representant officiel, la correspondance de la 

France libre avec d'autres interlocuteurs au Canada ne fait pas de doute40• Le 

general de Gaulle a choisi Vignal pour Ie representer au Canada. Pourquoi 

Vignal? N'oublions pas qu'a l'epoque, l'organisation de la France libre 

n'etant qu'a ses balbutiements, elle agit a l'aveuglette. Le ralliement du 

docteur Vignal a sans doute ete la premiere adhesion d'un notable franc;ais du 

Canada enregistree a Londres. De plus, Vignal presidait l'Union nationale 

franc;aise de Montreal. Oblige de trouver quelqu'un a qui confier 

l'organisation de la France libre au Canada, de Gaulle a fait Ie choix qui lui 

paraissait Ie plus judicieux. 

Vignal est-il l'homme pour rallier les Franc;ais du Canada au general de 

Gaulle et pourra-t-il convaincre les Canadiens franc;ais d'abandonner Vichy 

pour Ia France libre? Arrive au Canada au debut des annees trente, Ie docteur 

Vignal est, en 1940, res pons able du service de radiologie de l'hopital Saint­

39. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 389. Lettre du 27 juillet 1940, de Gaulle a 
Vignal. 
40. Voir MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 386. Lettre du 29 juillet 1940, Pleven a 
M. Raymond Denis (Montreal). 
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LUC41• Les gens qui Ie cotoient s'entendent pour louer son honnetete et sa 

competence42• Mais tous mentionnent egalement son caractere acariAtre. Ses 

rapports avec la colonie fran~aise sont difficiles et son temperament lui a mis 

ados ses confreres de l'hopital. De plus, son epouse refuse d'avoir des 

contacts avec les Canadiens franc;ais. Finalement, sa confession protestante ne 

facilite pas ses rapports avec la societe canadienne-franc;aise43• De toute fa~on, 

Vignal n'apprecie guere les Canadiens franc;ais. C'est du moins l'avis de 

Meyer-May et d'Elisabeth de Miribe144• Son antipathie a l'endroit des 

Canadiens fran~ais est palpable dans un rapport qu'il redige en octobre 1942. 

Sur un ton paternaliste, Vigna! ecrit : 

«Du fait de son complexe d'inferiorite Ie Canadien fran~ais a un esprit crltique 
tres developpe cherchant a trouver les defauts et les points faibles des autres afin 
de se donner la preuve qu'U est au moins leur egal. Ce complexe d'inferlorlte 
determine aussi chez Ie Canadien fran~ais certaines reactions sou vent plus 
superficielles que profondes que l'on n'arrive pas acomprendre si ron perd de vue 
cette notion; d'oit aussi son nationalisme parfois exacerbe. II passe au crlble tout ce 
qui vient des Vieux Pays (France et Angleterre), l'adapte difficilement et s'n 
l'adopte c'est avec de nombreuses reticences car, ce faisant, it redoute de voir se 
modifier les valeurs intellectuelles et morales auxquelles it est habitue45.» 

En plus de se plaindre de son caractere difficile, ses detracteurs 

l'accusent de faire preuve de peu d'initiative. Elisabeth de Miribel insiste sur 

sa peur de l'echec qui paralyse son action46• Ces reproches etaient-ils fondes? 

41. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Rapport du professeur Meyer-May sur 
son sejour au Canada, envoye avec une lettre du 23 decembre 1940, Garreau-Dombasle a de 
Gaulle. 
42. De Miribel, La liberte souffre violence, p. 49; MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, 
vol. 198. Rapport du 5 novembre 1941, Pierrene aDejean. 
43. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 14 decembre 1940, de Mirlbel 
ade Courcel. 
44. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Rapport du professeur Meyer-May sur 
son sejour au Canada, envoye avec une leUre du 23 decembre 1940, Garreau-Dombasle a de 
Gaulle; Vol. 391. Lettre du 22 decembre 1940, de Mirlbel ade Courcel. 
45. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 198. Note du 12 octobre 1942, par Ie meclecin 
lieutenant-colonel Vigna} (Londres). 
46. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 14 decembre 1940, de Miribel 
ade Courcel; Lettre du 27 octobre 1940, de Miribel ade Courcel. 
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Vignal n'a-t-il pas plutot opte pour la prudence, attendant que Ie 

gouvernement canadien lui-m~me clarifie sa position a l'endroit du 

mouvement gaulliste? Les archives du Quai d'Orsay demontrent que Vignal 

comprenait tr~s bien les enjeux et les craintes du gouvernement canadien, qui 

redoutait comme la peste une controverse de Gaulle - Petain au Canada 

fran~ais47. 

Toujours est-il que, d~s la fin de l'ete 1940, l'unanimite initialement 

manifestee par la colonie fran~aise en faveur du general de Gaulle est deja 

menacee. A l'automne, il est clair que la colonie fran~aise, dans son 

ensemble, opte desormais pour l'attentisme. Le 4 octobre 1940, Ristelhueber 

rassure ses superieurs : 

«Desempares par la soudainete de notre defaite et naturellement soumis aux 
influences britanniques, les Fran~ais du Canada dans un geste irreflechi de 
protestation sont - (mots passes) - (en) grande partie vers rex-general de Gaulle 
comme vers un sauveur, adhesion purement verbale d'ailleurs. Depuis ils se sont 
nettement ressaisis sans que cependant beaucoup d'entre eux aient ose se retracter, 
mais etat d'esprit infiniment meilleur, depuis l'agression de Dakar48,» 

A la fin du mois d'aout, Vignal renonce a unir sous la banni~re de la 

France libre les grandes associations fran~aises de Montreal49, Le mouvement 

au Canada devra se contenter d'un depart plus modeste. Vigna! a l'intention 

de mettre sur pied, avec un groupe de Fran~ais resolus, un comite central a 

47, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389, Telegramme n° 2483 du 28 decembre 
1940, du Haut commissaire britannique au Canada pour Ie Dominion Office aLondres.  
48, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 3. Telegramme n° 273 du 4 actobre  
1940, Ristelhueber aBaudouin.  
49, MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 386. Lettre du 28 aotlt 1940, Vignal ade 
Gaulle. 
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Montreal, comite qui a pour tache de chapeauter les autres groupes de 

Franc;ais libres au Canadaso• 

D'autre part, les premiers contacts avec Ie gouvernement canadien sont 

plut6t laborieux. Les demarches aupr~s des autorites federales pour l'octroi a 

son comite d'une charte echouent. Ottawa n'est pas presse d'accorder une 

charte qui donnerait une reconnaissance juridique au groupe de Vignal. A la 

mi-octobre, la reponse federale se fait toujours attendres1 . Finalement, Ie 31 

octobre 1940, Ie ministre de la Justice et lieutenant quebecois de Mackenzie 

King, Ernest Lapointe, met un terme aux espoirs de Vignal : «Je dois vous dire 

que mon opinion bien formee est qu'il n'est pas opportun d'encourager 

aucun mouvement ayant pour effet de diviser les Canadiens franc;ais en 

partisans de De Gaulle et en partisans du Gouvernement Petain52». 

Vignal n'est pas au bout de ses peines. L'automne n'est pas termine 

qu'il fait deja face a Ia gronde de plusieurs associations de Franc;ais libres aux 

Canada. C'est que les visees centralisatrices du representant du General au 

Canada ne font pas Ie bonheur de tous. L'apparente contradiction entre les 

besoins de centraliser l'action des Franc;ais libres et la nature spontanee des 

premiers regroupements gaullistes au Canada dec1encheront les premiers 

heurts qui handicaperont, tout au long de la guerre, les efforts de la France 

libre au Canada. 

50. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Lettre du 6 septembre 1940, Vignal ade 
Gaulle. 
51. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 17octobre 1940, de Miribel a 
deCourcel. 
52. APC, serie archives privees, sous-serie MG 27, I1IB 10, papiers Ernest Lapointe, vol. 24, 
dossier 82. Lettre du 31 octobre 1940, Lapointe aVictor Morin. 
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Automne 1940, les ennuis commencent 

Les Fran~ais de Montreal ne sont pas les seuls a repondre a l'appel du 

general de Gaulle. Un peu partout au Canada, des Franc;ais organisent des 

comites gaullistes. Comme l'ecrit Henri Michel, les premiers comites de la 

France libre naissent spontanement : 

«[IUs se creerent sans instructions, sans plans, sans ordre; les initiateurs etaient 
pour la plupart des commer.;ants ou des techniciens, sans experience de la politique 
franc;;aise; beaucoup meme n'avaient plus eu de contact personnel avec la France 
depuis des annees. II est diffidle de savoir queUe idee ces Franc;;ais se faisaient de 
la France libre et de son chef, dont Us ne savaient pratiquement rien53.» 

Le premier affrontement entre Franc;ais libres du Canada opposera Ie 

docteur Vignal a Henri Gauthier, chef de file des Franc;ais libres d'Ottawa. 

A l'instar de son homologue de Montreal, l'Union nationale fran~aise 

d'OUawa envoie des la fin juin 1940 un telegramme d'appui au general de 

Gaulle54• Dans les jours suivants, un comite de Franc;ais libres est mis sur 

pied a Ottawa. .Henri Gauthier, franc;ais naturalise canadien et a l'epoque 

fonctionnaire au gouvernement federa155, en prend Ie leadership effectif. 

Au debut, les rapports entre Vignal et Ie comite d'Ottawa se deroulent 

sous Ie signe de la cooperation56. Mais l'orage eclate a la suite d'une entrevue 

accordee par Gauthier a un journaliste de Ia presse canadienne. Dans une 

lettre datee du 28 septembre 1940, Vigna1, prudent face a une opinion 

53, Henri Michel. Histoire de la France libre. Paris, PUF, collection Que sais-je?, 1963, pp. 23­
24. 
54. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8, Lettre nO 79 du 29 juin 1940, 
Ristelhueber aBaudouin. 
55. Anglin, St-Pierre et Miquelon Affair of 1941, p. 175. 
56. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 386. Lettre du 30 juillet 1940, Gauthier ade 
Gaulle; lettre du 1er septembre 1940, Vignal aGauthier. 
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publique canadienne-fran~aise qu'il considere plutot hostile et a une classe 

politique federale a l'ecoute du Canada fran~ais, reproche a son collegue 

d'Ottawa d'attirer l'attention du journaliste sur les partisans du general de 

Gaulle au Canada; il suggere d'opter dorenavant pour une action discrete, 

l'invitant a garder Ie silence sur les comites de Gaulle57. Pique au vif, 

Gauthier repond deux jours plus tard58. II reproche a son correspondant sa 

trop grande prudence, affirmant preferer deplaire au Canada fran~ais que de 

renoncer a poursuivre une propagande active au Canada anglais. Fort de sa 

legitimite confirmee au mais de septembre par Ie cabinet du general de 

Gaulle59, Vignal admoneste Gauthier: 

«[...J vous n'avez pas la qualite pour compromettre Ie mouvement dans les autres 
provinces. rai deja rec;u des protestations au sujet de votre interview, protestations 
venant d'autres comites. En agissant comme vous Ie faites, vous tendez nen de moins 
qu'a detruire un travail qui se fait en ce moment, ainsi que je vous rai dit, aLondres 
et au Canada60 ...» 

Furieux, Gauthier annance a Vignal qu'il remettra sa demission au 

camite d'Ottawa61 • Mais Ie comite d'Ottawa la refuse et revient a la charge. 

Le 5 actabre 1940, son executif vote la mention suivante : 

«Que Ie secreta ire du comite [Gauthier] ecrlve au general de Gaulle dans les 
termes suivants. 

Pour Ie sucres de Ia France libre. 
1er. Que Ie comite central forme a Montreal ait jurldiction sur la partie fran~aise 

du pays, c'est-a-dire, la province de Quebec. 

57. MAE, sene guerre 3945, sous-serle Londres, vol. 386. Lettre du 28 septembre 1940, Vignal a 
Gauthier. 
58. MAE, serie guerre 3945, sous-serie Londres, vol. 386. Lettre du 30 septembre 1940, Gauthier 
a Vignal. 
59. MAE, sene guerre 3945, sous-sene Londres, vol. 389. Lettre du 12 septembre 1940, Fontaine a 
Vignal.  
60, MAE, sene guerre 3945, sous-serie Londres, vol. 386. Lettre du ler octobre 1940, Vignal a  
Gauthier.  
61, MAE, serie guerre 3945, sous-serie Londres, vol. 386, Lettre du 3 octobre 1940, Gauthier a  
Vignal.  
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2eme. QU'un comite central ayant juridiction sur les huit autres provinces 
anglaises du Canada, soit etabli a Ottawa, centre officel du pays, et qu'un 
representant soit nomme par vous, pour assurer Ia direction. 

3eme. Que chacun de ces deux comites tout en cooperant, soient inde~endants l'un 
de l'autre, et ne relevent directement que du comite central de Londres 2.» 

Trop faible pour diviser ses forces, Ie mouvement ne peut souffrir de 

telles tensions. Au debut octobre, Ie general de Gaulle, alors en Afrique 

equatoriale fran~aise, reaffirme l'autorite de Vignal: 

«Je confirme que Ie mooecin commandant Vigna163 est mon unique representant pour 
tout l'ensemble du Canada stop Toute organisation doit passer par son 
intermediaire toute formation de groupe doit ~tre faite avec son assentiment stop Je 
renvoie moi-meme vers Ie commandant Vignal toutes les communications qui me sont 
faites directement64». 

Mais Ie doute s'est installe aLondres. 

D'autant plus que d'autres voix s'elevent a Montreal pour contester Ie 

leadership de Vigna!. L'opposition la plus serieuse vient de l'un des notables 

fran~ais les plus riches de la metropole canadienne : Ie vicomte de Roumefort, 

directeur du Credit fonder franco-canadien et president honoraire de 

l'Assistance aux ceuvres franc;aises de guerre, organisme qu'il a lui-meme mis 

sur pied en 1939 pour recueillirdes fonds destines a l'effort de guerre fran~ais. 

En septembre 1940, Roumefort, tout en offrant a la France libre les services de 

son Assistance, ecrit : 

«Ie profite de l'occasion pour vous demander si vous avez un representant officiel 
au Canada avec qui nous pourrions eventuellement entrer en rapport. Le Dr. Vignal 
de Montreal se dit ~tre Ie representant du general de Gaulle pour Ie Canada. Je ne 
sais pas si Ie fait est exact mais, dans l'affirmative, je crois devoir vous dire que la 

62. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 386. Lettre du 7octobre 1940, Gauthier ade 
Gaulle. 
63. Vignal portait deja, avant la chute de la France, Ie grade de commandant de reserve de la 
Marine fran~aise. 
64. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Telegramme du 5 octobre 1940, de 
Gaulle a Vigna!. 
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plupart de membres de notre organisation ne d~sireraient pas entretenir de 
relations sui vies avec lui. Dans ce cas-la, nous resterions, si vous Ie voulez bien, 
directement en rapport avec vous65.» 

Sombrant dans d'interminables querelles, la communaute fran<;aise de 

Montreal sera incapable de repondre aux esperances du general de Gaulle. 

C'est une jeune femme agee de vingt-quatre ans, etrangere au pays, qui allait, 

armee de sa seule volonte, implanter solidement la France libre au Canada: 

Elisabeth de Miribel. 

3. ELISABErn DE :MIRIBEL 

Dne femme d'exception 

En juillet 1940, Elisabeth de Miribel quitte l'Angleterre pour Ie Canada. 

Le general de Gaulle l'a investie d'une mission, aux termes imprecis, de 

propagande et d'information dans Ie grand Dominion66• 

Elisabeth de Miribel est issue d'un milieu conservateur et catholique oil 

regne Ie «culte de I'honneur et de la discipline67» et oil l'on affiche un 

«dedain pour l'argent et la politique». Chez les de Miribel, comme chez les 

65. MAE, sene guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Lettre du 27 septembre 1940, Roumefort 
aFrance libre. 
66. Arnold, One Woman's War, p. 84. 

67.  De Minbel, La liberte souffre violence, p. 32. 
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MacMahon - la mere d'Elisabeth de Miribel est la petite-fille du martkhal 

MacMahon68 - les hommes embrassent la carriere d'officier. Dans cet 

environnement, les filles se preparent a devenir de futures epouses. Elisabeth 

accepte difficilement Ie destin qu'on lui reserve. En 1934, agee de dix-huit ans, 

elle part en Autriche perfectionner son allemand. La, elle prend conscience 

du peril nazi, lit Mein Kampf et les ecrits de Rosenberg69• Dans les annees 

suivantes, elle effectue plusieurs sejours en Autriche et en Suisse. A la fin 

des annees trente, apres une rencontre avec des medecins qui travaillent avec 

des enfants anormaux et des delinquants, et contre l'avis de sa famille, elle 

part en Suisse suivre des cours aupres de Piaget. Refusant la vie offerte par 

ses parents, de Miribel effectue sa premiere grande rupture70• 

Aux premiers jours de la guerre, de Miribel s'engage comme 

traductrice-redactrice au ministere des Affaires etrangeres. A la mi-janvier 

1940, la voila a Londres, aupres de la Mission fran~aise de guerre economique. 

Cette mission, dirigee par Paul Morand, fait la liaison entre Ie ministere du 

Blocus fran\ais et Ie Ministry of Economic Warfare britannique71• 

L'invasion de la France la surprend en Angleterre. Le 17 juin, elle 

re\oit rappel d'un ami de longue date, Ie lieutenant Geoffroy de Cource!. 

Aide de camp du general de Gaulle, de Courcel demande a de Miribel de lui 

dresser une liste des personnalites fran\aises se trouvant en mission a 

Londres et de la porter au general de Gaulle72. Elisabeth de Miribel est 

immediatement impressionnee par Ie personnage: «II m'apparait immense. 

68. Le marechal MacMahon (1808 -1898) organisa la repression de la Commune de Paris, ce qui 
lui acquis l'estime des milieux conservateurs. Apres l'echec de la tentative de restauration 
monarchique, il devient en 1873, grace au soutien des monarchistes et des conservateurs, Ie 
premier President de la Troisieme Republique. En 1879, face a la montee des Republicains, i1 
demissionne. 
69. De Miribel, La liberte sou/fre violence, p. 33. 
70, Ibid., pp. 34-35. 
71. Ibid., pp. 21-22. 
72.  Ibid., p. 30. 
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Un homme de haute stature73 ». En quelques phrases, de Gaulle rallie de 

Miribel asa cause. Une fois encore, la jeune femme defie son milieu familial, 

ou l'on ne remet jamais en question les chefs de l'armee fran~aise74. De 

Miribel, contre Petain, Weygand et sa famille, suit de Gaulle. Le lendemain, 

Ie 18 juin 1940, elle est de nouveau a Seymour Place, Ie premier quartier 

general gaulliste. En soiree, a deux doigts, elle transcrit a la machine a ecrire 

Ie fameux message qui fera entrer Ie general de Gaulle dans l'histoire75. 

Pendant quelques semaines, elle travaille a Seymour Place a titre de 

secretaire. Mais la jeune femme, pressee d'en faire plus, s'interroge sur Ie role 

qU'elle peut jouer dans l'entreprise gaulliste : 

«J'etais sans doute trop jeune et inexperimentee pour apprecier l'envergure des 
projets du general de Gaulle. J'ai cru, al'epoque, et je me suis trompee, que la France 
libre allait devenir un mouvement purement militaire, comportant un etat-major et 
une armee de volontaires. Dans ces conditions, que faire pour servir utilement? Je 
n'ai pas de diplome d'infirmiere. Une fois encore, je vais devoir rester a l'arriere et 
passer la guerre dans un bureau. 

Le hasard a voulu que je rencontre Henri de Kerillis a St-Stephen's House 
[deuxieme Q.G. de la France librel. II se rendait en mission aux Etats-Unis, charge 
de recueillir des fonds pour la France Libre. Pourquoi n'en ferais-je pas autant au 
Canada? Un de mes cousins, Aymar de Miribel, s'y trouve, marie aune Canadienne 

.f ranc;alse76 ...» 

A la fin de juillet 1940, Elisabeth de Miribel vogue donc vers Montreal. 

Les fonds de la France libre etant pratiquement inexistants, elle part les poches 

vides77, ayant avec elle comme seuies ressources une liste de Fran<;ais du 

Canada ayant propose leur aide au General, et la determination de sa 

73. Ibid. 
74. Ibid., p. 31. 
75. Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, pp. 368-369. 
76. De Miribel, La liberte souffre violence, p. 42. 
77. Jusqu'c\ la visite du commandant d'Argenlieu au printemps 1941, de Mirlbel recevra aucune 
remuneration pour son travail. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 305. Note 
vraisemblablement ecrlte en !evrier 1942 par les services internes de la France libre. 
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jeunesse. Une determination qui allait en faire une irreductible du 

mouvement. 

Henri Michel, dans Les courants de la pensee de la resistance, decrit en 

ces termes les Fran~ais libres: «Un absolu d'intransigeance les anime, quand 

il s'agit des interets de la France»78. Une intransigeance, entre autres, a 

regard des «Fran~ais qui ne voulaient pas les suivre79 ». Toujours selon 

Michel, « [c]es baroudeurs etaient animes par une foi en leur cause, en leur 

pays, en leur chef. I1s tenaient a la fois du chevalier et du croise80». Comme 

nous Ie verrons plus tard, Elisabeth de Miribel est en quelque sorte ~n 

archetype du Fran~ais libre. Gladys Arnold, qui en 1941 allait devenir sa plus 

proche collaboratrice, temoigne du caractere intraitable de De Miribel qui la 

dresserait plus d'une fois contre ses compatriotes indecis. «Every French 

person, she told them, should forget self and give every ounce of energy [ ...J to 

the support of their countrymen free to fights!». 

A l'automne 1940, alors qu'elle se demene du mieux qu'elle peut dans 

un environnement sinon hostile, du moins indifferent, Elisabeth de Miribel 

fait la connaissance d'un homme qui va etre, tout au long de son periple 

nord-americain, son mentor spirituel: Ie pere Couturier. Loin de temperer Ie 

caractere inflexible de la jeune femme, il allait Ie renforcer. Ce Dominicain, 

surpris en Amerique par Ie «Blizkrieg» alors qu'il etait venu y precher Ie 

Careme, partage ses annees de guerre entre New York et Montreal. II participe 

aux activites de l'Ecole libre de New York82 et multiplie, par ecrit et lors de 

78. Michel, Les courants de pensee de la Resistance, p. 52. 
79. Ibid., p. 33. 
80. Ibid., p. 53. 
81. Arnold, One Woman's War, p. 101. 
82. Officiellement inauguree Ie 21 fevrier 1942, l'Ecole libre de New York regroupe plus d'une 
centaine d'intellectuels europeens en exil aux Etats-Unis. Parmi ses collaborateurs reguliers, on 
retrouve Gustave Cohen, Ie Pere Ducathillon, Henri Focillon, Georges Gurvitch Claude Levi­
Strauss, Jacques Maritain, Jean et Francis Perrin, Raymond de Saussure, Charles Sterling, Andre 
Weill ... 
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conferences, les interventions en faveur de Ia Iutte contre Ie nazisme. 

Laissons aElisabeth de MiribeIIe soin de nous decrire Ie pere Couturier: «Un 

grand moine, maigre dans sa robe blanche [ ...] Un homme essentiellement 

libre. D'une liberte souveraine, sans compromis, cherement payee sans doute 

et dont seuls les saints savent Ie prix83 ». Cette liberte sans compromis, 

Elisabeth de Miribella partage avec son compatriote. Entre les deux s'etablira 

une complicite qui aidera de Miribel a passer a travers les obstacles qui se 

dresseront devant elle. A. la fin de 1941, alors qu'elle est hospitalisee a 

Montreal pour une forte grippe et en proie au desespoir, elle re~oit du pere 

Couturier ces quelques mots d'encouragement: 

«Vous etes seule et je puis vous assurer que la pensee de votre solitude me fait mal, 
mais je vous dois la verite: il faut que vous soyez fidele avotre solitude comme aun 
devoir. Enfermez-vous en elle comme dans une armure, car elle est cela pour vous. 
Etroite et lourde, elle est Ie prix de votre liberte et de votre vraie grandeurB'l ... » 

De nouveau, en fevrier 1942, aux heures les plus sombres de la guerre, 

Ie pere Couturier ecrit ade Miribel : 

«[...J nos devoirs envers l'avenir de la France nous obligent plus etroitement aune 
attitude politique extremement stricte : non pas une attitude de ce que ron appelle 
du realisme politique, car ce realisme est souvent tres materialiste, mais une 
attitude morale tres severe. J'entends par la une attitude uniquement fondee sur des 
raisons morales telles que les exigences de la loyaute, de l'honneur, de la justice85.» 

Et, en guise de post-scriptum, Couturier rajoute: «Joie rayonnante des 

Fran~ais libres, ils sont morts au monde du compromis». 

Cette hostilite aux compromis, de Miribel va la mettre en pratique, en 

faire la loi cardinale regissant ses actions. Elle ira, comme no us Ie verrons 

83. De Miribel, La liberte sou/fre violence, p. 65. 
84 Cite dans de Miribel, La Iiberte souffre violence, p. 85. 
85.  Cite dans de Miribel, La Iiberte souffre violence, p. 91. 
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plus loin, jusqu'a defier les ordres des quartiers generaux de la France libre 

lorsqu'elle les considerera contraires aux principes moraux justifiant l'action 

du mouvement86• 

Serait-elle parvenue a autant de resultats si elle n'avait pas ete 

convaincue a ce point de la justesse de sa cause? Et sans son caractere ferme, 

aurait-elle resiste aux pressions familiales qui la pourchassaient jusqu'au 

Canada87? Elisabeth de Miribel allait mettre sur railla France libre au Canada. 

Sans elle, la France libre aurait-elle reussi a s'y implanter solidement? 

Problemes aMontreal, succes aQuebec 

Elisabeth de Miribel arrive a Montreal dans les premiers jours d'aout 

1940. Son cousin, qui l'attend, la conduit immediatement a Chicoutimi, «gros 

village situe a l'oree d'une foret en friche», OU il exploite un elevage de 

visons. Les premiers contacts avec Ie pays montrent que Ie travail sera 

difficile. «Malgre la cordialite de l'accueil de mon cousin et de sa famille, je 

me trouve en exil [ ...J Les premieres lettres de Londres ne me parviendront 

qu'a la fin aout. Le cceur brulant de l'histoire de notre combat, je raconte mes 

journees a Londres. Mon nkit souleve peu d'echos88»... 

De Miribel constate que ce n'est pas en restant a Chicoutimi qu'elle 

aidera le·mouvement. Elle quitte done son cousin pour Montreal, OU elle fait 

la connaissance de Vignal. Dans un premier temps, elle apprecie Ie travail du 

86. Voir chapitre VI, section 5.  
87, De Miribel. La liberte souffre violence, p. 53.  
88.  Ibid" pp. 47-48. 
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representant du general de Gaulle. Dans un rapport redige Ie 8 septembre a 

l'attention de la France libre, elle ecrit: «[jle suis tres heureuse que vous ayez 

confie l'organisation du comite au Cdt. VignaI, qui mesure Ia complexite du 

probleme et conna!t a la fois l'aspect anglais et fran~ais de la question89». 

Mais quelques semaines plus tard, de Miribel se met a douter des 

qualites de rassembleur du docteur Vigna!. Le 27 octobre 1940, elle ecrit ason 

ami de Courcel : 

«Vignal est tres certainement un partisan determine et ardent du General. 
Cependant il n'a pas une position suffisamment influente parmi les Canadiens pour 
lancer Ie comite contre leur mauvaise volonte, it n'a pas non plus l'envergure voulue 
ni l'a~e, pour oser rapidement, il est un peu paralyse par la crainte d'encourlr un 
echec 0 ... » 

Un mois plus tard, devant Ie peu d'echos suscites par la France libre 

aupres des Canadiens fran~ais et consciente des rivalites grandissantes au sein 

de la communaute fran~aise de Montreal, rivalites qui paralysent l'action du 

mouvement, de Miribel, tout en reconnaissant Ie devouement du docteur 

Vignal, conc1ut qu'il serait preferable de lui trouver un rempla<;ant91 • Ala fin 

decembre, la jeune femme revient a la charge: 

«Je me permets d'insister serleusement sur la necessite d'un changement du 
representant actuel V. [Vigna]]. Surtout au moins de ses fonctions. Ses sentiments 
anticanadiens-fran~ais sont a peine voiles[. ..] II n'est arrive aaucun resultat vis-a­
vis des Canadiens qui l'ignorent et des Fran~ais avec lesquels il ne s'entend pas. 
Personnellement, c'est un homme honnete et devoue a la cause mais sans possibilite 
d'action ici; ne pourriez-vous pas l'employer ailleurs92?» 

89. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Copie d'un rapport du 8 septernbre 
1940, de Mirlbel a France libre. 
90. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 27octobre 1940, de Mirlbel a 
deCourcel. 
91. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 23 novembre 1940, de Mirlbel 
a France libre. 
92. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 22 decembre 1940, de Mirlbel 
ade Coureel. 
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C'est qU'entre-temps, Elisabeth de Miribel est parvenue, en quelques 

semaines, a accroitre considerablement l'influence de la France libre. Elle est 

maintenant persuadee qU'une approche combative permettrait au 

mouvement d'enregistrer d'importants gains au sein de l'opinion publique 

canadienne-fran~aise. Son nouvel optimisme resulte en premier lieu des 

succes qu'eUe a connus dans la ville de Quebec. 

Des juin 1940, des Fran~ais et des Canadiens de la ville de Quebec 

repondent a l'appel du general de Gaulle. Certains affirment que c'est dans 

cette ville, sous Ie leadership de Marthe Simard, Fran~aise mariee a un 

medecin canadien fort influent, que serait ne Ie premier comite de Fran~ais 

libres93• Au sein de ce comite, on retrouve des personnalites comme Ie pere 

Georges-Henri Levesque, directeur de l'Ecole des sciences sociales de 

l'Universite Laval, Ie professeur de litterature d'origine suisse Auguste 

Viatte, et plusieurs hauts fonctionnaires du gouvernement provincial... Une 

de leurs premieres assemblees publiques est organisee au Palais Montcalm. 

Devant une salle remplie, Ie pere Levesque, vetu de sa robe blanche de prelat, 

condamne Ie defaitisme petainiste94• De la, Ie comite de Quebec devient Ie 

plus dynamique des comites de la France libre au Canada. II rallie a la cause 

une bonne partie de la haute societe de la ville de Quebec et de nombreux 

membres du gouvernement Godbout. 

De Miribel se rend aQuebec au debut d'octobre 1940. Ene prend contact 

avec quelques journalistes et des professeurs de l'Universite Lava195• EUe se 

93. De MiribeI, La liberte souffre violence, p. 55; Levesque, Souvenances, tome I, p. 315; Marthe 
Simard-Reid. «Au Canada». Revue de la France libre, nO 126, 1960, p. 19. 
94. Levesque, Souvenances, tome I, pp. 315-316; entretiens avec Ie pere Levesque aMontreal, Ie 3 
mai 1996. 

95. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 17 octobre 1940, de Miribel a 
de Courcel; lettre du 27 octobre 1940, de Miribel ade Courcel. 
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lie d'amitie avec Auguste Viatte, Marthe Simard et les autres membres du 

comite de Quebec. Elle retourne a Quebec au debut du mois de decembre, oil 

elle prononce au Chateau Frontenac, devant plus de 400 personnes, une 

conference radiodiffusee, organisee par Ie Rotary Club de la ville96• Toujours 

en decembre, la jeune femme est re~e par Ie cardinal Villeneuve, Ie premier 

ministre Adelard Godbout, Ie maire de Quebec, Lucien Borne, ainsi que par Ie 

recteur de l'Universite Laval, Mgr Camille Roy. 

De toutes ces rencontres, l'entretien avec Ie primat de l'Eglise 

catholique au Canada est sans aucun doute la plus importante. Cette 

audience, rendue possible grace a la complicite des Fran<;ais libres de Quebec97, 

beneficie d'une couverture mediatique appreciable, au grand regret du 

ministre de France, Rene Ristelhueber, qui, lors de son premier sejour a 
Quebec au mois d'octobre 1940, s'etait vu refuser une audience avec Ie primat 

de I'Eglise canadienne98• 

Le cardinal Villeneuve, tout au long du conflit, sera Ie plus important 

allie du gouvernement federal au Quebec. Meme apres que l'URSS, a son 

tour victime de l'agression nazie, eut rejoint Ie camp allie en juin 1941, 

l'appui donne par Ie prelat de l'Eglise canadienne a l'effort de guerre ne 

flechira pas. C'est pourtant Ie meme homme qui, en octobre 1936, declarait la 

guerre au communis me devant 15000 participants reunis au Colisee de 

Quebec99. Bien sur, Ie communisme demeure pour lui une menace pour la 

civilisation chretienne. Toutefois, l'important est de faire face au danger 

96. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 14 decembre 1940, de Miribel 
ade Courcel. 
97. Entretien avec E. de Miribel, Ie 27 janvier 1995. 
98. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy Amerique, vol. 12. Lettre nO 4 du 10 janvier 1941, 
Ristelhueber a Flandin. 
99. Richard Jones. L'ideologie de l'Action Catholique, 1917-1939. Quebec, Presses de 
l'Universite Laval, 1974, p. 225. 
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immediat: l'Allemagne nazie. Par Ie biais de L 'Action catholique, l'ev~che 

tente de convaincre les Canadiens franc;ais que l'arrivee dans les rangs allies 

de l'URSS n'entache pas leur croisade contre Ia nazisme100• Lors d'une 

allocution prononcee quelques jours apres Ie declenchement de l'operation 

Barbarossa, a l'occasion de la f~te nationale de la Saint-Jean-Baptiste, 

Villeneuve met de cote son aversion pour Ie communisme et rappelle les 

enjeux veritables de la lutte : 

«Cette guerre est moins une guerre entre pays qU'une guerre entre civilisations, 
c'est en quelque sorte une guerre religieuse. 

Le geant vorace qui etend sans cesse ses conquetes cherche a detruire les valeurs 
spirltuelles, morales et economiques dans Ie monde pour mieux asservir les nations. 
II faut regarder en face Ie peril qui nous menace101 ... » 

Gagner l'estime du primat de l'Eglise dans une des regions du monde 

les plus catholiques n'etait pas une mince affaire. Le cardinal allait, a 
quelques reprises, faire l'eloge public des Franc;ais libres. C'est ainsi que Ie 9 

fevrier 1941, lors d'une messe votive celebree dans Ia cathedrale Notre-Dame 

de Montreal, Villeneuve, apres avoir prononce quelques phrases louangeant 

Ie marechal Petai-!1, ajoutait : «[n]ous admirons ceux de ses fils que Ie sort des 

armes a jetes sur Ie sol britannique Ott avec gloire ils entendent relever leur 

vaillante epee102» •.• 

Les succes d'Elisabeth de Miribel a Quebec precipitent sa rupture avec Ie 

docteur Vigna!. La jeune femme est maintenant convaincue que 

l'immobilisme de Vignal nuit a l'entreprise gaulliste. Forte de son experience 

100. Armstrons French Canadian Opinion on the War, p. 39. 
101. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 198. Telegramme du 24 juin 1941, de 
Mirlbel a France Jibre. 
102. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Discours de Villeneuve en annexe 
d'une lettre du 11 revrier 1941, de Miribel a France libre. 
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a Qu~bec, elle a maintenant Ie sentiment de pouvoir accomplir quelque chose 

au Canada. Des lors, son importance croit au sein du mouvement. 

Pendant quelques semaines, de Miribel appuie les ambitions du baron 

de Roumefort, qui r@ve de soutirer Ie leadership du mouvement a son rival 

Vignal. Mais, comme elle l'~crira quarante ans plus tard, 

«[jJe realise que je suis tombee de Charybe en Scylla. Roumefort est pretentieux, 
de fidelite douteuse et fort vulgaire. II ne cesse d'intriguer contre Vignal et d'autres 
Fran~ais. Dans ces conditions, jamais nous ne parviendrons a faire reconnaitre notre 
mouvement103». 

Laissant les Fran<;ais libres de Montr~aI s'enliser dans leurs querelles 

intestines, Elisabeth de Miribel prend contact avec les autorit~s f~d~rales. Tres 

vite, elle se lie d'amiti~ avec l'ancien ambassadeur canadien en France, 

Georges Vanier. 

En juin 1940, Vanier est du voyage qui ramenait a Londres 

l'ambassadeur britannique. Pendant ses premieres semaines d'exil, Vanier 

approuve la politique fran<;aise du gouvernement canadien104• Alors que 

l'ambassadeur canadien attend dans la capitale londonienne une nouvelle 

affectation, son ~pouse, Pauline Vanier, rencontre son cousin, Philippe de 

Hauteclocque - Ie futur g~n~ral Leclerc -, d~ja en rapport avec Ie g~n~ral de 

Gaulle105. Des l'ete 1940 done, Vanier fr~quente les Fran<;ais libres. Ces 

rencontres ont certainement contribue a modifier l'opinion de l'ambassadeur 

face a Ia question fran<;aise. De retour au Canada a l'automne, Vanier est 

acquis a la cause de la France libre. C'est du moins l'avis de Ristelhueber qui, 

l'ayant rencontre a Ottawa en octobre, signale a ses superieurs : «je crains que 

103. De Mirlbel, La liberte souffre violence, p. 53. 
104. APe, RG 25, serle A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC, partie 1. TcHegramme n° 409 du 9 
juillet 1940, Vanier a Skelton. 
105. Deborah et George Cowley. One Woman's Journey. A Portrait of Pauline Vanier. Ottawa, 
Novalis, 1992, p. 80 et 82. 
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Ie colonel Vanier ne soit pas un avocat aussi favorable a notre cause que je 

l'esperais106». 

C'est lors d'une visite qu'effectuait madame Vanier aupres des soldats 

fran~ais hospitalises en Angleterre qu'Elisabeth de Miribel fit la connaissance 

des Vanier107• De Miribel aHa a la rencontre des Vanier des qu'elle eut vent 

de leur retour au Quebec. Entre de Miribel et les Vanier se developpe une tres 

forte amitie. Pour de Miribel, Ie colonel Vanier allait ouvrir plus d'une porte 

aupres des autorites federales108• L'ambassadeur multipliera lui-meme les 

representations en faveur des Fran~ais libres109• 

De la, Elisabeth de Miribel accroit, pour Ie benefice de la France libre, 

son reseau de contacts au sein de l'appareil federal. A la fin de l'hiver 1941, 

elle peut compter sur la collaboration du colonel Gagnon, responsable au 

Quebec de la Gendarmerie Royale du Canada et sur Claude Melan~on, 

directeur du Service de propagande, d'information et de presse du 

gouvernement federal110, 

106, MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Telegramme nO 286 du 12 
octobre 1940, Ristelhueber a Baudouin. 
107, Entretien avec E. de Mirlbel, 27 janvier 1995. 
108. Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 41. 

109. Par exemple, lors d'une allocution prononcee en juin 1941 en faveur de l'emprunt de guerre, 
Vanier declare : «Nous vaincrons et la France revivra. Que chacun de nous fasse un effort 
supr~me, avec queUe fierte chacun de nous doit se rallier a cette croisade pour que la vrai croix 
ne connaisse pas I'insulte de la croix gammee. Apres avoir vu la France meurtrie et esclave, je la 
verrai delivree de ses chaines par notre victoire et celie des Fran\ais libres». MAE, serle guerre 
39-45, sous-serie Londres. Vol. 391, telegramme du 19 juin 1941, de Miribel a France libre. 
110, MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 11 fevrier 1941, de Miribel a 
deCourcel. 
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vebauche d'une propasande 

De Miribel tisse egalement les premiers liens avec les medias 

canadiens-fran~ais. A Quebec, elle rencontre Jean-Louis Gagnon, directeur du 

service des nouvelles a L 'Evenement Journal, et animateur d'une emission 

hebdomadaire a la radio CKCVlll. Gagnon aidera a sa maniere la cause de la 

France libre. 

La plus grande reus site d'Elisabeth de Miribel dans Ie milieu 

journalistique est sans aucun doute Ie ralliement de Louis Francoeur a la 

croisade gaulliste. A l'epoque, Louis Francoeur est l'un des joumalistes les 

plus influents du Quebec. Du 25 juin 1940 au 28 mai 1941, Francoeur anime 

«La Situation ce soir», emission quotidienne d'un quart d'heure diffusee en 

soiree112. Malgre un ton quelque peu elitiste, l'emission seduit un vaste 

auditoire. Decevant ses anciens amis, Ie journaliste, qui a collabore avant la 

guerre a l'Illustration, journal du nazi canadien-fran~ais Adrien Arcand113, 

defend maintenant les politiques du gouvernement liberal. 

De Miribel aurait fait la connaissance de Francoeur au debut de l'annee 

1941. La jeune femme persuade Ie journaliste de la justesse de la cause 

defendue par Ie general de Gaulle114. Une fois gagne, Francoeur devient un 

allie precieux. Selon Robert Rumilly : 

111. Laurence, «Province de Quebec», p. 306. 
112. Ibid., p. 306. Pour un resume du propos de Louis Francoeur sur les ondes de Radio-Canada, 
voir Elzear Lavoie. «La situation ce soir, essais de Louis Francoeuf». In Maurice Lemire (dir.). 
Diction11llire des oeuvres litteraire du Quebec Tome III. Montreal, Fides, 1980, pp. 914-917. 
113. Laurence, «Province de Quebec», p. 307. 
114. Entretien avec E. de Miribel, Ie 27 janvier 1995. Dans un rapport du 12 janvier 1941 pour 
Garreau-DombasIe, de Miribel ecrit «rai mis de notre cote Ie chef de la police montee Gagnon et 
un des joumaliste les plus influents au Canada, L. Francoeur»... MAE, serie guerre 39-45, sous­
serie Londres, vol. 387. Lettre du 12 janvier 1941, de Miribel A Garreau-Dombasle. 
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«[t)out Ie monde ~coute son ~mission quotidienne "La Situation ee soir"; presque 
tout Ie monde ecoute Ie programme S.V.P. dont i1 est la grande vedette. Au 
contraire de la plupart des journalistes, dont les articles coulent, sans penetrer, sur 
l'esprit des Iecteurs, Francoeur influence veritablement l'opinion115.» 

D'apres Wade, Francoeur «fit beaucoup pour guider l'opinion 

canadienne-fram;aise a travers les confusions de la question Vichy - de 

Gaulle» et «[p]ar son adroite analyse des nouvelles, it gagna peu a peu Ie 

Canada fran\ais a Ia cause de De Gaulle116», Le journaliste vedette invite a 
quelques reprises de Miribel a son emission 117. Sur les ondes, Francoeur 

attaque Ie gouvernement de Vichy. Le 15 mai, quelques temps avant son 

tragique deces, Francoeur, repondant a un article paru dans Ie magazine Life 

qui accusait les Canadiens fran\ais de faire Ie jeu de l'Axe et de Vichy, y va 

d'une condamnation sans equivoque de Vichy: 

«Le regime de Vichy n'est pas la France [ ... ] nous ne sommes responsables ni de 
pres ni de loin des gestes, des actes, des propos qui sortent de Vichy. Fram;ais de 
sang et de culture et fiers de l'etre, desesperes de ce qui se passe lA-bas, honteux de 
ce qU'ecrivent les journaux de Paris, les Canadiens (ran~ais s'en dissocient. Ceux 
d'entre eux qui connaissent la France, la vraie France, restent aussi Franc;ais de coeur 
qu'auparavant118 ... » 

Francoeur perit dans un accident de voiture Ie 1 er juin 1941. Cinquante 

mille personnes auraient defile devant sa tombe a l'institut des Sourdes­

Muettes a Montreal. Tous les grands de la politique et du journalisme 

assisterent aux obseques119• Si Ie coup fut dur pour Ie Canada fran<;ais, il fut 

115. RumiIly, Histoire de la province de Quebec, tome 39, p. 75. 

116. Mason Wade. Les Canadiens fran ,a is, de 1760 Ii nos jours, pp. 373-374. 

117. Entretien avec E. de Miribel,le 27 janvier 1995. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, 
vol. 391. Lettre du 11 fevrler 1941, de Miribel a de Coureel. 
118. Cite dans Elzear Lavoie. «La situation ce soir, essais de Louis Francoeur». In Maurice 
Lemire (dir.). Dictioullaire des oeuvres litteraire du Quebec Tome III. Montreal, Fides, 1980, p. 
916. 

119. Joseph Bourdon. Montreal-Matin, son histoire ses histoires. Montreal, Editions La Presse, 
1978, p. 104. 
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egalement penible pour la France libre, qui voyait disparaitre un de ses plus 

importants allies canadiens-fran~ais, 

Grace au travail acharne d'Elisabeth de Miribel, la voix de la France 

libre est enfin entendue au Canada, La propagande gaulliste, diffusee via les 

journaux,les ondes radio et les conferences, se garde d'attaquer directement Ie 

marechal Petain et Ie general Weygand, figures de prestige qui conservent 

encore, a l'hiver 1941, toute leur popularih~i tout comme on evite Ie plus 

possible les allusions desobligeantes a propos de la Revolution nationaIe120, 

On prefere renseigner l'opinion sur les actes des Fran~ais libres qui 

maintiennent la France en guerre121, 

Ces precautions ne datent pas de l'hiver 1941. Le 6 septembre 1940, 

Vignal, repondant au general de Gaulle qui s'enquerait de l'impact de ses 

radiodiffusions en direction du Canada, ecrivait : 

«Les Canadiens vous reprochent vos attaques contre Petain et Weygand. A. 
l'avenir, je me permets de suggerer qu'it faudra attaquer les actes, les faits, en 
montrant leur nocivite et s'abstenir de toute attaque contre les personnes, surtout 
contre Petain et Weygand122». 

Prudence que partage de Miribel: «[I]1 faudrait ne pas attaquer les 

individus du gouvernement de Vichy, mais si possible leurs actes [",] ne pas 

obliger les Canadiens a choisir entre Petain et Ie Genera1123». De Miribel est la 

120. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 20 fevrier 1941, de Mirlbel a 
France libre; MAE, serle guerre 39-45, saus-serle Londres, vol. 389. Lettre du 15 decembre 1940, 
Viatte a de Courcel. Pour voir un exemple parfait de ce ton prudent et conciliant de la 
propagande gaulliste a l'hiver 1941, voir Auguste Viatte. «La France captive». Le Canada 
Fram;ais, vol. 28 n° 6, fevrier 1941, pp. 557-562. 
121. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 3 decembre 1940, de Mirlbel 
a France libre. 
122. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 389. Lettre du 6 septembre 1940, Vignal a 
de Gaulle. 
123. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 8 septembre 1940, de Mirlbel 
a France libre. 
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premiere A pr~cher par l'exempIe, comme en temoigne Ie compte rendu de 

L 'Action catholique d'un discours qu'elle prononce en decembre 1940 A 

Quebec: 

«MIle de Miribel juge Petain comme elle juge de Gaulle. Ene apprecie Ie vieux 
marechal de la meme maniere qu'elle apprecie Ie jeune general : sous l'angle des 
inrerets de la France. La distinguee visiteuse ne croit pas qu'aucun autre Fran~ais 
puisse conduire la France avec plus de doigte et d'autorite prudente que Ie heros de 
Verdun. O'autre part, elle est d'avis que la restauration chretienne de la France ne 
s'aurait se completer dans un ordre nouveau nazi. Elle croit au relevement de la 
France a condition que les Allies puissent laver Ie sol fran91is, voire I'Europe, de la 
souillure neo-palenne nazie124.» 

4. DIVISIONS A. MONTREAL 

Mais, alors que de Miribel accomplit un boulot enorme pour la France 

libre, les gaullistes du Canada s'enlisent dans une succession de luttes 

fratricides qui paralysent leurs activites. Apres les accrochages Vignal­

Gauthier, la rivalite Vignal- Roumefort allait accaparer la majeure partie des 

energies, et decourager les meilleures intentions. 

En octobre 1940, le general de Gaulle reaffirmait sa confiance en son 

representant au Canada. Mais les critiques de Gauthier, ajoutees a celles de 

Roumefort, ont ebranle la confiance des instances dirigeantes de la France 

libre. On dep~che au Canada Garreau-Dombasle {l'ancien attache commercial 

124, L'Action catholique, 17 dlkembre 1940. Cite dans Dionne. La presse ecrite canadienne­
fran~ise et de Gaulle, p. 60. 
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fran~ais aux Etats-Urus et rallie de premiere heure au general de Gaulle), avec 

pour mandat de trouver une solution a la crise de leadership au sein du 

mouvement au Canada125. Fontaine, au nom du general de Gaulle, precise la 

nature de sa mission: 

«Je serai heureux d'avoir votre reponse sur la valeur de notre organisation au 
Canada stop Je voudrais connaitre si a votre avis Ie groupe d'Ottawa, president M. 
Gauthier, a l'oreille du Gouvernement canadien et si nous pouvons Ie pousser 
utilement de preference au docteur Vignal stop fin126». 

Alors que l'on tate Ie terrain du cote d'Ottawa, on noue egalement 

contact avec l'opposition montrealaise: Ie vicomte de Roumefort. Le 28 

octobre 1940, repondant a Roumefort, Ie capitaine Lapie, chef du Service des 

Relations etrangeres de la France libre, ecrit : 

«J'ai prls bonne note de ce que vous me dites sur notre representation a Montreal et 
je tiens a vous signaler a ce sujet que j'ai r~u recemment la visite de M. Garreau­
Dombasle, ex-attache commercial a I'Ambassade de France aux Etats-Unis et que je 
rai mis au courant de la situation. 

M. Garreau-Dombasle qui sera, avec Ie titre de deIegue, notre Ambassadeur 
officieux aux Etats-Unis ira des son retour en Amerique passer quelques jours a 
Montreal. II viendra vous voir et nous proposera ensuite les decisions qui s'imposent 
pour etablir sur les meilleurs bases possibles l'organisation de la France libre au 
Canada 127.» 

Garreau-Dombasle, empetre dans sa propre crise aux Etats-Unis, envoie, 

en decembre, Ie professeur Meyer-May en mission d'information au 

Canada128. De retour a New York apres un bref sejour a Montreal, Meyer-May 

125. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 386. Lettre du 17 octobre 1940, Fontaine a 
Gauthier; vol. 389. Lettre du 17 octobre 1940, Fontaine a Vigna!. 
126. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 386. Projet de telegramme nO 139 du 7 
novembre 1940, Fontaine a Garreau-Dombasle. 
127. MAE, serle guerre 39-45, so us-serle Londres, vol. 389. Lettre du 28 octobre 1940, Lapie a 
Roumefort. 
128. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 309. Lettre du 12 decembre 1940, Garreau­
Dombasle a de Gaulle. Professeur de medecine a la faculte de HanOI, i1 s'etait rendu aux Etats­
Unis pour sensibiliser les autorltes amerlcaines au sujet de Ia menace japonaise sur l'Indochine. 
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redige un rapport qui, bien que ne condamnant pas ouvertement Ie docteur 

Vignal, Iouangeant meme son integrite, dresse un portrait plutot negatif du 

travail accompli et des possibilites de developpement du mouvement sous 

son leadership129. 

Pendant quelques semaines, de Miribel appuie les pretentions de 

Roumefort130. Seion de Miribel, meme si l'homme ne jouit pas d'une 

excellente reputation, it dispose, a cause de sa fortune, d'importantes entrees 

aupres des autorites politiques canadiennes131. 

Mais, quelques jours plus tard, de Miribel a change d'avis. Le ler 

fevrier 1941, elle fait part a Garreau-Dombasle de ses doutes au sujet de 

Roumefort132. Le 11 fevrier, a son ami de Courcel, elle mentionne Ie caractere 

influem;able du vicomte. De plus, elle constate la pietre qualite de son 

entourage compose «de vieux bonzes qui sont pour tout Ie monde a la fois et 

cherchent avant tout a sauvegarder leur situation personnelle133» ... 

A partir de decembre 1940, Vignal et Roumefort courtisent tour a tour 

les autorites federales. Vignal regroupe ses partisans dans une association 

charitable, «France Quand-Meme, comite national des Fran<;ais libres», alors 

que de son cote, Ie vicomte fonde «Les Fran~ais du Canada»134. 

129. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Rapport du professeur Meyer-May sur 
son sejour au Canada, envoye par Garreau-Dombasle Ie 23 decembre 1940 a de Gaulle. 
130. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 389. Telegramme du 12 decembre 1940, de 
Mirlbel a Erance libre. 
131. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 14 decembre 1940, de Mirlbel 
a de Courcel. 
132. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du ler fevrier 1941, de Miribel 
a Garreau-Dombasle. 
133. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 11 fevrier 1941, de Mirlbel a 
deCourcel. 

134. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 309. Telegramme nO 15 du 8 janvier 1941, 
Garreau-Dombasle a de Gaulle. 
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Devant l'immensite de la tache a accomplir au Canada, et surtout 

devant les querelles qui minent l'action des Fran~ais libres a Montreal, 

Elisabeth de Miribel envisage de quitter Ie Canada135• Les archives de la 

France libre temoignent de la lassitude qui slempare de la jeune femme. Le 2 

janvier, avant de quitter New York, oil elle est venue se reposer chez des 

amis, elle laisse transparaltre, dans une lettre a son ami de Courcel, son 

decouragement : 

« ... Veuillez aussi leur [service des Relations etrangeres de Ia France libre] 
demander s'Us jugent rna presence plus utile au Canada, OU quoique l'on entreprenne 
l'effort est limite en raison du pays, des sentiments et de la politique, ou si je ne 
pourrais mieux servir a New York [ ... ] 

J'attendrai les instructions a Montreal, au je n'ai toujours pas de situation fixe pour 
vivre136 ... » . 

Et au debut de janvier 1941, de nouveau a Montreal, de Miribel, amere, 

ecrit a Garreau-Dombasle : 

« ... je crois qu'iJ n'y a pas grand chose a attendre du Canada. 11 faudrait un 
ebranlement venu de l'exterieur, des resultats de la guerre pour changer Ia 
mentalite actuelle a notre egard ... 

[ .. ,J 
Je reste A votre disposition pour y servir dans fa mesure du possible. Cependant si 

fa situation ne devait pas etre amelioree et si vous pouviez m'utiliser aux Btats­
Unis, it me semble que grace a ces premieres semaines passees aupres du General je 
pourrais sans doute vous rendre quelques services ... 

A toutes fins utiles, je va us envoie des references sur mon travail passe et je fais rna 
dernande au consulat des Btats-Unis pour etre sur Ie quota 137.» 

Mais Ie 6 janvier 1941, Ie general de Gaulle, probablement mis au 

courant de la situation au Canada, envoie une lettre a de Miribel : 

135. De Miribel. La liberte souffre violence, p. 75. 
136. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 2 janvier 1941, de Mirlbel a 
deCourcel. 
137. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Lettre du debut janvier 1941, de 
Mirlbel a Garreau-Dombasle. 
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«Je lis vos rapports avec Ie plus vif interet [ ... ] 
Vos discours sont excellents et j'apprede beaucoup votre action personnelle. 
I.e Pere Commandant d'Argenlieu va au Canada dans trois jours. n vous verra et 

vous consultera, la premiere, pour la mise sur pied enfin reelle de notre organisation 
la-bas. 

lei les choses vont a peu pres. n faut toujours porter sur son dos la montagne [ ... J 
En avant! Nous en sortirons! 
Au revoir, chere Mademoiselle. 
Je ne vous oublie, ni ne vous oublierail38.» 

A cette marque de confiance, Elisabeth de Miribel, encouragee, repond : 

«Mon General, 
Je suis infiniment touchee que vous ayez pris la peine de m'ecrire et de me 

remereier. 
Croyez bien qU'ayant eu l'honneur de servir la premiere sous vos ordres a Londres, 

je ne l'oublierai jamais! Pas plus que je n'oublierai votre premier appel : ''ruen n'est 
perdu pour la France". 

Ce que je fais iei, mon General, est bien naturel. rai du sang de soldat dans les 
veines, qui ne meurt pas, qui a bouilli comme Ie vOtre Ie soir de la capitulation. 

Ce n'est pas un devoir pour moi, mais une raison d'etre, que de faire connaitre, 
apprecier et servir Ia France libre, celle que votre geste de foi a souleve et rallie 
contrenotre defaite. 

Vous pouvez compter sur moi absolument et jusqu'au bout au poste oil je serai Ie plus 
utile. 

lei, j'ai regrette chaque jour d'etre venue, jusqu'au moment oil nous avons abouti, 
grace avos actes et a I'Histoire, a ce qu'un Mouvement s'ebauche et vous fasse echo. 

Permettez-moi, mon General, de vous renouveler mon admiration et de vous 
assurer de mon devouement et de mon espoir139.» 

Le message du general de Gaulle, de meme que de nombreux 

h~moignages d'affection140, couples a ses propres succes, notamment a Quebec 

et aupres des autorites gouvernementales, persuadent Elisabeth de Miribel de 

poursuivre son action au Canada. Mais de Miribel presse Londres 

138. Charles de Gaulle. Lettres, notes et camels, vol. 3, juin 1940 - juillet 1941. Paris, PIon, 1981, 
p.219. Lettre a E. de Miribel (au Canada), 6 janvier 1941. 
139. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 29 janvier 1941, de Miribel a 
de Gaulle. 
140. Le professeur Auguste Viatte ecrit a plusieurs occasions a la jeune femme, l'enjoignant de 
garder son poste. Le 11 fevrier 1941, illui ecrit : «[ .. ,J plus j'y reflechis, plus ce serait un crime de 
IAcher maintenant. Vous n'avez pas Ie droit de partir, Ie mouvement de Gaulle n'a pas Ie droit 
d'abandonner Ie Canada [ .. ,J Sans vous, avec VignaIIe mouvement s'effondre[,.,J, MAE, serie 
guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 390. Lettre du 11 fevrier 1941, Viatte a de Miribel. 
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d'intervenir pour mettre de l'ordre dans sa representation canadienne. Pour 

la jeune femme, souhaitable qu'il etait en decembre 1940, l'envoi d'un 

deIegue du general de Gaulle devient, en janvier 1941, necessaire pour mettre 

fin aux divisions paralysantes141 • A Montreal et a New York, Ie nom du 

commandant d'Argenlieu circule de plus en plus. 

5. D'ARGENLIEU 

La mission du moine-soldat 

Noel 1940, excedee par les divisions chez les Fran<;ais de Montreal et 

deroutee par l'accueil plutot froid reserve par la population francophone du 

Canada a la croisade du general de Gaulle, Elisabeth de Miribel se repose chez 

des amis a New York. Dans la metropole americaine, elle rencontre Ie 

representant offidel et ami personnel du general de Gaulle aux Etats-Unis, 

l'homme d'affaires Jacques de Sieyes142. Sur la situation au Canada, les deux 

Fran<;ais libres sont d'accord: Ie General doit y depecher un representant 

personnel. Ce dernier devra imposer son autorite sur les Fran<;ais du Canada 

et en tamer serieusement Ie dialogue avec Ie gouvernement federal. «Pour 

rallier l'opinion canadienne-fran<;aise, eet emissaire devrait adopter d'embIee 

141, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 387. Lettre du 12 janvier 1941, de Mirlbel A 
Garreau-Dombasle. 
142. De Mirlbel, La liberte sauffre violence, pp. 57-58. 
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une position antinazie fondee sur des arguments religieux143». De Sieyes, qui 

doit se rendre a Londres, promet d'en glisser un mot au general de Gaulle. 

Mais a Londres, on s'inquiete depuis quelques semaines deja de la 

situation au Canada. Les autorites de la France libre ont re~u plusieurs lettres 

de Fran~ais qui se plaignent des insuffisances de Vigna!. Les bureaux de 

Londres sont en mesure d'evaluer l'impact des rivalites qui opposent Ie clan 

Vignal a celui de Roumefort. 

Le 14 decembre 1940, de Gaulle envoie Ie telegramme suivant a 

Garreau-Dombasle et a Jacques de Sieyes: 

«J'envisage en voyer Ie Pere d'Argenlieu en mission au Canada pour visiter nos 
organisations et prendre contact Canadiens fran<;ais. Serait opportun de faciliter 
ses deplacements en Ie faisant accompagner par une personnalite fran<;aise ayant 
deja des relations au Canada. Ne vous serait-il pas possible de pressentir consul 
Bonnafous, Quebec, non encore rallie mais sympathisantl44?» 

Qui est donc l'homme que l'on prevoit envoyer au Canada? Thierry 

d'Argenlieu est ne a Brest en 1889145. Entre a l'ecole navale en 1909, il 

abandonne la carriere militaire en 1920 pour entrer dans l'ordre des Carmes. 

Au debut de la g.uerre, alors qu'il est provincial des Carmes pour la province 

de Paris, il reprend du service a titre d'officier de reserve de la marine. Fait 

prisonnier en Normandie en juin 1940, Ie Capitaine de fregate d'Argenlieu 

s'evade et rejoint Ie general de Gaulle a Londres. 11 se distingue a Dakar, d'ou 

il revient blesse. De la, d'Argenlieu gravira rapidement les echelons du 

pouvoir au sein de la France libre, devenant en 1943 Ie commandant des 

143. Ibid., p. 58. 
144. De Gaulle. Lettres, notes et carnets, vol. 3, pp. 199-200. Telegramme du 14 decembre 1940 a 
Garreau-Dombasle et de Sieyes. 
145. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Telegramme du 2 mars 1941, de France 
libre a de Mirlbel. 
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Forces navales franc;;aises libres et, en 1945, haut-commissaire franc;;ais en 

Indochine. 

La situation au Canada se deteriorei Ie mandat de la mission, qui a 
l'origine devait etre essentiellement d'information et de propagande, se 

precise. Le 25 janvier 1941, dans un teIegramme adresse a Garreau-Dombasle 

et de Sieyes, de Gaulle etend les pouvoirs delegues a d'Argenlieu: «[L]a 

designation de mes representants au Canada sera faite sur place par mon 

envoye, Ie pere d'Argenlieu146». Sur l'ordre de mission du capitaine 

d'Argenlieu, signe par Ie general de Gaulle Ie 21 fevrier 1941, on peut lire: 

«Le capitaine de Vaisseau d'Argenlieu se rendra au Canada pour y accomplir les 
missions suivantes : 

Le capitaine de Vaisseau d'Argenlieu est charge par Ie general de Gaulle de 
prendre contact avec Ie docteur Vignal ainsi qU'avec les differents comites France 
libre du Canada et toutes personna lites fran~aises au Canada desireuses d'aider la 
cause de Ia France libre. 

Le capitaine de Vaisseau d'Argenlieu a tous pouvoirs pour prendre au nom du 
general de Gaulle les mesures qu'il jugera utiles pour renforcer la position de la 
France libre au Canada, tant parmi les elements fran~ais qu'aupres de la 
population canadienne. 

Le capitaine de Vaisseau d'Argenlieu prendra egalement contact avec les 
autorites religieuses et avec les pouvoirs publics du Canada dans Ie but de leur 
expliquer les buts que se proposent Ie general de Gaulle et la France libre et pour 
dissiper tous malentendus qui peuvent exister sur les motifs et les aspirations de 
notre mouvement147.» 

Pour ne pas froisser les sensibilites et pour s'assurer que Ia visite de 

d'Argenlieu se deroule sous Ie signe de l'union, les autorites de Londres 

enjoignent Vignal de travailler en collaboration avec de Miribel et 

Roumefort148. 

146. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. TeIegramme du 25 janvier 1941, de 
Gaulle a France libre (Etats-Unis). 
147, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387, Ordre de mission du capitaine 
d'Argenlieu, Ie 21 fevrier 1941. 
148, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Telegramme du 6 fevrier 1941, France 
libre a Vignal. 
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Ironiquement, la nouvelle de la mission d'Argenlieu rapproche les 

deux rivaux. Vignal et Roumefort etaient-ils au courant en fevrier 1941 que 

d'Argenlieu avait, entre autres mandats, la tache de designer un representant 

officiel du general de Gaulle? Dans une note ecrite au bas du telegramme a 

Garreau-Dombasle et de Sieyes Ie 25 janvier 1941, on peut lire que des 

telegrammes analogues sont envoyes a Vignal et Roumefort149, Mais est-ce 

que ces telegrammes mentionnent la question de la representation150? 

Vignal et Roumefort, inquiets, soulevent une serie d'objections dans 

l'espoir que l'on suspende la mission, Vignal met en garde Londres des 

risques de chutes de neige dans l'Ouest canadien et propose de remettre Ie 

voyage a la fin avril151 , Quelques jours plus tard, Vignal et Roumefort 

signent un telegramme commun par lequel ils suggerent de retarder l'envoi 

du pere d'Argenlieu jusqu'a ce qu'ils aient obtenu des garanties que les 

autorites federales recevraient Ie representant du general de Gaulle152, 

Mais c'est peut-etre lors d'une demarche plus maladroite que 

malveillante aupres du cardinal Villeneuve que Vignal est venu a deux 

doigts de nuire considerablement a la visite du pere d'Argenlieu. Voulant 

discuter avec Ie Cardinal des modalites d'une rencontre entre son Eminence 

et d'Argenlieu, Vignal aurait demande une entrevue aupres de Villeneuve, 

par telephone et par Ie biais d'un ami, sans donner plus de precision153, Le 

Cardinal refuse d'entendre Vigna!. Dans une lettre adressee a Auguste Viatte, 

149. De Gaulle, Lettres, notes et camets, vol. 3, p. 236. Telegramme du 25 janvier 1941, a 
Garreau-Dombasle et Sieyes. 
150. Nous n'avons pas trouve les telegrammes envoyes a Vignal et Roumefort. 
151. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Teiegramme du 22 fevrier 1941, 
Vignal a France libre. 
152. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, voL 387. Telegramme re<;u a Londres Ie 27 
fevner 1941, Vignal et Roumefort a France libre. 
153. MAE, sene guerre 39-45, sous-sene Londres, vol. 391. Lettre du 4 mars 1941, de Minbel a 
Garreau-Dombasle. 
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Paul Nicole, secrtHaire de la Chancellerie de l'Archev@che, precise la pensee 

du Cardinal: 

«La venue au pays d'un Reverend Pere Carme pour representer Ie general de 
Gaulle paraU discutable a son Eminence Ie Cardinal Villeneuve. 

On semble vouloir abuser du sentiment chretien de nos Canadiens pour les 
entrainer vers Ie parti en question. Selon Son Eminence, ce n'est pas habile - ou ce 
l'est trop. Cest aecentuer la division, heurter certains sentiments, exposer nos gens 
a paraitre contredire l'attitude officielle du Canada ... 

Son Eminence ne saurait done m~me de loin entrer dans eette orientation. Les 
sentiments d'estime de Son Eminence pour Ie general de Gaulle lui font eroire qu'il 
lui vaut mieux avoir ici un la'ique comme representant qu'un religieux154.» 

Vignal informe laconiquement Ie general de Gaulle des resultats de sa 

demarche: «Ai fait prendre contact avec Ie CardinaL 11 a repondu que Ie 

mouvement de la France libre etait d'ordre trop politique pour qu'il prenne 

position. II est plus probable qu'il ne recevra pas d'Argenlieu155». Devant la 

catastrophe qui se prepare, de Miribel se rend d'urgence a Quebec pour 

rencontrer Ie CardinaI156. Elle sait que sans l'assentiment et Ie support de Mgr 

Villeneuve, la visite du pere d'Argenlieu est vouee, sinon a l'echec, du 

moins a I'anecdotique. «Je lui expose, une fois encore, Ie sens de notre 

combat. Nous Iuttons pour la defense de Ia civilisation chretienne, contre Ie 

nazis me. 11 est normal que dans celte Iutte d'Argenlieu fasse son devoir de 

pretre et de soldab>. La jeune femme finit par avoir raison des reticences du 

prelat. II recevra d'Argenlieu en audience privee157. 

154. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 391. Lettre du 1er mars 1941, Paul Nicole a 
Viatte. 
155. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Telegramme du 3 mars 1941, Vigna! a 
de Gaulle. 
156. De Miribel, La liberte souffre violence, p. 69. 
157. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Telegramme du 9 mars 1941, de 
Miribel a de Gaulle. 

201 



D'Argenlieu, maintenant commandant, atterrit a Montreal Ie 8 mars 

1941 ou l'attend un comite d'accueil qui, selon Ristelhueber, Ie re~oit «avec 

toutes les marques de sympathies dues a un officier fran~ais poursuivant la 

lutte contre l'Axe158». Voici Ie portrait de D'Argenlieu brosse par Elisabeth de 

Miribel: «Un homme de taille moyenne, bien sangle dans son uniforme 

d'officier de marine. Un visage aristocratique, un abord courtois159». Ce 

moine-soldat sait se montrer attentif et disponible. Mais l'homme, sm de lui, 

sait egalement faire sentir son autorite. «II avait toujours Ie dernier mot. 

Une fois sa decision prise, elle devenait un ordre devant lequel ses 

interlocuteurs devaient s'incliner160». Cet ecclesiastique, double de l'officier 

de marine, a Ie respect de sa charge. C'est du moins l'impression qu'en ont 

les Canadiens fran~ais qui Ie rencontrent lors de son passage au Canada. Voici 

la breve description laissee par Jean-Louis Gagnon du pere d'Argenlieu: 

«Simple commandant de vaisseau a cette epoque, il se comportait deja 

comme l'amiral qui etait en lui [ ... ] L'officier savait se faire obeir, et Ie prieur 

n'acceptait pas qu'on put discuter ses ordres161 ». 

Avant d'arriver au Canada, d'Argenlieu insiste pour que sa mission 

soit presentee comme etant celle d'un militaire, et non pas celle d'un 

ecclesiastique162 . On l'a vu, ce choix n'a rien pour deplaire aux auto rites 

religieuses du Canada fran~ais. Mais, si l'on se fie au temoignage de Louis de 

158. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 167. Lettre n° 63 du 11 avril 1941, 
Ristelhueber a Darlan. 
159. De Miribel, La liberte souffre violence, p. 72. 
160. Ibid., p. 73. 
161. Gagnon, Les apostasies, tome II, p. 143. 
162. Voir entre autres MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Telegramme du 2 
mars 1941, de Gaulle a de Miribel. 
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Villefosse163, la decision de d'Argenlieu n'a rien a voir avec la situation 

canadienne. D'apres de Villefosse, 

«[rlien dans sa conversation ne fleurait l'eccU~siastique [ ... J Entre les deux 
domaines [religieux et militaire], il avait etabli une ligne de depart rigoureusei 
respectueux de la regie militaire - faut-il dire du principe repubJicain? - it se 
gardait d'introduire la moindre tendance confessionnelle dans ses rapports de 
service164 ... » 

Representant de la France libre, c'est donc en militaire qu'il vient 

precher la cause de son mouvement au Canada. Bien sur, pour frapper 

l'imagination publique, l'offider de marine saura utiliser, en temps utile, sa 

charge eccIesiastique. 

D'Argenlieu est accompagne d'un jeune aide de camp, Ie lieutenant de 

reserve Alain Savary, offider de marine de vingt-deux ans promis a une 

brillante carriere politique165. Tout au long de leur sejour en sol canadien, 

Elisabeth de Miribel, agissant a titre de secretaire, suit les deux hommes. Un 

representant du gouvernement canadien, Ie diplomate Jean Desy, se joint a la 

petite troupe166. 

Les premieres informations envoyees a Londres par de Miribel sont 

encourageantes: «Succes ambassadeur depassent toute esperance, chaudes 

convictions, rayonnante spiritualite, sincerite absolue, comprehension 

delicate lui gagnent toute resistance; espere Ie meilleur a venir. Merd167». 

Savary partage l'enthousiasme de la jeune femme: «La mission semble 

163. Officier des FNFL. II partidpe aux cotes de l'amiral Muselier a la liberation des iles 
Saint-Pierr~t-Miquelon et demissionne a l'automne 1942 lorsque rot ecarte l'amira}. II reprend 
toutefois du service en 1944. 
164. De Villefosse, Les fles de la liberU, pp. 79-80. 
165. Jeune depute de la Quatrieme Republique, puis de la Cinquieme, i1 participe a la 
constitution du Parti socialiste fran«;ais au debut des annees 1970, avant de terminer sa carriere 
politique au ministere de I'Education sous Ie gouvernement de Pierre Maurois. 
166. Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 51. 
167. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, voL 387. Telegramme du 15 mars 1941, de 
Miribel a France libre. 
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donner de tres bons resultats. Le commandant d'Argenlieu, par son 

rayonnement, sa conviction, a conquis tous les coeurs168». 

Comme il fallait s'y attendre, c'est a Quebec OU, grace au groupe de 

Marthe Simard, regne deja une atmosphere favorable au general de Gaulle, 

que l'accueil est Ie plus chaleureux. «A Quebec, reception tres emouvante de 

toute la population [ ... ] chez tous nous avons senti un tres grand amour de la 

France et une joie sincere de saluer dans la personne du commandant 

d'Argenlieu Ie representant de la France qui continue a se battre169». 

O'Argenlieu est l'hote du maire de la ville, Lucien Borne. Le premier 

ministre de Ia province, Adelard Godbout, entoure de son cabinet et de 

personnalites de Ia ville de Quebec, re~oit Ies visiteurs fran~ais a diner170. 

Comme prevu, Ie cardinal Villeneuve accorde une audience au commandant 

d'Argenlieu. La rencontre se deroule merveilleusement bien, a tel point que 

Ie prelat canadien assistera par Ia suite a une reception publique en l'honneur 

du visiteurl71. 

O'Argenlieu se rend ensuite a Ottawa, ou il s'entretient avec Mackenzie 

King et Ie ministre de Ia Justice, Ernest Lapointel72. II rencontre aussi 

plusieurs hauts fonctionnaires canadiens, dont Norman Robertson, sous­

secretaire d'Etat aux Affaires exterieures. On enregistre des progres au 

chapitre des relations bilateraies entre Ie Canada et les Fran~ais libres. 

O'Argenlieu obtient un accord de principe sur l'envoi d'un agent de liaison 

canadien aupres des Fran~ais libres et Ie gouvernement canadien accepte de 

reconnaitre les cartes d'identite emises par la France libre173. 

168. AM, serie FNFL, vol. TIC 1. Lettre du 23 mars 1941, Savary a Muselier. 
169. Ibid. 

170. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Lettre du 17 mars 1941, de Miribel a 
Pleven. 
171. Gagnon, Les apostasies, tome n p. 144; Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 50. 
172. Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 50. 
173. DREC, vol. 8, tome II. Lettre du 30 avril 1941, de O'Argenlieu a Robertson, pp. 610-611. 
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Inform~ avant son d~part des problemes de leadership qui paralysent Ie 

mouvement, d'Argenlieu semble peu impressionn~ par les Fran~ais qu'il 

rencontre. Le 21 mars, dans un t~l~gramme envoy~ a Londres, i1 ~crit: «Les 

citoyens fran~ais repr~sentent peu de substance et de rayonnement174»). 

D' Argenlieu se met donc a la recherche d'un nouveau repr~sentant pour la 

France libre. 

A Ottawa, lors d'une r~ception, d'Argenlieu fait la connaissance de 

quelques Fran~ais qui travaillent au ministere canadien de l'Armement et <;iu 

Ravitaillement. Un expert en chars d'assaut, Jacques-Emile Martin-Pr~vel, est 

du groupe17S• De MiribeI, qui avait d~ja rencontr~ Martin-Pr~vel, l'introduit 

au commandant d'Argenlieu 176, Charm~ par Martin-Pr~vel, d'Argenlieu lui 

offre Ie poste de repr~sentant du g~n~ral de Gaulle. Martin-Pr~vel accepte. 

Pour prot~ger son identit~ et ~viter des ennuis aux membres de sa famille 

toujours en France, Martin-Pr~vel adoptera comme nom de guerre celui de 

Pierren~, fusion du nom de ses deux fils, Pierre et Ren~. 

Contrairement aux engagements pris par de Gaulle aupres des autorit~s 

canadiennes qui, avant de donner leur consentement a la mission 

d'Argenlieu, ont explicitement exig~ que l'envoy~ gaulliste s'abstienne de 

toute propagande au Canada177, mais avec la ben~diction de Georges Vanier, 

d'Argenlieu et Savary multiplient conf~rences et interventions publiques. A 

Montr~al seulement, entre Ie 26 mars et Ie 21 avril, Ie consul Coursier 

174. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Telegramme du 21 mars 1941, 
d'Argenlieu a de Gaulle. 
175. Arnold, One Woman's War, pp. 98-99. 
176. Entretien avec Elisabeth de Miribel, 27 janvier 1995. 
177. DREC, vol. 8, tome II. Telegramme nO 295 du 18 fevrier 1941, de Massey a King, p. 605; 
DREC, vol. 8, tome II. Telegramme nO 239 du 18 fevrier 1941, King a Massey, p. 606. 
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comptabilise plus d'une dizaine de banquets et onze discours prononces par Ie 

commandant d'Argenlieu, «activites oratoires auxquelles la presse a fait 

copieusement echo, publiant photographies, listes d'invites d'honneur, 

comptes rendus et analyses avec la prodigalite indiscrete qui est d'usage en 

Amerique178». A Montreal, d'Argenlieu attire plus de cinq cents personnes 

au Cerc1e Universitaire. Son jeune aide de camp, Savary, fera encore mieux a 

l'Universite Laval, ou, grace entre autres a la publicite faite par Ie pere 

Levesque, il attire plus de six cents personnes179• 

Au cours de ses interventions publiques, l'envoye du General se garde 

d'attaquer directement la personne du marechal Petain, tout com me il evite 

de critiquer ouvertement les objectifs de la Revolution nationale180 . 

D'Argenlieu souligne plutot l'action du general de Gaulle et de ses troupes 

contre les forces de l'Axe, qui maintiennent la France dans la lutte aux cotes 

de ses allies181• 

Les resultats de la mission 

De retour a Londres Ie 12 mai, d'Argenlieu expedie un telegramme au 

general de Gaulle, alors a Brazzaville: 

«Mission Canada heureusement terminee. Relations parfaites etablies avec Ies 
plus hautes personnalites Gouvernement Ottawa et Province Quebec et Cardinal 

178. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 167. Lettre nO 147, Coursier a 
Ristelhueber. 
179. Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 50. Entretien avec Ie pere Georges Henri Levesque, Ie 3 
mai 1996. 
180. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 167. Lettre nO 63 du 11 avrll1941, 
Ristelhueber a Darlan; lettre nO 147 du 22 avri11941, Coursier a Ristelhueber. 
181, Le Devoir, 24 mars 1941. 
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Villeneuve. Selon temoignages sl1rs, opinion franccrcanadienne fortement ebranlee 
s'inc1ine en notre faveur. Ai designe comme votre representant pour tout Ie Canada, 
Colonel Pierrene en residence a Ottawa, ceci d'accord avec Gouvernement federal. 
Vignal a tous egards inapte a cette fonctionI82.» 

Dans son rapport redige Ie 19 mai 1941, d'Argenlieu s'epanche plus 

longuement : 

«I.e but principal a ete atteint. - La province de Quebec et, avec elle, 1a minorite 
canadienne-fran~aise connaissent sous son vrai visage Ie mouvement France libre. -
lIs ont ete prevenus que rien de bon ne devait ~tre attendu du Gouvernement de 
Vichy, bien plus, que Ie pire etait a craindre ... 

M. Lapointe, ministre de la Justice a Ottawa, et, moralement ralter-ego de M. 
Mackenzie King m'a declare, en me priant de Ie dire en Angleterre, que rna mission 
avait rendu un tres grand service au gouvernement federal. La rupture des relations 
officielles avec Ie gouvernement de Vichy, qui el1t ete impossible en juin 1940, sans 
entrainer une crise interieure grave a cause de la minorite franco-canadienne, 
devient realisable a la suite du mouvement d'opinion cree par ma mission 183,» 

La mission du commandant d'Argenlieu est-elle un succes aussi 

complet que Ie laisse entendre Ie principal interesse? 

11 est indeniable qu'au plan des rapports entre la France libre et les 

autorites gouvernementaies canadiennes, d'Argenlieu enregistre des progres 

remarquables, II peut etre satisfait des contacts qu'il a etablis a Ottawa et a 

Quebec. n a consolide Ie travail effectue auparavant par de Miribel184• 

11 faut dire qu'un evenement dramatique survenu au milieu de l'hiver 

a aide considerablement la cause de la France libre a Ottawa. Le 28 janvier 

1941,0.0. Skelton, sous-secretaire d'Etat aux Affaires exterieures, succombait a 

un arret cardiaque185• Skelton s'(Hait montre prudent face a la France libre, 

182, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Telegramme du 16 rnai 1941, 
d'Argenlieu a de Gaulle. 
183, MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 387. Rapport de mission au Canada de 
D'Argenlieu, 19 mai 1941. 
184. Entretien avec Elisabeth de Miribel, 27 janvier 1995, 

185, Norman Hillmer, J.L. Granatstein. Empire to Umpire, Canada and the World to the 
1990's. Toronto, Copp Clark Longman Ltd, 1994, p. 165; Hilliker, Le ministere des Affaires 
exterieures du Canada, vol. I, p. 273. 
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craignant, comme Mackenzie King et Ernest Lapointe, les repercussions au 

Canada des luttes franco-fran~aises186. Le successeur de Skelton, Norman 

Robertson, n'a pas les m~mes reserves. Le nouveau sous-secretaire, entoure 

d'une equipe caracterisee par sa jeunesse (Thomas Stone, Hugh Keenleyside, 

Lester B. Person), facilitera l'essor de la France libre187. 

D~s maintenant, alors que les autorites federales acceptent a 
contrecoeur la presence vichyste au Canada, elles encouragent volontiers les 

Fran<;ais libres dans leurs demarches en vue de rallier l'opinion publique 

canadienne-fran~aise. Bien sur, Ie gouvernement d'Ottawa reste prudent. 

Tant les circonstances internationales - la mefiance americaine a l'endroit de 

la France libre, Ie besoin de garder a distance les Allemands de la fIotte et de 

l'empire fran<;ais -, que les necessites de Ia politique interieure - maintien 

de la coalition liberale au pouvoir, elle-m~me dependante du vote canadien­

fran~ais -, emp~chent Ottawa de fermer la Legation fran~aise. Les rapports 

avec la France libre ne peuvent donc pas, pour l'instant, prendre un tournant 

officieL Aux yeux du gouvernement canadien, Ie colonel Pierrene n'est que 

Ie representant personnel du general de Gaulle188. Offici ellement, il n'est pas 

accredite aupr~s du gouvernement. Mais ron va dorenavant encourager Ie 

mouvement de plusieurs autres fa~ons. De Miribel temoigne : 

«Notre mouvement n'etait pas encore reconnu, mais nous beneficions d'une sorte de 
statut non ecrit [ ... ] Norman Robertson aux Relations exb~rieures et son adjoint 
Thomas Stone, ainsi que Brockington au cabinet du premier ministre, Ie secretaire 
d'Etat Casgrain et Cairine Wilson, tous deux senateurs, me prenaient au serieux et 
m'accordaient leur estime [ ... ] Nous allions enfin pouvoir commencer a travailler 
serieusement189.» 

186. DREC, vol. 8, tome II. Extrait du proces verbal du Comite de guerre du Cabinet canadien, 
1 er octobre 1940, p. 602. 
187. Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, pp. 49-50; Lester B. Pearson. Mike, the Memoirs of Right 
Honourable Lester B. Person, 001.1 : 1897-1948. Toronto, Toronto University Press, 1972, p. 200. 
188. Thomson, De Gaulle et Ie Quebec, p. 52. 
189. De Miribel. La liberte souffre violence, p. 75. 
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D'Argenlieu avait pour autre tache de mettre de l'ordre au sein du 

mouvement gaulliste. Pour remedier aux insuffisances du leadership 

precedent, il a choisi en Pierrene un nouveau representant de la France libre. 

Ce faisant, a-t-il mis fin aux querelles intestines? 

lci, Ie bilan de la mission est plus mitige. Tout d'abord, son attitude 

parfois hautaine et distante choque plus d'un Franc;ais. Les amis de Vignal 

trouvent odieux Ie traitement reserve a l'ancien representant du general de 

Gaulle. Par exemple, lors d'une assemblee organisee et defrayee par Ie docteur 

Vignal et rassemblant cinq cents Franc;ais de Montreal, d'Argenlieu refuse de 

partager l'estrade avec l'organisateur de la soiree. Henri Delcellier, tresorier 

de l'Association des anciens combattants franc;ais, dans une lettre ecrite au 

mois d'avril 1941, manifeste son indignation aupres du general de Gaulle: 

«Nous ne supposons pas et ne voyons du reste pas la raison pour laquelle on aurait 
voulu humilier ou simplement froisser un homme qui jouit parmi nous de l'estime 
generale et dont l'integrite est aussi bien etablie que celle du docteur Vignal190». 

Comme no us Ie verrons plus loin, la visite de d'Argenlieu n'a pas mis 

un terme a la discorde au sein de la communaute franc;aise de Montreal. Les 

luttes intestines entre Franc;ais libres n'ont pas fini de miner, pour les mois a 

venir, les succes du mouvement gaulliste au Canada. 

Et qu'en est-il de l'impact de la mission sur la population canadienne­

franc;aise? II est indeniable que la visite du commandant d'Argenlieu apporte 

a la France libre une couverture mediatique qui lui avait, jus que la, fait 

defaut. Les receptions en l'honneur du visiteur et ses audiences avec les 

190. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 387. Lettre d'avri11941, Henri Delcellier 
a de Gaulle. 
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auto rites du pays rehaussent Ie prestige du mouvement gaulliste. 

Ristelhueber ecrit a ses superieurs: «Force est bien de reconnaitre 

aujourd'hui que la prolongation du sejour au Canada de eet emissaire de l'ex­

general de Gaulle, sa tenacite et son habilite ont ete, dans une certaine 

mesure, prejudiciables a notre eause191 ». 

Mais a-t-il renverse les tendances? Difficile de conc1ure. Toutefois, 

comme nous Ie verrons dans Ie prochain chapitre, a rete 1941, l'opinion 

publique canadienne-fran~aise n'a pas encore tourne Ie dos au regime de 

Vichy pour epouser la cause du general de Gaulle. Ristelhueber ne s'emeut 

pas de la visite du commandant D'Argenlieu: «II ne eonviendrait eependant 

pas de conclure trop h§.tivement d'apres Ia place que lui consacrent quelques 

grands journaux, surtout canadiens-fran~ais, qu'il a reussi a provoquer un 

revirement dans l'opinion publique192». Pour Henri Coursier, 

«[I]a masse des Canadiens franc;ais, au contraire [de relite financiere et 
politique], et avec Ie c1erge pour juger ce propagandiste avec la m~me severite que 
Dom Jamet193. D'un cote adhesion bruyante et apparemment enthousiaste, de 
l'autre reprobation discrete et Ie plus souvent muette. La jeunesse qui represente la 
sincerite et l'avenir penche plutot de l'autre cote194.» 

Les ennemis de la France libre et du general de Gaulle ne se sont certes 

pas abstenus d'attaquer la France libre et son emissaire pendant son sejour au 

Canada. Doris Lussier, jeune collaborateur a La Droite, profite du passage du 

commandant pour relaneer les attaques a regard du general de Gaulle: 

191. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 167. Lettre nO 126 du 23 avril 
1941, Ristelhueber a Darlan. 
192. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 167. lettre nO 70, date illisible, 
mais fort probablement ecrite a 1a fin d'avril 1941, Ristelhueber a Darlan. 
193. Ce benedictin franc;ais, vivant depuis de nombreuses annees au Canada, publiait en avril 
1941 dans Le Devoir une lettre dans laquelle it denonc;ait les «attaques» du commandant 
d'Argenlieu a l'endroit du marechal Pt'Hain. 
194. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 167. Lettre nO 147 du 22 avril 
1941, Coursier a Ristelhueber 
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«Non content de fuir sa patrie au moment supreme oil dans un dernier rale elle lui 
dernandait encore de rester pour panser ses blessures, un general felon, tetu et 
insoumis, a entrepris sur une terre etrangere, une campagne insidieuse pour 
discrediter de par Ie monde, et dans tous les milieux fran~is de I'Univers, Ie seul 
homme en France qui aU trouve dans son vieux coeur de soldat assez d'amour et de 
courage pour pouvoir dire a 1a face des deserteurs : "Quoi qu'il arrive, je ne quitterai 
pas Ie sol de la nation. Je fais don de rna personne a la France pour attenuer ses 
malheurs". 

Entre de Gaulle, Ie fuyard qui s'est IAchement debine a l'heure du danger, et 
Petain qui symbolise Ie patriotisme Ie plus pur et Ie plus raisonne qui se puisse 
concevoir, notre choix est fait195.» 

Et Lussier poursuit son texte, s'en prenant aux porte-parole du general 

de Gaulle: 

«Les absents ont toujours tort, dit Ie proverbe. Et comme la vraie France, celIe du 
bon Dieu, celIe du Marechal est absente de leur coeur blase, et de leur esprit attarde 
A l'admiration beate et au culte stupide de je ne sais quelle republicaillerie perimee 
et desuete, ces sales denigreurs se plaisent avec un sadisme inegale a degobiller sur 
Ie compte et l'oeuvre admirable des artisans de la resurrection fran~aise, et perdent 
leur temps A se prostrer (sic) en adoration devant leur trinite cabalistique : Liberte, 
Egalite, Fraternitt~» ... 

Toujours dans La Droite, Ie pere Simon Arsenault, directeur officieux 

de la revue, attaque directement la credibilite du messager : 

«Nous connaissons bien un de ces commis voyageurs. Son nom a ete chuchote bien 
des fois a Quebec ces jours demiers et it a trop sou vent figure dans les colonnes de nos 
journaux. 

[ ... J 
Ce qui a paru lui gagner des adherents, ~'a ete sa declaration que l'honneur faisait 

un devoir a tout bon Fran~ais d'agir comme it a agit lui-meme, c'est-a-dire de fuir. 
[ ... J 
Nos visiteurs, du reste, croient trop facilement que nous nous payons de mots. Au 

lieu de l'honneur, Ie veritable mobile de la resistance A Petain et de la fuite en 
Angleterre pourrait bien avoir ete l'ambition, la peur de la vie de prisonnier, la 
honte d'avouer qu'on s'est trompe en Hagomant Marianne. 

En tout cas, M. d'Argenlieu nous a laisse suffisamment voir de quelle famille il 
est. L'entrevue qu'iJ a accordee aux joumalistes de Montreal [ .. ,J donne A penser qu'il 
est de ces catholiques qu'on appelle en France Ies «democrates chretiens», disant 

195, La Droite, 15 avril 1941. 
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toujours qu'ils ne font pas de politique et ne cessant de benir et de seconder Ies 
gouvemements qu'ils craignent et qu'ils finissent par aimer, poursuivant d'une 
colere de peureux, puis de fanatiques, tous ceux qui troublent leur paix apparente ou 
malmenent leurs utopies»196 ... 

196 La Droite, 15 avril 1941. 
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CHAPITREIV 

VICHY EBRANLE 

Decembre 1941 - novembre 1942 

1. L'OPINION PUBUQUE ET VICHY 

La presse canadienne-fran£aise et la poIitique etrangere de Vichy 

La visite du commandant d'Argenlieu au Canada a ebranie les 

consciences et augmente la visibilite du mouvement gaulliste. La France de 

Vichy ne jouit plus d'un monopole aupres de l'opinion canadienne-fran~aise. 

La popularite du regime souffre essentiellement de sa politique etrangere. En 

effet, la collaboration entamee par Laval, avec la benediction de Petain, 

reprend de plus belle, a la fin du printemps 1941, sous Darlan. Comme on Ie 

sait, la sympathie initiale des Canadiens franc;ais pour Ie Marechal et son 

regime s'accommode difficilement d'une politique etrangere favorisant 

l' ennemi nazi. 

L'opinion liberale ne cache pas son desaccord envers la politique 

etrangere vichyste. La presse liberale condamne toute declaration irradiant de 



Vichy favorisant Ia collaboration. En font foi Ies reactions au discours 

prononce Ie 12 aoat 1941 par petain1. 

A Ia fin de l'automne 1941, la popularite du regime de Vichy est 

manifestement entamee. Le flechissement de l'opinion s'accelere alors que, 

Ie 18 novembre 1941, cedant aux pressions allemandes et a celles de l'amiral 

Darlan, Petain obtient Ia demission du general Weygand2• La retraite forcee 

de Weygand alarme Ie Canada fran~ais. Selon Coursier, mis a part Le Devoir, 

«tous les journaux de Montreal interpretent Ia mise a Ia retraite du general 

Weygand comme Ie signe d'une collaboration franco-allemande de plus en 

plus dangereuse pour la Grande-Bretagne et ses allies3»). 

Toutefois, si on condamne la politique etrangere du regime, on refuse 

toujours de s'en prendre ouvertement au marechal Petain et a la Revolution 

nationale. Le personnel diplomatique de Vichy est toujours surpris, a 
l'automne 1941, lorsqu'un quotidien, meme liberal, critique l'Etat fran~ais. 

En octobre, Ristelhueber s'etonne de voir Le Canada defendre un partisan du 

1. Voici Ies premieres lignes du discours prononce par Petain Ie 12 aoftt 1941 : 
«Fran<;ais, 
... je sens se lever depuis quelques semaines un vent mauvais. 

L'inquietude gagne les esprits, Ie doute s'empare des ames. L'autorlte de mon 
gouvernement est discuree, les ordres sont souvent mal executes. 

[ ... J 
Quant a la collaboration offerte au mois d'octobre 1940 par Ie chancelier du Reich, 

dans des conditions dont j'ai apprecie la grande courtoisie, elle est une oeuvre de 
longue haleine et n'a pu porter encore tous ses fruits. 

Sachons surmonter Ie lourd heritage de mefiance legue par des siecles de 
dissensions et de querelles, pour nous orienter vers les larges perspectives que peut 
offrlr a notre activite un continent reconcilie. 

[ ... J 
Le trouble des esprits n'a pas sa seule origine dans les vicissitudes de notre 

politique etrangere. 
II provient surtout de notre lenteur a construire un ordre nouveau ou plus 

exactement a l'imposer ... » 
Ferro, Petain, pp. 337-338. 
2. Ferro, Petain, pp. 355-359. 
3. MAE, serle guerre 3945, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre du 3 decembre 1941, 
Coursier a Ristelhueber. 
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general de Gaulle, Henri Torres, de passage au Canada. La position prise par 

Ie quotidien provoque Ia reaction suivante du ministre fran~ais: «Le Canada 

s'est fait un point d'honneur de ne pas se retracter, bien qu'il soit en general 

loin de professer envers nous une hostilite aussi irreductible que cet incident 

pourrait Ie faire penseri» ... 

De son cote, la presse catholique continue, contre vents et marees, ~ 

defendre Ie regime vichyste. Le discours du marechal Petain prononce Ie 12 

aout, severement critique par la presse liberales, n'emeut point Le Devoir, 

qui, «gardant Ie calme au milieu de la tourmente, dec1arait ne rien voir dans 

les paroles du Marechal qui put provoquer tant de coIereuses indignations», 

pas plus que Le Droit, qui « fait preuve d'une telle objectivite et met si 

nettement les choses au point que je crois interessant de l'envoyer sous [ ... J pH 

au Departement6». 

En cette fin de 1941, malgre un malaise grandissant au sein de 

l'opinion, les representants vichystes au Canada envisagent l'avenir avec 

serenite: 

«Pour ce qui est des Canadiens fran.;ais, la masse est encore avec nous, mais 
quelques-uns seulement osent Ie dire, qui se sentent de plus en plus traques. Ceux qui 
hurlent [avec les] loups du gaullisme elevent la voix chaque jour davantage. 

Telle est la situation dans la circonscription de Montreal au lendemain de la mise 
a la retraite du general Weygand et de l'entrevue de Saint-Florentin7. II va sans 
dire que notre action ne s'en trouve pas facilitee. Cependant, tant que nous serons ici 
et a condition d'eviter autant que possible les incidents, notre seule presence 
continuera de demontrer la force reelle du gouvernement fran.;ais et donnera 
confiance a nos compatriotes fideles comme a nos amis canadiens-fran.;ais8», 

4, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre du 9 octobre 1941, 
RisteIhueber a Darlan. 
5. Le SoIeiI condamnant «l'abjection dans laquelle Ie chef impose a la France se laisse choir». 
Cite dans Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 39, p. 111. 
6. MAE, sene guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 4. Lettre du 27 aotit 1941, 
RisteIhueber a Darlan. 
7. Le l er decembre 1941, Petain rencontrait Ie marechal Goering a Saint-Florentino 
8. MAE, serie guerre 39-45, sous-sene Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre du 3 decembre 1941, 
Coursier a Ristelhueber. 
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Le jour meme oil Coursier ecrit cette lettre, un editorial place en 

premiere page de l'hebdomadaire La Terre de Chez-Nous vient en quelque 

sorte confirmer l'optimisme des diplomates: 

«Depuis que Ie general Weygand a cede a d'autres Ie commandement des annees 
fran~aises d'Afrique, it court toutes sortes de rumeurs sur ce qui se passe en Algerie et 
en France m~me[. .. ] Tant que nous n'en sommes pas a l'evidence des faits, it faut 
tenir de pareilles rumeurs pour non fondees. Ce qui est exact, c'est que Ie marechal 
Petain livre avec habilite son combat pour la France en tenant compte des 
circonstances extremement malheureuses oil se debat sa patrie9». 

Le message du cardinal Villeneuve aux Fran~ais : 21 decembre 1941 

Le 21 decembre 1941, Ie cardinal Villeneuve trouble Ia relative quietude 

des representants vichystes au Canada. Sur les ondes courtes de la station 

WRUL de Boston, Ie prelat canadien transmet aux Franc;ais ses vreux pour la 

fete de NoeL Villeneuve utilise la tribune qui lui est offerte pour condamner 

certains aspects de la Revolution nationale. Bien qU'affectant Ie respect 

d'usage au marechal Petain, l'allocution du cardinal represente une veritable 

mise en garde adressee au gouvernement de Vichy et un appel a la vigilance 

lance a la population franc;aise. Premiere cible de Villeneuve: la 

collabora tion. 

«A quoi lui [Ie peuple fram;ais1 demanderait-on de collaborer? A une entreprise 
de destruction mondiale, a des moeurs de ferocite sauvage, a une philosophie qui 
substitue la convoitise au jugement, a un despotisme qui emprisonne dans Ie fer et Ie 
feu toute liberte, a une religion qui nie Dieu pour edifier la force brutale et 
l'egolsme? Collaborer a cela, un esprit fran~ais n'en est pas capable, non plus qu'un 
vrai coeur d'homme. 

9. La Terre de Chez-Nous, 3 decembre 1941. 
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Collaborez a I'ordre nouveau, dit-on. A. I'ordre public chr~tien, que preconise Pie 
XII, fort bien. Mais encore, avec qui? Avec Nabuchodonosor chang~ en ~te, avec Ie 
mensonge, Ie banditisme, Ia tyrannie? Nous savons bien, Fran~is, que vous ne Ie 
ferez pas10». 

Le prelat canadien s'en prend ensuite a l'etroitesse d'esprit des 

dirigeants politiques fran~ais qui les empeche de distinguer OU et avec qui 

reside Ie salut de la France. Du meme souffle, il encense les Franc;ais libres, 

qui, alors que les maitres de Vichy s'emploient a «proteger quelques pans de 

maisons», «plus eloignes, ont peut-etre mieux vu a travers la fumee [ ... J ont 

decide de s'employer a tout sauver». Le cardinalloue au passage Ie general ae 

Gaulle «qui, ayant garde l'espoir de vaincre, n'a pas cru devoir briser son 

epee» et a repondu «au conformisme politique par les audaces de l'epopee». 

Villeneuve ne se borne pas a critiquer, a mots a peine couverts, la 

politique etrangere de Vichy. II met egalement en garde l'Etat franc;ais c~ntre 

la tentation totalitaire presente dans Ie programme de la Revolution 

nationale. eet homme d'Eglise, anciennement de l'Action franc;aise de 

Montreal, a peut-etre approuve a ses debuts les principes de la Revolution 

nationale. Mais,a Ia fin de l'automne 1941, alors meme qu'il preche Ia Iutte 

contre Ie totalitarisme nazi, i1 reprouve la mise en place d'un totalitarisme a 
visage franc;ais : 

«NOllS savons bien aussi que, chez vous, les mouvements de jeunesse organisee sont 
soumis et loyaux a l'autorite legitime, mais que leur docilite ne se laisse point 
seduire aux artifices de la nazification subtile et bien dosee. 

[ ... J 
Non plus que ces "associations ouvri~res" depuis peu fondees parmi vous, et 

averties. Sans doute, elles se gardent de tout esprit communiste et ne preconisent 
nullement la revolution. Mais elles n'entendent pas non plus devenir des rouages 
d'Etat destines a tr~mper la c1asse des travailleurs; elles ne consentiront pas a 
composer avec des doctrines delicatement trempees de totalitarisme et s'attaquant 
sourdement aux bases memes de la civilisation chretienne. Au contraire, elles 
veulent travailler efficacement a la reconstruction d'abord de la France, puis d'une 

10, Transcription publiee dans Le Devoir du 26 decembre 1941. 
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Europe dans laquelle les nations, enfin desenchantees du totalitarisme de loute 
couleur, vivront, dans la paix et la libert~.)~ 

Les deux aspects de la Revolution nationale denonces par Villeneuve 

-la Charte du Travail et la politique de la jeunesse - suscitent egalement Ie 

mecontentement au sein de l'Eglise catholique fran<;aise. Le corporatisme 

version Vichy deplait a plus d'un partisan du corporatisme d'inspiration 

religieusell . Loin de donner l'autonomie aux groupes professionnels, la 

Charte du travail, edictee en novembre 1941, fa<;onne un corporatisme dans 

lequel Ie gouvernement exerce un droit de tutelle12. On est ici loin d'un 

corporatisme d'inspiration chretienne, OU l'Etat ne doH jouer qu'un role 

minimal. 

La politique de la jeunesse retient aussi l'attention vigilante des prelats 

de France. Si Ie clerge fran<;ais se felicite de l'attention que porte Ie 

gouvernement de Vichy a Ia jeunesse, il se mefie des mouvements mis sur 

pied par l'Etat fran<;ais. Tenant a l'independance de ses propres organisations 

et craignant la mise en place d'une structure unique sous la tutelle de l'Etat, 

l'Eglise catholique doute des intentions du gouvernement Petain. Des l'ete 

1941, l'Assemblee des cardinaux et des eveques de France faisait connaitre au 

gouvernement son hostilite a toute tentative de supprimer les mouvements 

de jeunesse catholiques au profit d'organisations etatiques13• 

11. Le 23 d&embre 1941, deux jours apres la mise en garde de Villeneuve, les cardinaux et les 
eveques de France se reunissent en Assemblee. Meme si cette demiere approuve les principes de 
la Charte, certains prelats s'inquietent ouvertement des consequences possibles. On craint par 
exemple la creation d'un syndicat unique qui menacerait 1a survie des syndicats catholiques. 
Voir Fran~ois Bedarida. «La hi<~rarchie catholique». In Azema Bedarida (dir.). Vichyet les 
Frant;ais, pp. 453-454; W.O. Halls. Politics, Society and Christianity in Vichy France, Oxford, 
Providence USA, Berg, 1995, p. 252. 
12. Jean-Pierre Le Crom. «Syndicalisme ouvrier et Charte du travail». In Azema et Bedarida 
(dir.). Vichy et les Frant;ais, pp. 434-435. 
13. Bedarida, «La hierarchie catholique», p. 453. 
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Les diplomates fran«;ais en poste au Canada prennent au serieux 

rallocution du cardinal Villeneuve. Le 28 decembre 19411 deux jours apres 

que les journaux du Canada eurent publie Ie discours, Ristelhueber envoie a 

ses superieurs un telegram me et une lettre qui resument les principaux 

points souleves par Ie CardinaI14. A Vichy, la situation est jugee assez grave 

pour que ron enjoigne, Ie 2 janvier 1942, l'ambassadeur en poste au Vatican, 

Leon Berard, de faire des representations aupres du secretaire d'Etat du 

Vatican15. Berard, quelques jours plus tard, fait part des resultats de ses 

demarches aupres du cardinal Maglione: 

«Je lui ai represente tout ce qu'it y avait de surprenant, de regrettable et meme 
d'injuste dans les paroles de l'Archeveque de Quebec [ ... J Le prelat a visiblement 
excede ce que Ie patriotisme canadien et la solidarite du nouveau continent 
paraissaient exiger de lui en la circonstance. Le Gouvemement fran~ais est fonde a 
trouver que Ie contraste est vif et la contradiction manifeste entre les propos 
polemiques de ce membre du Sacre College et les nobles accents de la parole 
pontificale, entre ses critiques et les encouragements que ce meme gouvemement a 
re~us du Saint-Siege16 ... » 

Mais quel pouvait bien etre l'impact, au Canada fran<;ais, d'un message 

adresse aux Fran«;ais? La prise de position du Cardinal, aussi important soit Ie 

personnage, ne signifiait pas automatiquement l'adhesion de la population. 

A l'epoque, Villeneuve est loin de faire l'unanimite. Dans son ouvrage sur la 

crise de la conscription, Laurendeau evoque la mefiance qu'entretenait a son 

egard une partie de l'elite canadienne-fran.:;aise : 

«A mesure que Ie temps passait, ses avis furent de moins en moins ecoutes. Bien 
entendu, it s'exprimait de plus haut et de plus loin: pourtant certaines de ses 
interventions eurent Ie don d'exasperer une partie de l'opinion. Bourassa osa 

14. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8. Lettre nO 201 du 28 decembre 
1941, Ristelhueber a Darlan. 
15. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, voL 12. Lettre du 2 janvier 1942, 
Darlan a Leon Berard. 
16. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 9. Lettre n° 8 du 16 janvier 1942, 
Leon Berard a Darlan. 
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publiquement rappeler, durant l'election partielle d'Outremont, que «la prudence 
aussi est une vertu cardinale17.» 

Villeneuve essuie d'ailleurs des critiques. Le 27 decembre 1941, 

Pelletier, Ie lendemain de la publication du texte de rappel, y va d'un 

editorial qui, bien qU'evitant d'attaquer de front Ie prelat, lui repond en 

quelque sorte : 

«Qu'est-ce que cette guerre-d a jusqu'id montre? Peu de choses, somme toute. 
Encore? Que la France, apparemment, n'a pas gravi Ie calvaire jusqu'au bout. EUe 

est divis~, morcelee, mutilee: elle n'a presque plus de chefs, sauf Ie vieux 
Marechal, quelques cardinaux, de rares et courageux intellectuels, pas d'arm~, une 
marine qu'on ne veut pas laisser se battre, des hommes politiques dont plusieurs 
n'ont plus aucun avenir, ayant un passe trop charge; un empire colonial que des 
nations convoitent. Elle a des rares collaborationnistes qui manquent de 
collaborateurs, elle aspire a une liberte dont tant et tant de ses faux chefs ont jadis 
abus~ pour tromper, duper, en trainer Ie pays dans des aventures auxquelles ils 
avaient manque de la preparer ... Le malheur vit de la nation fran,aise, elle vit du 
malheur. EIle n'a plus que de rares amis. Une multitude de gens qui la flagornaient 
ont change de camp - attendant de changer de decorations si on leur offre de 
nouvelles ailleurs. Qui la louangeait, l'adulait jadis, l'ignore ou dit ne l'avoir 
jamais frequent~. Dedains meprisants, IAchetes, abandons, reniements. C'etait 1a 
France que ces gens aimaient? [. .. J lIs se sont retoumes, tandis qu'elle agonisait. lIs 
ont encore sur leurs basques d'habits la poussiere dor~ ou les odeurs parfum~s de 
ses salons, oil its faisaient queue aux soirs de gala. La France, aujourd'hui, souffre, 
entouree de ses fils les mieux nes. EIle redeviendra la France prestigieuse, heroique 
et belle. Recevra-t-elle alors ceux qui l'auront abandonm?e? Maternelle, elle 
oubliera les avanies, l'ingratitude des fils prodigues. Ceux-d voudront rentrer chez 
elle. Elle les accueillera miserlcordieusement. Et its se croiront derechef maitres 
chez elle, si elle ne les detrompe18.» 

Si l'on se fie a Ristelhueber, au sein meme du clerge canadien-fran~ais 

des voix se font entendre pour critiquer Ie Cardina119. Mais, malgre quelques 

actes de resistance, les representants de Vichy au Canada notent, a partir de la 

fin de l'annee 1941, un changement reel dans Ie ton de la presse en general. 

17. Laurendeau. La crise de fa conscription, p. 64. 
18. Le Devoir, 27 decembre 1941. 

19. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy, vol. 7. Telegramme n° 8 du 6 janvier 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
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Ele 1942, ltopinion divisee 

Dorenavant, pour Ristelhueber et ses collegues, la presse liberale est 

devenue l'ennemi, au m~me titre que les gaullistes. Le Jour, des l'ete 1940, et 

Le Soleil, depuis Ie printemps 1941, avaient deja adopM un gaullisme 

militant. En avril 1942, c'est au tour du Canada, sous la nouvelle direction 

d'Edmond Turcotte, de s'afficher ouvertement gaulliste. D'apres 

RisteIhueber, l'equilibre tenu par Ie journal liberal entre vichystes et 

gaullistes «a ete brusquement rompu de la fac;on la plus complete, a la suite 

du changement intervenu dans la direction [ ... ] Depuis lors, Le Canada a 

adopM envers la France les sentiments du Jour. Ce ne sont qU'attaques 

directes ou allusions perfides des qu'il s'agit du Gouvernement du 

MarechaI20» ... 

Le retour de Laval n'arrange pas les choses. La presse liberale 

l'interprete comme etant la reprise de l'esprit de Montoire21 . Elle exige 

maintenant la fermeture de la Legation franc;aise au Canada. Le 14 avril, Ie 

verdict du Solei! est sans appel : 

«II serait tres dangereux de s'obstiner a considerer les chefs actuels de la France 
comme les representants legitimes du peuple fran~ais. Seuts devraient pouvoir 
parler au nom de la nation ceux qui sont restes fideles a la foi juree, aux institutions 
republicaines et qui continuent a rlsquer leur peau pour la defense de la 
democratie22.» 

20. MAE, serie papiers 1940, sous-serle papiers Lacoste, vol. 7. Lettre nO 95 du 29 mai 1942, 
Ristelhueber a Laval. 
21. MAE, serie papiers 1940, sous-serle papiers Lacoste, vol. 7. Lettre nO 83 du 9 mai 1942, 
Ristelhueber a Laval. 
22. Le Soleil, 14 avril 1942. Cite dans Dionne La presse tcrUe canadienne-fran\aise et de 
Gaulle, p. 77. 
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Le Devoir reste, durant toute la periode, Ie plus fidele allie du regime de 

Vichy. Le 20 decembre 1941, a la veille de la diffusion pour Ia France du 

message du cardinal Villeneuve, Pelletier reaffirme ses convictions en 

coiffant Ie titre de son editorial d'un «La France ne trahit personne23». Le 7 

mars suivant, Pelletier recidive: «Ainsi la France vaincue garde son autorite 

devant Ie vainqueur... La France aux pieds d'HitIer! Elle y sera it Ie boulet au 

pied du bagnard24». 

Mais Ie retour de Laval, l'homme honni par tous, complique Ia tache 

de Pelletier25 • La rentree de celui qui symbolise aux yeux de tous la 

collaboration avec l'Allemagne rend effectivement ardue Ie travail de ceux 

qui plaident la resistance passive du gouvernement de Vichy. A partir 

d'avril, Pelletier, loin de renier Ie marechal Petain, redouble toutefois de 

prudence. Pour eviter les ecueils de la censure, Ie directeur du quotidien cesse 

de traiter du regime vichyste dans ses chroniques. 

Malgre l'hostilite croissante des publications liberales et la timidite 

grandissante des journaux cathoIiques, les representants vichystes sont loin 

de sombrer dans Ie desespoir. Pour eux, l'opinion exprimee par les feuilles 

canadiennes-fran~aises ne refiete pas fidelement l'opinion de Ia population 

dans son ensemble. A la fin d'une lettre datee du 8 mai 1942, apres avoir etale 

les positions editoriales des journaux du Quebec, Ristelhueber ecrit : 

«Est-ce a dire que les Canadiens fran~ais nous ont renies? Nullement. 
rai l'intime conviction que la masse paysanne qui forme la majorite de la 

population nous reste attachee en depit des vicissitudes et de la propagande. Son 
bon sens la met en garde contre les journaux et la radio; eUe echappe aux pressions; 
eUe reste fidele A une vieille tradition qui est double: attachement envers la 
France, me fiance envers l'Angleterre. 

23, Cite dans Guillaume, Les Quebecois et fa vie politique fram;aise, p. 106. 
24. Ibid., p. 106. 
25. Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 370. 
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A cOte de cette masse, a la verite assez amorphe et peu agissante, un autre element 
manifeste toujours envers no us une affectueuse admiration. C'est la jeunesse 
intellectuelle. Pour elle la France reste l'unique guide qu"elle entend suivre 
aveuglement. 

Et c"est ainsi qu'au plus fort de la crise actuelle26, je suis charge de faire parvenir 
a Monsieur Ie marechal Petain l'adresse ci-jointe signee d'un groupe d'etudiants de 
MontreaI21.» 

Quelques semaines plus tot, Ristelhueber ecrivait essentiellement la 

meme chose a Darlan : 

«Ceux-Ia [les partisans du MarckhaI] ne sont ni les politiciens, ni les 
fonctionnaires, ni tous ceux qu'un interet de carriere ou d'argent lie a la Grande­
Bretagne. Ce sont les paysans, Ie bas-c1erge, les independants et la jeunesse. Or 
ceux-la ont naturellement tendance a cristalliser autour de la France et de ses 
representants leur fierte, leurs haines de race et aussi certaines aspirations 
nationales encore inavouees28.» 

Meme apres Ie retour de Laval aux affaires, une partie de la presse ne se 

lasse pas d'admirer Ie Marecha!. L 'Action catholique refuse toujours de Ie 

blamer: «C'est une nouvelle victoire de I'Allemagne sur Ia France car Ie 

nouveau ministre est Ie champion de la collaboration avec Ie vainqueur. On 

peut etre certain que si Petain appelle Laval dans son gouvernement c'est 

contre son gre29»~ Deux jours plus tard, a l'occasion du quatre-vingt-sixieme 

anniversaire du chef de l'Etat fran~ais, Ie quotidien de Quebec en rajoute : 

«Bien des cceurs formeront pour lui des vceux en des circonstances aussi 

difficiles que celles qu'il traverse. Resister comme il l'a fait jusqu'ici a son 

26. Le retour de Laval au pouvoir a Vichy. 
27. MAE, serie papiers 1940, sous-serie papiers Lacoste, vol. 7. Lettre nO 82 du 8 mai 1942, 
Ristelhueber a Laval. L'annexe envoyee par Ristelhueher ne se trouve pas dans les archives du 
ministere des Affaires etrangeres. 
28. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 9. Lettre nO 68 du 4 avril 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
29. L'Action catholique, 14 avri11942. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-fram;aise 
et de Gaulle, p. 72. 
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Age, c'est de l'herolsme quoi qu'on puisse penser de tel ou tel point de la 

politique qu'il a voulu faire triompher30». 

D'autres publications canadiennes-fran~aises refusent elles aussi de 

condamner Ie marechal Petain. C'est Ie cas de La Terre de Chez-Nous: 

«L'AIlemagne s'evertue a tuer la France et n'y reussit pas. EIle r~it des concours 
inattendus. Parce que Laval assume une partie du pouvoir avec Ie marechal Petain, 
des propagandistes mal inspires s'en prennent a tout moment a ceux qu'ils appellent 
les «traitres» de Vichy. Traitres envers qui? On ne Ie sait au juste, parce que Ie 
gouvemement franc;;ais doit tout d'abord veiller sur la France et c'est ce qu'il 
s'efforce de faire31» ... 

A partir du 16 avril 1942, une nouvelle publication, L 'Union, 

antisemite et d'extreme-droite, fait sienne Ia devise du regime vichyste: 

Travail, Famille, Patrie32• A l'automne, les manifestations de sympathie, 

sinon a l'Etat fran~ais, du moins a son chef, continuent. Ainsi, en septembre 

1942, lors de l'inauguration du nouvel edifice du College Stanislas, Mgr 

Charbonneau, eveque de Montreal, declare: 

«Des evenements douloureux sont survenus. Malgre les epreuves, Ie marechal 
Petain, bon Samaritain de sa patrie blessee, a aussi pense a nous. II a songe a la 
vocation traditionnelle de la France. lei comme la-bas, i1 a dit: "Je 
maintiendrai!" C'est pourquoi Ie gouvernement franc;;ais a honore sa promesse, 
donnee en des jours meilleurs33, de contribuer a l'edification de cette oeuvre 
d'education franc;;aise34.» 

30. L' Action catholique, 16 avril 1942. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-fran\aise 
et de Gaulle, p. 76. 
31. La Terre de Chez-Nous, 29 avril 1942. 
32. L'Union, 16 avril 1942. 
33. C'est I'administration de la Troisieme Republique qui avait debloque les fonds necessaires a 
la construction du college Stanislas. 
34. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre n° 170 du 18 septembre 
1942, Ristelhueber a Laval. 
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Aussi tardivement que Ie 5 novembre 1942, Bourassa, devant une foule 

reunie a Montreal, «rend hommage a Salazar, a Franco, a Petain, et m~me a 
Mussolini3S». 

A l'ete 1942, Ie gouvernement federal et Ie Canadian Institute of Public 

Opinion sondent la population canadienne. En juillet, trois membres du 

departement des Affaires exterieures, Saul Rae, Marcel Cadieux et Paul 

Tremblay, deposent un rapport base sur les resultats d'un sondage effectue au 

Quebec36• Des resultats obtenus, i1 ressort dairement que Ie marechal Petain 

et son regime conservent, aux yeux des Canadiens fran~ais, la Iegitimite 

necessaire pour gouverner la France. Ainsi, pour 75 % des repondants 

francophones, Ie Marechal jouit toujours de la conHance d'une majorite de 

Fran~ais. Plus inquietant pour Ie gouvemement canadien, a une epoque oil 

les tensions entre Ie gouvernement de Vichy et les Allies sont exacerbees, 

66 % des repondants francophones s'opposent a la participation du Canada a 
toute guerre contre Ie gouvernement de Vichy. Finalement, on me sure 

l'etendue du travail a accomplir pour les Fran~ais libres alors que seulement 

33 % des repondants se pro non cent pour une aide canadienne a la France 

libre, et que 37 % s'y opposent toujours. 

Ces informations s'ajoutent a celles compilees dans un sondage effectue 

par Ie Canadian Institute of Public Opinion au debut de juillet 194237• Ala 

question «Lequel de ces trois hommes a fait Ie plus pour la population de la 

France?», Pierre Laval ne recueille qu'un maigre 1 %, Petain peut se vanter 

35. Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 40, p. 76. 
36. Couture, Politics of Diplomacy, pp. 345-346. 
37. Wilfrid Sanders. «Rapport confidentiel au sujet d'un sondage mene en juillet 1942 aupres des 
Canadiens fran~ais de la province de Quebec». In Jack et Jacques, l'opinion pubUque au Canada 
pendant la Deuxieme Guerre mondiale. Montreal, Comeau & Nadeau Editeurs, 1996. 
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d'obtenir l'assentiment de 46 %, faisant jeu ega! avec son rival de Gaulle, a 
45 %. 

Que peut-on conclure de ces deux sondages? Certes, Petain et Ie leader 

des Fran~ais libres se partagent maintenant la sympathie des Canadiens 

fran~ais. Le simple general a deux etoiles a fait du chemin depuis Ie 1 er am1t 

1940. Mais, et Ie gouvernement canadien en est probablement fort conscient, 

Ie poids de Vichy au Quebec reste considerable, rendant encore difficile toute 

suspension unilaterale des relations avec Vichy; sans parler des consequences 

d'un affrontement militaire entre Vichy et les Allies en Afrique du Nord ou 

aUleurs. Pour la majorite des Canadiens fran~ais, Vichy reste Ie 

gouvernement legitime de la France, et Petain un venerable heros qui s'est 

sacrifie pour sa patrie. 

II est remarquable de constater que, malgre Montoire, malgre les 

Protocoles de Paris et les combats de Syrie, malgre Ie renvoi de Weygand, 

malgre Ie retour de Laval et la collaboration de plus en plus manifeste du 

gouvernement de Vichy avec les autorites du Reich, Petain reste a ce point 

populaire au Canada fran~ais. Les evenements, qui en France poussent la 

majorite de la population dans un attentisme qui frise l'hostilite, semblent 

avoir peu d'impact de l'autre cote de l'Atlantique. 

La plupart des Canadiens franc;ais esperent sans doute de tout cceur que 

Petain et de Gaulle travaillent en fait de connivence a la liberation de la 

France, l'un de l'interieur et l'autre de l'exterieur de l'Hexagone. Au-dela de 

deux groupes de partisans irreductibles, les Canadiens franc;ais se situent 

probablement entre les deux poles, dans une sorte de marais a travers lequel 

Us tentent de raisonner les evenements. Au milieu de cette confusion, Vichy 

tire son epingle du jeu. En temoigne un autre sondage, effectue en octobre 

1942, a quelques semaines du debarquement allie en Afrique du Nord: 
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seulement 24 % des francophones interroges souhaitent Ie depart de Ia 

legation vichyste d'Ottawa contre 59 % qui souhaitent son maintien38• 

En France, Ia majorite des historiens s'entendent pour dire que c'est en 

1941 que l'opinion publique commence a retirer massivement son appui au 

regime de Vichy39. En 1942, avec Ie retour de Laval, les Fran~ais troquent en 

masse l'attentisme adopte depuis quelques mois au profit d'une hostilite a 

l'endroit du regime. En 1943, alors que Ie Marechal beneficie encore d'une 

certaine deference, la plupart des Fran~ais rejettent son regime. Comment 

expliquer la relative solidite de l'appui a l'Etat fran~ais de l'autre cote de 

l'Atlantique? 

Au Canada fran~ais, plusieurs facteurs qui, des 1941, detournent 

l'opinion fran~aise du regime de Vichy, sont absents. En premier lieu, en 

echappant a l'occupation, les Canadiens fran<;ais evite les souffrances 

endurees par la population fran<;aise, qui rapidement desespere du peu de 

fruits apportes par la collaboration. De meme, l'appareil repressif - tant 

allemand que vichyste -, qui graduellement se met en place a mesure que la 

resistance a l'envahisseur s'organise, n'a pas de repercussions de l'autre cote 

de l'Atlantique. Alors que les Fran<;ais vivent la Revolution nationale au 

quotidien, celle-ci reste pour les Canadiens fran<;ais purement abstraite. Ainsi 

donc, Ie charme initial de Ia Revolution nationale perdure plus Iongtemps au 

Canada fran<;ais. 

38. La question posee se lisait ainsi: «Le gouvemement de Vichy, en France, a presentement un 
representant diplomatique a Ottawa. Croyez-vous que ce representant devrait rester au Canada 
ou qu'il devrait partir?» Wilfrid Sanders. Jack et Jacques, une etude ii. caractere scientifique sur 
l'opinion des francophones et des non-francophones au Canada. Montreal, Comeau & Nadeau 
Editeurs, 1996 (1943), p. 78. 

39. Pour une synthese des recherches effectuees sur la question, voir Jean-Marie Flonneau. 
«L'evolution de l'opinion publique de 1940 a 1944». In Azema et Bedarida. Vichy et les 
Fran~ais, pp. 506-522. 
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Les affinites intellectuelles entre Ia pensee nationaliste canadienne­

fran~aise de l'epoque et la doctrine politique elaboree a Vichy sont encore 

perceptibles dans les grandes lignes du programme sodo-economique du Bloc 

populaire. On I'a vu au chapitre II, l'ideologie corporatiste et conservatrice du 

regime avait tout pour seduire certains Canadiens fran~ais40. Pour nombre 

d'entre eux, cette affinite ideologique est toujours aussi importante en 1942. 

Prolongement de la Ligue pour la defense du Canada, qui a organise au 

Canada fran~ais la campagne du non au plebiscite du 27 avril 1942, Ie Bloc 

populaire entend devenir Ie vehicule politique des Canadiens fran~ais, tant a 

Ottawa quia Quebec. Le programme est resolument nationaliste et catholique. 

Du point de vue socio-economique, Ie Bloc s'inspire, en partie, de la pensee 

corporatiste developpee par les Jesuites et leur Ecole sodale populaire de 

Montrea141. Maxime Raymond, leader du nouveau parti, assume pleinement 

cette affiliation: 

«Ni socialiste, ni capitaliste-liberal, ennemi de toutes les dictatures, et surtout de 
ces dictatures anonymes que sont l'Argent ou I'Etat, Ie Bloc veut demolir la 
puissance des trusts sans construire Ie trust unique de I'Etat. II entend introduire de 
l'ordre dans la societe, par l'intermediaire d'une puissante organisation 
professionnelle, En d'autres termes, Ie but ultime de ces reformes, ce sera la societe 
corporative42,» 

Mais, et Paul-Andre Comeau a raison d'insister sur ce point, Ie Bloc 

populaire innove dans Ia pensee socio-politique quebecoise. Contrairement 

au corporatisme catholique traditionnel, qui ne lui reserve qu'un role limite, 

l'Etat, dans Ie programme du Bloc populaire, est appele a devenir un agent 

economique actiE. Inspire par Ie docteur Hamel de Quebec, ennemi jure des 

40, Voir aussi Trepanier, Quel corporatisme? 1820-1965, pp. 159-212. II est toutefois regrettable 
que Trepanier n'etudie pas, dans son article, Ie corporatisme du Bloc populaire. 
41. «Le Programme du Bloc Populaire, 1944». In Jean-Louis Roy. Les programmes electoraux du 
Quebec, tome II: 1931-1966. Ottawa, Lemeac, 1971, pp. 322-327. 
42. Cite dans Paul-Andre Comeau. Le Bloc popuiaire. Montreal, Quebec-Amerique, 1982, p. 178. 
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trusts, Ie Bloc prevoit la nationalisation de certaines entreprises: «Les 

congressistes sont d'opinion qu'il doit y avoir nationalisation dans les cas 

extremes, et dans les autres, controle ou concurrence d'Etat;43». 

Certains ont cru voir dans l'ideologie du Bloc populaire les premisses 

de la social-democratie au Quebec. C'est Ie cas de Denis Moniere. Pour 

Moniere, l'ideologie du Bloc populaire «offrait a la collectivite un 

nationalisme dote de preoccupations sociales inspirees de la social­

democratie44». Moniere decele dans les attaques contre Ie capitalisme liberal, 

dans la volonte du Bloc de mettre fin a la dictature economique des trusts. et 

dans son desir d'encourager Ie developpement des cooperatives, des elements 

confirmant son analyse45• N'allant pas aussi loin dans ses conclusions, Paul­

Andre Comeau fait tout de meme Ie rapprochement entre les politiques socio­

economiques du Bloc populaire et celles defendues par les sociaux­

democrates. En ferait foi l'ebauche des grandes !ignes d'un regime de 

protection sociale46• Pour Comeau, ce nouveau role envisage pour l'Etat 

s'inspirerait de la social-democratie, ou, du moins, du modele du «welfare 

state». Finalement, pour Michrel Behiels, Ie Bloc populaire enclenche Ie 

processus de modernisation du nationalisme quebecois, les premiers pas du 

neo-nationalisme, qui se demarquerait du nationalisme traditionnel par sa 

volonte de s'emparer de I'Etat quebecois pour assurer Ie developpement 

socio-economique des Canadiens fran~ais47. 

43. «Le Programme du Bloc Populaire, 1944». In Roy, Les programmes electoraux du Quebec, 
tome II, p. 327. 
44. Denis Moniere. Andre Laurendeau et Ie destin d'un peuple. Montreal, Quebec-Amerique, 
1983, p. 157. 
45. Ibid., pp. 157-160. 
46. Comeau, Le Bloc populaire, pp. 204, 215-7; Paul-Andre Comeau. «Le Bloc populaire 
canadien». In Dumont, Hamelin, Montminy (dir.). Ideologies au Canada frant;ais, 1940-1976. 
Tome III: Les partis politiques - I'Eglise. Quebec, Presses de I'Universite Laval, 1981, p. 146. 
47. Michrel D. Behiels. «The Bloc Populaire Canadien and Origins of French-Canadian Neo­
nationalism, 1942-8». Canadian Historical Review, vol. 63, n° 4, 1982, pp. 487-512; voir aussi 
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De telles conclusions ont amene plus d'un observateur a placer Ie Bloc 

populaire vers la gauche de l'eventail politique. On pourrait en effet deduire 

que Ie Bloc represente Ia premiere mouture de Ia gauche quebecoise. 

Mais, si ron remet Ia doctrine du Bloc populaire dans Ie contexte 

mondial des annees trente et quarante, ne se rapprocherait-elle pas plus des 

programmes socio-economiques des Petain, Salazar et Franco? Comeau et 

Moniere n'offrent pas une analyse des modeles a laquelle les gens du Bloc se 

refererent publiquement: Salazar, Franco, Petain et, dans une moindre 

mesure, Mussollini. Ces regimes, fort differents les uns des autres, ont, a 

l'instar du Bloc populaire, tous porte une attention particuliere aux questions 

socio-economiques. C'est justement parce qu'ils recherchaient eux aussi une 

troisieme voix entre Ie capitalisme et Ie socialisme, pour repondre aux defis 

que posait l'industrialisation, que ces regimes ont voulu accroitre Ie role de 

l'Etat dans l'economie48• D'autre part, les regimes totalitaires de droite ont, 

du moins sur papier, multiplie les initiatives pour detourner Ie proletariat du 

marxisme. Finalement, il n'etait pas necessaire d'etre a la gauche du spectre 

politique pour se declarer l'ennemi des trusts et du capitalisme sauvage. 

Le populisme de droite use souvent d'une rhetorique qui ressemble a 
celIe utili see par la gauche. Ces regimes ne sont pas uniquement 

Michrel D. Behiels. «The Bloc Populaire Canadien: Anatomy of Failure, 1942-1947». Journal 
of Canadian Studies, vol. 18, nO 4, hiver 1983-4, pp. 45-74. 
48. Couture souleve un point inb~ressant lorsqu'il ecrit : 

«The apparent shift in French Canada's corporatist thought during the Vichy 
era raises some interesting implications for Quebec's historical evolution from 1940 
to 1960, and its changing attitudes toward the role of the State. Of direct concern 
here, however, is that the renewed interest of French Canadians in corporatist 
social reform in the early forties revealed a direct relationship to events in France. 
It was not simply a carbon copy of the social thinking of the 1930's. Whereas in the 
past, French political and social practices were anathema to Quebec, they were 
now a paragon to be emulated. And this, in conjunction with deep cultural and 
historical attachments, revived a bond of affection in French Canada for France 
that had not existed since 1789.» 

Couture, Politics of Diplomacy, p. 147. 
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«conservateurs et reactionnaires», Us ont egalement des aspects 

«modernistes»49. Ils esperent repondre aux maux nes de la societe 

industrielle, mais de fac;on autoritaire. Lorsqu'on connait l'hostilite de 

plusieurs dirigeants du Bloc populaire a tout ce qui se proclamait de gauche 

(Ie Front populaire en France et en Espagne, Ie communisme, Ie CCF ... ), leur 

admiration pour les regimes de Petain50, Salazar et Franco, et si l'on prend en 

compte leur formation ideologique, i1 est de notre avis que l'ideologie du Bloc 

populaire s'inspire plutot de la droite «revolutionnaire» europeenne, et non 

d'une gauche que l'on rejette ouvertement au sein du parti. D'ailleurs, dans 

Ie programme electoral du Bloc en vue de l'election de 1944, on peut lire: 

«Les congressistes du Bloc populaire canadien, reunis en assembIee pleniere, 
affirment unanimement que Ie BPC est Ie seul mouvement politique du Canada 
capable d'instaurer une politique de saine liberte, une politique de veritable 
democratie, et une politique hautement familiale, parce qu'it professe sur Ie role 
economico-social de l'Etat une doctrine qui tient Ie milieu entre l'Etat capitaliste, 

49 Pomeyrols a raison lorsqu'elle ecrit: «la modernite peut aussi etre eminemment 
reactionnaire. [ ... J L'approbation par les elites traditionnelles des instruments et du vocabulaire 
de la modernite - y compris au Quebec, ne signifie pas forcement que leur but ultime soit 
progressiste, que Ia modernite soit forcement toujours situee a gauche»... Pomeyrols, Les 
inteIlectuels quebecois, pp. 37 et 42. 
50. Les resultats d'un sondage effectue en 1968 par Comeau aupres d'andens dirigeants du Bloc 
populaire sont assez revelateurs des sympathies petainistes au sein du parti. Comeau affirme 
que seulement 30 % des gens interroges auraient avoue qu'i1s etaient plus ou moins favorables au 
marechal Petain. Mais, si nous examinons tous les chiffres foumis par Comeau, on s'aper~oit que 
seulement 15 % affirment avoir ete hostiles au Marechal. La memoire fait defaut pour 55 % des 
repondants. Done, sur les gens qui se sont exprimes, les deux tiers se rappellent avoir ete 
sympathiques au Marechal. De plus, Ie chiffre de 55 % de sans reponse est pour Ie moins 
anormalement eleve. Bien sur, les questions ont ete posees plus de vingt-cinq ans apres les faits. 
Mais de toutes les questions, celle-a re~oit Ie plus haut pourcentage de sans reponse. Pour les 
autres questions, Ie taux varie aux environs de 10 %. Comment expliquer un decalage entre cette 
question et les autres? Par la relative indifference des repondants aux questions fran~aises 
pendant la guerre? Difficile d'accepter une telle hypothese. Les journaux de l'epoque, et 
principalement Ie journal de l'elite nationaliste, Le Devoir, reviennent sans cesse sur la France. 
L'amnesie des repondants serait-elle plutot Ie resultat des deveioppements subsequents? Avec 
plus de vingt-cinq ans de recul, meme si a l'epoque les etudes importantes sur Vichy n'ont pas 
encore ete produites, en 1968, on est mieux renseigne sur la collaboration franco-allemande et la 
verite sur l'Holocauste rend plus malaisee Ia filiation avec un regime qui ya indirectement 
collabore. Finalement, un an avant l'enquete de Comeau, en 1967, Ie general de Gaulle en visite 
au Canada, s'est assure la sympathie des forces nationalistes au Quebec. Or, n'est-il pas 
malaise de rappeler qu'en 1942, ron preferait a de Gaulle son rival, Ie marechal Petain? Voir 
Comeau, Le Bloc populaire, pp. 164-166. 
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esclave du Trust de l'argent, et l'Etat socialiste, esclave de la bureaucratie, la 
doctrine du Bloc s'inspire, du bien commun et realise celui-ci par une harmonieuse 
conciliation de la liberte et de l'autorite51 .» 

Affirmer une telle chose ne fait pas de Laurendeau et des autres 

ideologues du Bloc populaire des fascistes, mais les situe la oil. leur bagage 

intellectuel les avait amenes jusque-Ia, c'est-a-dire du cote d'un corporatisme 

inspire par Ie catholicisme, mais adapte aux problemes souleves par les 

economies du XXe siecle. De plus, nous realisons pleinement que Ie Bloc 

populaire etait loin d'etre un mouvement homogene. La vision socio­

economique d'un Maxime Raymond et d'un Edouard Lacroix differait 

grandement des objectifs poursuivis par Philippe Hamel et Rene Chaloult. 

De meme, la pensee corporatiste de Fran~ois-Albert Angers et de Marie-Louis 

Beaulieu s'inspirait partiellement des modeles scandinaves52• 11 est toutefois 

de notre avis que l'etude de l'ideologie du Bloc populaire aurait tout a gagner 

d'une analyse comparative avec les experiences corporatistes de droite en 

Europe dans les annees trente et quarante ... 

Quoi qu'il en soit, ce n'est certes pas a gauche que les Fran~ais en poste 

au Canada pendant la guerre, autant les representants de Vichy que les 

Fran~ais Hbres, situaient Ie Bloc populaire. Dans une note datee du 16 fevrier 

1943 retrouvee dans les archives de Vichy, non signee mais probablement 

redigee par Henri Coursier, de retour du Canada avant son affectation au 

Portugal, on peut lire: 

«Ce groupement [Ie Bloc populaire] est dirige par un depute federal integre et 
respecte qui, des l'origine de la guerre, s'etait prononce contre la participation du 
Canada a ceUe-ci: M. Maxime Raymond. II a un programme d'action sociale 

51, «Le Programme du Bloc Populaire, 1944», In Roy, Les programmes electoraux du Quebec, 
tome II, p, 327. 
52, Voir Le Devoir, 1er mai 1944; Le Bloc, 26 aout 1944. 
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oppose aux trusts et jalousement canadien-fran~ais, programme auquel 
conviendraient bien exactement les etiquettes de social et de nationaI53.» 

Pour sa part, a l'ete 1944, Ie representant du general de Gaulle, Gabriel 

Bonneau, qualifiait en ces termes Ie Bloc populaire: «isolationniste et quasi 

fascisant54» • 

Jusqu'a Ia fin de 1941, malgre les tensions qui ponctuent les relations 

entre Vichy et les democraties coalisees (les negociations entre Darlan et les 

Allemands, la Syrie, Ie renvoi de Weygand ... ), les representants de Vichy au 

Canada restent optimistes. Mais, a la fin de 1941, Ie ton de leurs rapports 

change. Coursier et Ristelhueber comprennent maintenant que l'opinion 

publique est en train de leur glisser entre les doigts, et ce au profit des Fran\ais 

libres. 

Face aces developpements, les representants de Vichy opteront pour 

une approche plus militante dans leurs rapports avec les Canadiens fran\ais. 

I1s dirigeront dorenavant leur propagande vers leurs allies, tenteront de 

conserver leurs sympathisants en prenant partie pour leurs causes. 

53. AN, 2 AG/443. Note du 16 fevrier 1943. Titre: «Note sur les Canadiens franc;ais». 
54. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Telegramme nO 173 du 7 aoiit 1944, 
Bonneau a Gouvemement provisoire de la Republique fran~aise (Alger). 
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2. RICARD 

A l'automne 1941, Jean Ricard, auparavant en service a Ostende, est 

nomme consul de France a Quebec. L'arrivee de ce jeune diplomate 

bouleversera pendant quelques mois la ville de Quebec, qui jusqu'alors 

pouvait se targuer d'etre la capitale du gaullisme au Canada. 

En 1940, la France etait representee a Quebec par M. Bonnafous, un 

diplomate en fin de carriere sur Ie point de toucher sa pension. Bonnafous ne 

se distinguera pas par son zele petainiste. La collaboration franco-allemande 

heurte sans doute son anglophilie, alors que son protestantisme tempere son 

enthousiasme pour la Revolution nationale. De plus, si la crainte de perdre 

sa retraite l'empeche peut-etre de s'engager aux cotes des Franc;ais libres, elle 

agit probablement aussi sur son ardeur a servir un regime dont la survie 

depend, dans une tres large mesure, du sort des armes, et qui donc pourrait 

disparaltre aussi subitement qu'il a vu Ie jour. 

Ainsi, alors que Coursier cultive efficacement les sentiments 

initialement favorables des Francophones de Montreal, Bonnafous neglige 

son travail de propagandiste. Resultat: dans la ville de Quebec, les Franc;ais 

libres exercent leur propagande sans que Vichy replique. Quebec, centre 

intellectuel et politique du Canada franc;ais, devient, en quelque sorte, de facto 

une ville gaulliste. 

Mais avec l'arrivee du jeune Ricard, Ia situation change. Le 3 

novembre 1941, quelques semaines a peine apres que Ie diplomate se soit 

installe dans ses nouvelles fonctions, de Miribel sonne l'alarme55• Cest dans 

les milieux catholiques que Ricard, lui-meme fort pieux, enregistre ses 

55, MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 3 novembre 1941, de Miribel A 
Pleven. 
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premiers succes. II sait cultiver habilement l'affection du c1erge, mettant 

l'accent sur les reformes de la Revolution nationale qui, selon l'envoye de 

Petain, s'inspirent des valeurs chretiennes56• A ses interlocuteurs, il brosse 

un portrait favorable de la situation socio-economique de la France de Vichy, 

insistant sur Ie moral des Fran~ais que la propagande anglaise aurait 

exagerement peint en noirsl'. Elargissant son auditoire, Ricard rencontre peu 

a peu toute la haute societe quebecoise. M@me la petite colonie fran~aise, que 

l'on croyait acquise a la France libre, ne se montre pas indifferente aux 

avances du diplomate58• La femme et les enfants de Ricard participen~ a 

l'operation de charme. Au debut mars, si l'on se fie a Elisabeth de Miribel, 

Ricard a deja remporte de nombreux succes : 

«L'action sociale du consul et de sa femme est dangereuse, surtout avec les milieux 
de I'Universite Laval et du Seminaire et la petite bourgeoisie, que ses attentions 
repetees et les compliments mielleux du consul flattent evidemment. Mgr Camille 
Roy a ete completement retourne en faveur du marechal Petain et du regime de 
Vichy. 11 a meme affiche son attitude dans un banquet donne en decembre demier 
auquelle consul etait I'invite d'honneur. En decembre egalement, it a fait arracher 
de la Revue de l'Universite, tiLe Canada franc;ais", un article en seize pages de 
l'abbe Maheux sur la France libre et l'a fait remplacer par un article sur VichYS9.» 

Toujours selon de Miribel, Ricard distribue dans les cerc1es intellectuels 

canadiens-fran.;ais pamphlets, journaux, revues et livres interdits par la 

censure canadienne6o• Pour Andre Verrier, secretaire du comite de Quebec, 

l'arrivee de Ricard COIncide avec l'apparition dans Ie journal L' Action 

catholique d'une rub rique quotidienne, «Nouvelles de France», rubrique 

56. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 3 novembre 1941, de Miribel a 
Pleven. 
57, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 9. Lettre du 4 avril 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
58. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Lettre nO 60 du 29 mars 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
59. APe, RG 25, serie A.3, vol. 2793, dossier 712-C-40, partie 3, «Rapport sur l'opinion generate 
a Quebec», du 2 mars 1942, de Elisabeth de Miribel. 
60. Ibid. 
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qu'il soup~onne d'etre alimentee par Ie nouveau consul61 • Ricard attire 

inevitablement sur lui l'attention des autorites canadiennes lorsque des 

Canadiens fran~ais Ie remercient publiquement, dans les pages de certains 

journaux, pour les publications fran~aises62. 

Comment parvient-il a faire passer ce materiel a travers les mailles de 

la censure canadienne? La question provo que un echange de lettres entre 

King et Ie chef de l'opposition conservatrice a Ottawa, R.B. Hanson. Ce 

dernier accuse la representation fran<;aise d'utiliser les privileges de la valise 

diplomatique pour dejouer la censure et ainsi distribuer une propagande 

prejudiciable a l'effort de guerre canadien63• King, voulant a la fois rassurer Ie 

chef de l'opposition et defendre sa politique fran<;aise, retorque que Ricard 

distribue probablement du materiel qu'il aurait amene avec lui de France64• 

N'empeche, les autorites federales s'inquietent. Les activites de Ricard 

ne pouvaient plus mal tomber pour Ie gouvernement federal. Alors que Ie 

cabinet King tente de se liberer, a I'aide d'un plebiscite pancanadien, de sa 

promesse faite aux Canadiens fran<;ais de ne pas avoir recours a la 

conscription, il ne peut souffrir Ia presence a Quebec d'un homme que ron 

soup<;onne de propagande anti-britannique. D'autant plus que I'opposition 

conservatrice et l'opinion publique canadienne-anglaise montrent des signes 

d'impatience face a une politique fran<;aise qu'elles desapprouvent. 

Le 8 mars 1942, Robertson avise la legation fran<;aise que Ie consul de 

Quebec, en raison de ses activites «anti-canadiennes», doit immediatement 

61, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 390. Rapport mensuel, octobre 1941, du 
comite France Iibre de Quebec, envoye a Londres par Verrier, 
62. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Londres, vol. 1. Lettre nO 60 du 29 mars 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
63. DREC, vol. 9. Lettre du 5 mars 1942, R.B. Hanson a King, pp, 11-12. 
64, DREC, vol. 9. Lettre du 8 mars 1942, King a R.B. Hanson, p. 13. 
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quitter Ie Canada65, Le gouvernement fran~ais, incapable d'exercer des 

represailles diplomatiques, se contente d'adresser aux autorites canadiennes 

des protestations d'usage a ce que RisteIhueber qualifie de «cabale formee par 

un groupe de Canadiens gaullistes»66. Dans sa correspondance avec ses 

superieurs, Ristelhueber dame l'innocence de Ricard67, Mais, voulant eviter 

une crise qui pourrait provoquer la rupture complete des relations entre 

Vichy et Ie Canada, Ristelhueber suggere de suspendre pour l'instant toute 

nouvelle nomination et de confier a Coursier la juridiction sur Ie consulat 

fran~ais a Quebec68. 

Au debut d'avril 1942, Ricard et sa famille quittent Quebec69, De retour 

en Europe, Ricard ne quittera pas les cadres administratifs de Vichy, Par un 

arr@te du 9 decembre 1942, i1 sera promu consul de 1 ere dasse, charge de 

fonctions a l'administration centrale7o. Sa fidelite au regime lui vaudra, a la 

liberation, d'obtenir, par un arrete du gouvernement provisoire du general de 

Gaulle date du 24 fevrier 1945, une retraite anticipee71 • 

65. DREC, vol. 9. Memorandum du 8 mars 1942, Robertson a King, pp. 12-13. 
66. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 9. Telegramme n° 114-7 du 12 mars 
1942, Ristelhueber a Darlan; telegramme du 16 mars 1942, Rochat a Ristelhueber. 
67. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Londres, vol. 1. Lettre n° 60 du 29 mars 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
68. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 9. Telegramme nO 114-7 du 12 mars 
1942, Ristelhueber a Darlan; telegramme du 16 mars 1942, Rochat a Ristelhueber. 
69. MAE, serie guerre 39-45, sOlis-serie Londres, voL 200. Lettre du 4 avril 1942, Pierrene a 
Rochat. 
70. Journal officiel de l'Etat fram;ais, n° 56, 6 mars 1943. 
71, Journal officieI de la R€publique fram;aise, nO 66, 18 mars 1945. 
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3. PROPAGANDE 

Cristallisation de la propagande yichyste et reponse de la censure canadienne 

La collaboration etait inscrite au programme pratiquement a l'origine 

du regime de Vichy. Montoire ne representait que l'articulation claire et sans 

ambigui"te d'une volonte gouvernementale deja etablie. Apres Ie renvoi de 

Laval en decembre 1940 et l'intermede Flandin, plusieurs crurent, a tort, que 

Petain renon~ait a la collaboration. En realite, si celle-ci ne progressa guere, ce 

fut avant tout parce que les Allemands refuserent de s'y engager 

serieusement. Mais, a partir de mai 1941, grace a un interlocuteur de 

nouveau interesse, la collaboration devint a nouveau realite. Les masques 

tomberent avec Ie retour de Laval au pouvoir en avril 1942. A partir de ce 

moment, la collaboration est assumee pleinement. 

Alors que Vichy s'embourbait dans une politique allemande douteuse, 

la contestation prenait de l'ampleur en France. En nombre croissant, des 

Fran~ais rejoignaient les rangs de la resistance. Face aux actes de defiance qui 

se multipliaient, et craignant de perdre la confiance de l'occupant allemand, Ie 

regime de Vichy renfor«;a son appareil de repression. 

Ces developpements en France affecterent-ils la propagande de Vichy 

au Canada? II faut se garder d'associer la radicalisation du regime de Vichy a 

un quelconque durcissement de la propagande de Vichy au Canada fran«;ais. 

On devrait plut6t parler non pas d'une radicalisation de la propagande, mais 

plut6t d'une cristallisation, d'une volonte de consacrer ses energies aupres 

d'un public cible. C'est que, comme on l'a vu plus haut, a la fin de 1941, 
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Vichy ne fait plus l'unanimit~ au sein de l'opinion publique canadienne­

fran~aise. Les d~tracteurs de l'Etat fran~ais sont de plus en plus nombreux et 

vindicatifs. En retour, la propagande vichyste se fait partisane. Elle veut 

~viter que son appui ne s'effrite davantage. Elle alimentera donc ses alli~s, 

tout en d~laissant ceux qU'elle considere d~ja perdus aux mains des gaullistes. 

Mais la propagande de Vichy voit se dresser devant elle un obstacle de 

taille: la censure canadienne. L'expulsion par les autorites f~d~rales du 

consul Ricard fait partie d'une s~rie de mesures prises par Ie gouvernement 

f~d~ral pour circonscrire au maximum la propagande vichyste. 

Pourquoi Ie gouvernement canadien restreint-il davantage les activit~s 

vichystes au Canada? Les liens tiss~s depuis la visite du commandant 

d'Argenlieu entre la jeune bureaucratie canadienne et Ia repr~sentation 

gaulliste ne sont certainement pas ~trangers aux difficult~s rencontr~es par 

Ristelhueber et ses collaborateurs. De plus, la collaboration fran~aise avec 

l'Allemagne rend de plus en plus inconfortable les autorit~s canadiennes, qui 

voudraient bien pouvoir, Ie moment venu, mettre un terme a leurs relations 

avec Vichy sans provoquer un malaise au Canada fran~ais. Finalement, Ie 

gouvernement canadien est d'avis qu'a long terme, la propagande vichyste 

nuit a l'effort de guerre. En d~cembre 1941, Ristelhueber rend compte a ses 

sup~rieurs d'une conversation qu'il aurait eue avec Fulgence Charpentier, 

censeur au gouvernement f~d~ral : 

«Ce fonctionnaire, Canadien fran~ais assez cultive et jusqu'ici bien dispose pour 
notre pays, m'a alors expose en toute naivete Ie point de vue officiel qu'il etait 
charge de faire respecter. Affirmer en ce moment devant des Canadiens fran~ais 
que la France est en voie de relevement et parvient a realiser des reformes 
salutaires est une propagande dangereuse pour l'effort de guerre du Canada. C'est 
les amener a penser qu'un pays peut se regenerer malgre sa defaite, que l'Allemagne 
laisse a la France plus de liberte qu'on ne Ie pense et, en definitive, amollir par 1(\ 
les energies, au moment OU ron exige d'eux un effort de guerre total. II est donc 
necessaire de dire que rien ne va bien en France et que, dans les conditions ou elle se 
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trouve, rien ne peut y aller bien. Pretendre soutenir Ie contraire c'est non seulement 
affaiblir l'esprlt de guerre, mais aussi provoquer chez les Canadiens fran~ais des 
divergences de vues et de discussions particulierement dangereuses au moment OU la 
toumure grave du conflit exige plus que jamais Ie rassemblement des voIont~s de 
guerre72.» 

La censure canadienne intercepte toujours les documents en 

provenance d'Europe, et particulierement ceux arrivant de France. Le 

courrier envoye aux representants fran~ais est passe au peigne fin73• Le 

gouvernement canadien s'assure que l'embargo sur Ie materiel imprime est 

respecte, saisissant tout imprime fran<;ais en circulation au Canada considere 

prejudiciable a l'effort de guerre74• De plus, les autorites federales surveillent 

les publications canadiennes-fran<;aises comme Le Devoir, Le Droit et L 'Oeil75, 

soup<;onnees de diffuser la propagande vichyste. 

Le cardinal Villeneuve prete son concours aux autorites federales. II 

muselle les membres du clerge les plus favorables au regime vichyste. 11 

semonce l'abbe Lavergne de se retirer au monastere de Saint-Benoit-du-Lac, 

sert un avertissement a l'abbe Gravel et proteste aupres du Provincial des 

Peres de Saint-Vincent-de-Paul, superieur du Pere Arsenault, l'ame dirigeante 

de La Droite76• 

72. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 12 du 8 decembre 1941, 
Ristelhueber a Darlan. 
73. DREC, vol. 9. Lettre du 5 mars 1942, R.B. Hanson a King, pp. 11-12. II semble toutefois, de 
l'avis meme de LB. Pearson, que la surveillance est loin d'etre parfaite et qU'une partie du 
courrier en provenance ou en partance des legations fran~aises dejoue la vigilance des autorltes 
federales. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2931, dossier 2861-40. Memorandum du 4 mars 1942, 
Pearson a Robertson. 
74. MAE, serle papiers 1940, papiers Lacoste, vol. 7. Lettre n° 12 du 11 juin 1942, Ristelhueber a 
Laval. 
75. APC, serle MG 26, papiers Louis Saint-Laurent, vol. 3 dossier 12-3-1. Lettre du 16 mars 1942, 
Charpentier a Saint-Laurent; APe, serle RG 2, section C-2, vol. 5969, dossier 2AIO-l. Memoire 
de juin 1942, Charpentier a Saint-Laurent. Pour plus de details au sujet des relations 
conflictuelles entre la censure canadienne et Le Devoir, voir la collaboration de Claude 
Beauregard, «Les relations entre Le Devoir et les censeurs de la presse pendant la Seconde 
Guerre mondiale». In Robert Comeau, Luc Desrochers (dirs.). Le Devoir, un journal independant 
(1910-1995). Montreal, Presses de rUniversite du Quebec, 1995. 
76. Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 39, p. 45. 
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Mais crest la fermeture des consulats franc;ais au Canada, en mai 1942, 

qui frappe Ie plus durement la propagande vichyste. Quelques jours apres que 

les autorit~s f~d~rales eurent exig~ et obtenu l'expulsion de Ricard, des voix 

s'~levent a Ottawa et dans Ie reste du pays pour que l'on cadena sse les autres 

consulats. Mais King, prenant en consid~ration les int~rEHs de la coalition 

alli~e et soucieux de l'opinion canadienne-franc;aise, refuse d'agir 

unilat~ralement. 11 attend qu'une occasion se pr~sente avant d'ordonner la 

fermeture des consulats. 

Le retour au pouvoir de Laval en avril 1942 offre Ie pr~texte id~al pO,ur 

agir. Seule la legation d'Ottawa sera maintenue. King explique en ces termes, 

a Churchill, Ia d~cision de son gouvernement : 

« .. .I propose to request the French Minister to take the necessary steps to suspend 
the operations of the French Consulates and Consular Agencies in Canada. Their 
normal commercial and shipping functions have been in abeyance for some time. 
Their nominal responsability for the protection of French nationals has become a 
source of friction and embarrassment and, in general, the presence of the Consulates 
in Canada has become a focus of suspicion and misunderstandings which, in the 
interest of future good relations between Canada and France, had better be 
removed77.» 

Le travail d'Henri Coursier 

Ristelhueber ne sty trompe pas, ctest Ie consul de Montr~al, Henri 

Coursier, que l'on vise78. C'est lui qui ~veille les soupc;ons des autorit~s 

f~d~rales. Quelques semaines plus tot, Ie ministre franc;ais rendait compte a 

77, APe, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-C-4OC, partie 1. Telegramme du 18 mai 1942, 
King a Churchill. 
78. MAE, serle guerre 39-45, saus-serie Vichy-Amerique, vol. 9, Telegramme nO 220-1 du 20 mai 
1942, Ristelhueber a Laval; papier 1940, papiers Lacoste, vol. 7. Lettre nO 104 du 12 juin 1942, 
Ristelhueber a Laval. 
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Darlan des soup~ons qui entouraient son collaborateur. Dans son rapport, 

Ristelhueber ecrivait que les autorites federales l'accusaient de defendre trop 

ardemment les politiques de son gouvernement. n ajoutait: 

«Or M. Coursier, qui connait fort bien Ie Canada ot). il a deja reside et ot). iI compte 
de nombreux amis, est un agent trop experimente et trop adroit pour avoir commis la 
moindre imprudence. Mais dans ses conversations, il se permet de defendre les 
points de vue de son Gouvemement. Cela suffit a Ie rendre suspect; et iI se sait epie 
par Ie chef de la police qui porte d'ailleurs avec ostentation "La Croix de 
Lorraine,,79.» 

Des les dernieres semaines de 1941, et ce jusqu'a son expulsion du 

Canada, se sachant sous haute surveillance, Coursier travaille prudemment, 

evitant les erreurs de Ricard. Cela ne veut toutefois pas dire que Ie diplomate 

met un terme a ses activites de propagandiste. Le consul de Montreal courtise 

toujours activement certaines personnalites du Canada fran~ais. 

II entretient par exemple de bonnes relations avec Ie milieu intellectuel 

montrealais. Les archives de Vichy et de l'Universite de Montreal 

temoignent par exemple de la qualite de ses rapports avec Ie recteur de 

l'Universite, Mgr MauraultB0• Ces relations ne sont pas sans incidences sur 

l'allegeance et les propos des Fran.;ais de passage a l'Universite. 

Le 4 decembre 1941, Coursier resume pour Ristelhueber Ie contenu 

d'une conversation qu'il a eue avec Mgr Maurault. Ne pouvant resister plus 

long temps aux pressions d'Ottawa et de Quebec, Maurault doH accueillir a 

l'Universite de Montreal des professeurs fran~ais en exil a New York. 

Craignant que ces intellectuels dissidents se presentent a l'Universite McGill 

pour attaquer Ie regime du marechal Petain, Maurault considere plus sage de 

79. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 9. Lettre nO 68 du 4 avril 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
80. Maurault est Ie parrain d'une des fiUes du diplomate. Voir Archives UdeM, P7/ A, 89. 
Lettre du 9 avril 1941, Maurault a Coursier; P7/ AI 107. Lettre du 14 septembre 1941, Maurault a 
Coursier. 
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les inviter a son institution. Mais il entend empecher tout debordement 

politique de la part de ses invites. «Il se propose de declarer que Ie consul de 

France assiste d'ordinaire aux cours des professeurs fran~ais de passage et qu'il 

convient de bannir de ces cours toute parole que cet agent ne pourrait pas 

entendre81 ». De plus, Maurault promet que «les fonds de l'Institut franco~ 

canadien82 ne serviront pas a retribuer les services des professeurs de 

l'Universite libre de France», Ie conseil d'administration de l'Institut ayant 

«d'ores et deja etabli son budget pour l'annee en cours et aucune subvention 

n'est prevue pour l'Universite dite libre83». Finalement, d'apres Luc Roussel, 

les responsables de l'Universite de Montreal tiendront tete aux pressions et 

n'inviteront pas, pour des motifs politiques et raciaux, les Franc;ais de New 

York84• 

Coursier frequente egalement plusieurs membres du clerge canadien~ 

franc;ais. En fevrier 1942, il est l'hote de l'eveque de Rimouski. La presence 

de Coursier dans Ie Bas du Fleuve fait reagir violemment J.B. Cote, qui ecrit a 

Claude Melanc;on: 

«Au moment OU je vous ecris ces lignes, un certain Coursier est l'hote de Mgr 
Courchesne, et savez-vous qU'est ce qu'il lui debite? Que la propagande anglaise 
nous empoisonne, que ce sont les Anglais qui ont trahi la France, que les Franc;ais sont 
libres sous l'occupation allemande et que leurs joumaux ne sont pas censures, que c'est 
la franc-ma<;onnerie anglaise qui est la cause des rnalheurs de la France, etc., etc. 
Tout Ie personnel de l'eveche est converti a cette belle doctrine qui ensuite va se 
repandre dans Ie diocese tandis que M. Coursier ira emplir un autre eveque trop bien 
dispose a ecouter ces propos de colonnards85 ... » 

81. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 470 du 4 decembre 
1941, Coursier a Ristelhueber. 
82. Partiellement finance par Ie service des Oeuvres du ministere des Affaires etrangeres de 
France. 
83. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 470 du 4 decembre 
1941, Coursier a Ristelhueber. 
84. Luc Roussel. Les relations culturelles du Quebec avec la France, 1920-1967. These de 
doctorat, Universite Laval, 1983, pp. 160-161. 
85. APe, RG 25, serie A.3, vol. 2931, dossier 2861-40. Lettre du 27 fevrier 1942, J.B. Cote a 
Melanc;on. 

243 



A Montreal, Ie consul jouit toujours des faveurs d'une partie du milieu 

culturel et politi que. Grace a ses excellentes relations avec Ie secretaire de 

l'Alliance fran~aise, Ie docteur Villard (egalement medecin du consulat 

fran~ais), i1 en contrale indirectement les activites86• On Ie consulte sur Ie 

choix des conferenciers. n empeche ainsi Henri Laugier et Philippe Barres87 

de prendre la parole devant l'Alliance. 

Et son titre officiel de consul de France Ie place a l'avant-scene des 

quelques manifestations soulignant Ie troisieme centenaire de Montreal. . II 

siege par exemple au jury du concours litteraire organise par l'Institut 

scientifique franco-canadien88• Coursier assiste egalement, quelques jours 

avant la fermeture de son consulat, aux ceremonies des 17 et 18 mai 1942. II 

est heureux d'ecrire a Laval que: 

«[f]idele a la parole qu'il m'avait donnee, desireux aussi, sans doute, de marquer 
ses sympathies a une cause qui recueille l'adhesion de la masse des Canadiens 
frant;ais, Ie Maire de Montreal m'avait menage une place d'honneur aux diverses 
ceremonies dviques et lors des visites aux communautes et aucun embleme non plus 
que la presence d'agents gaullistes ne rendirent equivoques les hommages rendus a 
la France89.» 

86. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 57 du 27 mars 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
87. Fils de Maurice Barres, journaliste avant la guerre au Jour de Paris. 
88. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 494 du 24 decembre 
1941, Coursier a Ristelhueber. 
89. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 3 du 25 mai 1942, 
Coursier a Laval. 
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La propagande radio 

A partir de Ia fin de l'annee 1941, alors que ses agents au Canada ont de 

plus en plus de mal a faire entendre sa voix, Vichy aura recours de fa~on 

soutenue au dernier-ne des instruments de communication, Ia radio, pour 

diffuser son message. Au Canada, deux voix en provenance de France 

peuvent etre entendues sur ondes courtes: Radio-Paris et Radio-Vichy. 11 faut 

faire attention de ne pas confondre les deux: Ia premiere, etant sous controle 

allemand, ne represente aucunement Ie point de vue du gouvernement 

Petain. C'est par Ie biais de Radio-Vichy que l'Etat fran~ais diffuse sa 

propagande. 

Le 10 octobre 1941, Radio-Paris transmet pour la premiere fois une 

emission s'adressant exc1usivement au public canadien-fran~ais90. Avant 

cette date, Radio-Paris diffusait des emissions pour Ie public francophone de 

l'Amerique dans son ensemble. L'emission, qui debute sur l'air d'Alouette 

avant d'enchainer avec son slogan, «la Vieille France parle a la Nouvelle­

France», est diffusee tous les vendredis, de 20 h a 20 h 3091 . Trois personnes se 

partagent l'essentiel du temps d'antenne. Le comte de Gueydon, ancien 

combattant de la Grande Guerre, discute des questions politiques et 

internationaies. Mme Suzanne-Fernand Le Bailly, journaliste qui aurait 

vi site Ie Canada avant la guerre, informe les Canadiens de la vie en France 

sous l'occupation. Finalement, Paul Dagenais, Fran~ais qui aurait vecu 

90, Laurence, «Province de Quebec», pp. 348-349. 
91. Pendant Ie debat sur la conscription, remission devient bihebdomadaire. 
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plusieurs annees au Canada, cons acre Ie plus clair de son temps a la politique 

canadienne et a la propagande antisemite. 

Comme il fallaH s'y attendre de la part d'une radio controiee par la 

propagande nazie, Radio-Paris joue a fond Ia filiation radale entre Ia France et 

Ie Canada fran~ais. 

«Les references historiques frequentes a la Nouvelle-France et a ses heros, raccent 
mis sur la communaute de culture, de langue, de religion, visent a entretenir ce 
sentiment de filiation. La nature de ces liens s'exprime d'abord par la sollidtude 
de la France a regard de la province de Quebec. Elle veille sur eUe, s'interesse a 
elle dans ses joumaux, s'inquiete de voir les Canadiens fran~ais menaces par la 
conscription, s'insurge apres Ie raid de Dieppe de voir ses soldats ainsi «envoyes a 
la boucherie92 ... » 

Les «liens du sang» et l'histoire sont mis au service de la Iutte contre 

l'Angleterre qui n'a cesse, depuis la conquete, d'afficher son mepris des 

Canadiens fran~ais. Radio-Paris s'en prend egalement aux acolytes de 

Londres: les Canadiens anglais et Ie gouvernement King. On les accuse 

d'envoyer c~ntre leur gre, comme en fait foi l'acte courageux de resistance 

manifeste lors du plebiscite d'avril 1942, les Canadiens fran~ais au front93• 

Void quelques passages d'une causerie prononcee Ie 22 mai 1942 par Ie 

comte de Gueydon sur les ondes de Radio-Paris: 

«Nous suivons votre revolution avec affection ... 
Durant deux cents ans, vous avez dfi vous defendre contre les attaques de 

l'Angleterre, vous avez dfi lutter contre l'assimilation, vous avez dfi lutter pour 
conserver votre race, votre langue, vos coutumes. 

Vous avez reussi ales garder et meme a les augmenter en nombre, de sorte que vous 
etes maintenant une force bien superieure, bien plus importante que lorsque la loi de 
la constitution fut passee. Les Anglais n'ont rien a vous apprendre, ils ne sont pas en 
mesure de vous donner des l~ons de fidelite et de courage. Dans les circonstances les 
plus penibles, vous etes demeures fideles a votre mere-patrie, la France, et nul ne 
saurait main tenant vous forcer a vous lever en armes contre eUe. Les meres de 
Montreal sont decidees a garder leurs fils ... 

92. Laurence. «Province de Quebec», p. 350. 
93. Ibid., p. 351. 
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Le jeune president de la "Jeunesse Laurentienne" a ete mis en prison pour avoir 
exprime ces idees. Tous ces incidents ont contribue a creer une atmosphere 
defavorable. Depuis deux ans l'Angleterre, de fa.;on hypocrite, "tartuffienne" a 
dechatne la guerre, en 1939, pour des raisons qui lui etaient particulieres, chaque 
jour, votre enthousiasme pour la guerre a diminue. Un bloc passif se forme pour 
paralyser les entreprises britanniques94.» 

D'apres les archives du Quai d'Orsay, les premieres emissions de Radio­

Vichy en direction du Canada remontent aussi loin qu'a l'ete 1940. A 

l'epoque, Vichy n'ayant pas encore d'installations radio assez puissantes pour 

rejoindre les populations americaines, la propagande de l'Etat fran~ais utilise 

les transmetteurs de Paris-Mondial, controies par les autorites d'occupation95• 

A l'ete 1941, l'Etat fran~ais dispose enfin d'un emetteur assez puissant. 

A cette epoque, la programmation de «La voix de la France» s'adresse, 

indistinctement, a tous les francophones d'Amerique. En fevrier 1942, Radio­

Vichy annonce sa nouvelle programmation destinee «a Saint-Pierre-et­

Miquelon, au Canada fran~ais, aux Antilles, aux francophones de la 

Nouvelle-Angleterre, aux Acadiens»96. Mais les emissions destinees 

directement aux Canadiens fran\ais res tent plutot l'exception que la regIe. Par 

exemple, selon les services de renseignements americains, entre mai et aout 

1942, seulement treize emissions s'adressent exc1usivement au public 

canadien97• 

«La voix de France», diffusee trois fois par semaine, consacre Ie plus 

clair de son temps, entre des segments de musique classique et de chansons, a 

Iouer les reformes entreprises par Ie regime de Vichy sous Ie leadership du 

94. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Transcription d'une emission de Paris­
Canada du 22 mai 1942. 
95. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 31. Note du 18 octobre 1941, de 1a 
presidence du Conseil, pour Ie ministre secretaire d'Etat aux Affaires etrangeres. 
96. Laurence, «Province de Quebeo>, pp. 349-350. 
97, APe, RG 25, serie A.3, vol. 2957, dossier 3166-C-40C. Analyse hebdomadaire de la 
propagande ennemie faite par Ie Foreign Broadcast Intelligence Service americain. 
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mar,khal PtHain98• Trois collaborateurs reguliers montrent un interet 

particulier pour Ie Canada99• Tout d'abord Firmin Roz, responsable de 1914 a 

1918 du Service de propagande en Amerique du Nord pour Ie ministere des 

Affaires etrangeres et qui dirigea, pendant les annees precedant la Deuxieme 

Guerre mondiaIe, Ia Maison du Canada a Ia Cite universitaire de Paris100. 

Avant Ie conflit, Roz est egalement membre de Ia direction de France­

Amerique101 . C'est done un homme bien au fait de Ia situation canadienne 

qui, periodiquement, prend Ie micro de Radio-Vichy pour vanter Ies 

realisations du regime du marechal Petain. Genevieve Dorville, journaliste 

qui connait bien Ie milieu journalistique fran~ais et qui aurait fait au Canada, 

quelque temps avant la guerre, des conferences pour Ie compte de I'Alliance 

Fran~aise, participe regulierement aux emissions destinees au Canada 

fran~aisl02; tout comme une certaine Mlle de Clairval, qui aurait aussi passe 

queIque temps au Canada. 

Alors que Paris-Canada insiste sur les liens raciaux entre la France et Ie 

Canada fran~ais et sur la turpitude de l'Angleterre, Radio-Vichy, bien 

98. Laurence, «Province de Quebec», p. 350. 
99. Ibid. 
100. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 183. Lettre du 16 juillet 1940, 
Gabriel Louis Jaray au marechal Petain. 
101. Le Comite France-Amerique est fonde en 1909 a Paris par M. Gabriel Hanotaux, ancien 
ministre des Affaires etrangeres de France, dans Ie but d'ameliorer les relations entre la France 
et Ie continent americain. Comite elitiste, il devait mousser la presence fran<;aise sur Ie 
continent via des contacts intellectuels et mondains entre relite fran<;aise et ('elite des 
diffE!rents etats americains. Dans chacun de ces etats, des comites locaux regroupaient l'elite 
politi que et intellectuelle francophile. Une serie de publications (Le. Journal des nations 
americaines, Revue des nations americaines, Cahiers de politique etrangere ... ) compIetait Ie 
travail accompli au niveau des elites. Le marechal Petain presida, A titre honorifique, Ie 
Comite France-Amerique pour l'annee 1937-1938. A rete 1940, Gabriel Louis Jaray, en tant que 
president de la Commission executive permanente du Co mite, dirige de fait l'organisation. M. 
Firmin Roz est membre de la Commission. A Montreal, Ie Comite est preSide par Ie senateur 
Raoul Dandurand, seconde par Ie senateur Beaubien et Edouard Montpetit. A Ottawa, 
Mackenzie King est Ie president d'honneur et Ernest Lapointe, Ie president effectif. 
102. MAE, serie Amerique 44-52, sous-serie Canada, vol. 63. Lettre nO 390 du 14 septembre 1944, 
Emmanuel d'Harcourt (A l'epoque secretaire d'ambassade de 2e classe aupres de la delegation 
fran<;aise a Ottawa) a Mademoiselle Salmon, secretaire generale de l'Alliance Fran<;aise. 
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qu'usant elle aussi de ces themes - particulierement dans la fouIee du 

resultat serre du pIebiscite103 - , met plutot l'accent sur les reformes 

entreprises par la Revolution nationale. Vichy, en exploitant un theme 

susceptible d'interesser davantage les Canadiens fran~ais, fait ainsi preuve de 

plus de subtilite que la propagande nazie. De plus, Radio-Vichy flatte les 

Canadiens fran~ais en louangeant leur societe, laquelle servirait de reference a 
la Revolution nationale104• Firmin Roz, dans une de ses allocutions, 

s'adresse aux Canadiens fran~ais en leur disant : 

«Les causes de nos erreurs etaient prcikisement ce qui nous separait de vous, 
Canadiens fran~ais, dont toute l'histoire temoigne de la survivance des vieilles 
vertus fran~aises, de ces vertus auxquelles Ie Marechal veut rendre toute sa force. n 
les a resumees en trois mots qui doivent etre la devise du nouvel Etat fran~ais et qui 
n'ont jamais cesse d'etre Ie vOtre: Famille, Travail, Patrie105,» 

Dorville et Roz tentent d'interesser leur auditoire en evoquant les 

nouvelles lois familiales et les reformes scolaires qui redonnent a l'Eglise la 

place que lui avait subtilisee la Troisieme Republique106. Les references aux 

heros de la Nouvelle-France abondent sur les ondes de Radio-Vichy. On 

celebre la memoire de Jeanne Mance, Marguerite Bourgeois, Madeleine de 

Verchere, Champlain, Frontenac, Talon, Monseigneur Laval... to us des heros 

a la fois Franc;ais et Canadiens franc;ais. 

Une energie particuliere est employee a denoncer l'action du general de 

Gaulle, qui, en entretenant la desunion des Franc;ais, ferait Ie jeu des ennemis 

103. APC, RG 25, serle A.3, vol. 2957 dossier 3166-C-4OC. Analyse hebdornadaire de la radio 
fran~aise faite Ie 23 rnai 1942 par la Federal Communications Commission. 
104. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2931, dossier 2861-40. Lettre du 10 novembre 1941, Melan~on a 
lapOinte. 
105. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 198. Rapport Propagande nazie au Canada 
de Miribel, ecrlt le5 novembre 1941. 
106. MAE, serle Amerique 44-52, sous-serle Canada, vol. 63. Rapport redige en anglais sur la 
propagande radio de Vichy au Canada, probablement envoye avec la lettre n° 390 du 14 
septembre 1944 de d'Harcourt. 
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de la France. Selon Radio-Vichy, les propagandistes fran~ais a la soIde de 

Londres ne disent pas la verite107• Et qui est de Gaulle? Quelle est la 

legitimite de celui qui pretend parler pour la France mais qui doit son 

pouvoir a Churchill? De Gaulle n'est qu'un aventurier, une replique du 

general Boulanger au service de l'Angleterre. 

Charles Halary remarque avec justesse que Radio-Vichy semble «bien 

alimentee en informations locales108». C'est que, depuis l'ete 1940, 

Ristelhueber et Coursier rendent periodiquement compte a leurs superie~rs 

de la situation politique interieure au Canada et de l'opinion des Canadiens 

au sujet de la guerre et du regime de Vichy. Comme en font foi les divers 

tampons accoles aux documents, la plupart des communications en 

provenance du Canada sont expediees aux services d'Information du 

ministere des Affaires etrangeres de Vichy. De la, il est tout a fait plausible 

qu'elles soient dirigees vers les services de propagande. 

Les diplomates fran~ais proposent, a quelques occasions, des fa~ons 

d'utiliser Radio-Vichyl09. Ainsi, Ie 21 septembre 1942, alors que les nouvelles 

de France font etat de tensions entre Ie regime de Vichy et Ie c1erge fran~ais, 

Ristelhueber, mesurant l'impact negatif que pourraient avoir de telles 

informations, envoie un telegramme a ses superieurs pour leur faire savoir 

qu'«[i]l y aurait interet a retablir d'urgence la verite, notamment au moyen de 

nos emissions radiophoniquesllO». 

107. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Transcription d'une emission de 
Radio-Vichy du 7 novembre 1941, faite probablement par les services britanniques ou canadiens. 
108. Halary, «De Gaulle et les Fran\ais de Montreal», p. 85. 
109. Couture, Politics of Diplomacy, p. 280. 
110. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 5. Telegrammes nO 424-425 du 21 
septembre 1942, Ristelhueber a Laval. 
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Mais ces emissions ont-elles un auditoire au Quebec? Tout d'abord, les 

Canadiens fran~ais possedent-ils des appareils captant les ondes courtes? 

Selon Laurence, a l'epoque, «les publicites sur les recepteurs de radio insistent 

souvent sur les capacites a capter les ondes courtes111». C'est que, toujours 

selon Laurence, devant un choix limite d'emissions radiophoniques, 

l'auditoire francophone aime bien ecouter, grace aux ondes courtes, d'autres 

frequences en langue fran~aise. Mais la reception est loin d'etre excellente sur 

tout Ie territoire. La region de Quebec et Ie Bas-Saint-Laurent re~oivent tres 

bien les emissions en provenance de Vichy. Plus on s'eloigne des rives du 

Saint-Laurent, plus la reception est mauvaise. A. Ottawa, selon Ristelhueber, 

repondant a Pierre Laval qui desire etre renseigne sur la qualite de la 

reception des ondes en provenance de France112, il est difficile de faire une 

ecoute intelligible des emissions de Radio-Vichyl13. 

Mais avoir les instruments techniques necessaires pour capter les ondes 

radiophoniques n'implique pas necessairement qu'on les utilise pour ecouter 

Radio-Vichy. Bcoute-t-on, dans les chaumieres du Quebec, les voix de Paris et 

de Vichy? Les responsables de l'epoque divergent d'opinion a ce sujet. 

Augustin Frigon, directeur du reseau fran~ais de Radio-Canada, defendant 

son travail lors du plebiscite devant Ie Comite parlementaire de Ia 

radio diffusion, affirme que ces emissions sont generalement ignorees. Ce 

n'est pas l'avis du bouillant Jean-Charles Harvey qui, devant Ie meme 

auditoire, parle de familles entieres reunies autour des recepteurs pour capter 

111. Laurence, «Province de Quebec», p. 352. 
112. MAE, serie Papiers 1940, sous-serie Papiers Lacoste, vol. 7. Lettre n° 80 du 7 mai 1942, 
Ristelhueber a Laval. 
113. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 9. Lettre nO 163 du 12 septembre 
1942, Ristelhueber a Laval. 
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la voix de Vichy114. Enfin, Ristelhueber se borne a dire que Radio-Vichy «est 

suivi attentivement par un nombre eleve» de Canadiens fran~ais115. 

A l'ete 1942, l'institut Gallup tente d'evaluer l'etendue de l'ecoute et 

l'impact de celle-ci au Canada fran~ais. A une premiere question, 19 % des 

repondants affirment avoir capte des messages diffuses a partir de Paris ou 

Vichy, alors que 38 % dec1arent en avoir entendu parler116. On demande 

aussi aux repondants de juger la qualite des emissions de Radio-Paris et 

Radio-Vichy. Dix-neuf pour cent des gens interroges considerent que ces 

emissions refletent les opinions de la population franc;aise, alors que 47 % 

pensent qu'elles refletent plutot l'opinion du gouvernement allemand1l7. 

Que doit-on conc1ure de ces chiffres? Beauregard, Munn et Richard 

considerent que ces chiffres, et particulierement les derniers, montrent que les 

Canadiens franc;ais semblent bien peu vulnerables a la propagande radio en 

provenance de Francel18. Mais l'on doit mettre un bemol sur les resultats 

obtenus. Les sondeurs, au lieu de demander aux repondants d'evaluer 

separement Radio-Paris et Radio-Vichy, les ont amalgamees dans une seule et 

meme question. Or, les Canadiens franc;ais ont raison d'accuser Radio-Paris 

d'etre un porte-voix du gouvernement allemand, ce qui n'est cependant pas 

Ie cas de Radio-Vichy. Malheureusement, on ne peut pas savoir comment les 

Canadiens franc;ais departageaient les deux radios. 

114. Laurence, «Province de Quebec», p. 352. 
115. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 9. Lettre nO 163 du 12 septembre 
1942, RisteJhueber a Laval. 
116. Wilfrid Sanders. «Rapport confidentiel au sujet d'un sondage mene en juillet 1942 aupres 
des Canadiens fran~ais de la province de Quebec». In Jack et Jacques, l'opinion publique au 
Canada pendant la Deuxihne Guerre mondiale. Montreal, Comeau & Nadeau Editeurs, 1996, p. 
32. 
117. Ibid. 
118. Oaude Beauregard, Edwidge Munn, Beatrice Richard. In Wilfrid Sanders. Jack et Jacques, 
I'opinion publique au Canada pendant la Deuxieme Guerre mondiale. Montreal, Comeau & 
Nadeau Editeurs, Montreal, 1996, (1943), pp. 15-16. 
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Gerard Laurence arrive a la conclusion suivante: 

«[sJi ron lient compte d'un pourcentage de personnes, tr~s difficile toutefois a 
evaluer, qui n'ont pas ose repondre affirmalivement, nous obtenons une proportion 
non negligeable de Canadiens fran<;ais exposes d'une maniere ou d'une autre a de 
telles emissions. Et l'ecoute effective n'est pas tout, l'effet de resonance donne a ces 
messages une audience accrue119.» 

D'autant plus qu'il est fort probable qU'une proportion considerable de 

l'auditoire soit composee d'individus s'interessant aux questions 

internationales, et particulierement des intellectuels et des membres du 

c1erge. Ceux-ci peuvent retransmettre a un auditoire plus large, parfois 

volontairement, parfois involontairement, les informations entendues sur 

les ondes. Un membre de la Commission d'information en temps de guerre 

ecrit, en septembre 1942: «tout indique que les leaders d'opinion influents, et 

meme des journalistes, puisent leurs slogans et leur inspiration a meme ces 

programmes120»... En mai 1942, Elisabeth de Miribel, dans un rapport destine 

a Dejean, evoque les activites de certains intellectuels et membres du clerge 

qui «suivaient fidelement les emissions de Radio-Paris, Radio-Vichy, Radio­

Rome, dont ils enregistraient les arguments pour les resservir ensuite sous 

une forme plus assimilable a la masse canadienne-fran~aise121». Charles 

Halary, pour sa part, ecrit : 

«Les radios de Paris et de Vichy sont les plus ecoutees au Quebec au sein des 
milieux intellectuels qui disposent d'un recepteur d'ondes courtes. Elles se donnent 
des allures de radio de la resistance anti-anglaise qui souligtlent l'oppression 
exercee sur les Canadiens fran~ais par les Juifs et les Britanniques122.» 

119. Laurence, «Province de Quebec», p. 353. 
120. Ibid ., p. 353. 
121. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Rapport «Situation a Quebec», ecnt 
Ie 28 rnai 1942, de Miribel. 
122 Halary, «De Gaulle et les Fran~ais de Montreah>, p. 86. 
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La presse favorable au regime de Vichy sert de relais aux messages radio 

en provenance de France. D'apres Ie censeur Fulgence Charpentier, Le Devoir 

aurait a plusieurs reprises retranscrit dans ses pages Ie contenu d'emissions de 

Radio-Vichy123. Le quotidien de Montreal publiait egalement pour ses 

lecteurs les heures et les frequences sur lesquelles on pouvait capter les 

emissions en provenance de France124• 

123. APC, serle archives prlvees, sous-serle MG 26L, papiers Louis Saint-Laurent, vol. 3 dossier 
12-3-1. Lettre du 16 mars 1942, Charpentier a Saint-Laurent. 
124. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Rapport Propagande nazie au Canada 
de Miribel, ecrlt Ie 5 novembre 1941. 
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CHAPITREV 

LA FRANCE LIBRE DEVIENT COMBATTANTE 

Ete 1941 - novembre 1942 

1. L'OPINION PUBLIQUE 

Les SUccE~S de la France libre 

A rete 1941, les representants de Vichy, amers, se rendent a l'evidence : 

la France libre a enregistre d'importants gains aupres de l'opinion publique. 

A la fin du mois d'aout, Ristelhueber constate que l'evolution est frappante 

dans la presse. II cite tout d'abord Le Soleil, «jadis tres devoue a nos interets y 

met un certain fanatisme», Le Jour, et, dans une moindre mesure, La Patrie, 

La Presse et Le Canada1• Pour Ie diplomate, ces developpements resultent 

d'une importante campagne de propagande menee conjointement par les 

Fran~ais libres et les autorites federales. L'operation s'avere fructueuse. 

Ainsi, alors que les campagnes resistent, 

«[ ... ] dans les villes, la propagande fait son chemin; elle ebranle les consciences. 
ElIe monire a tous ceux desireux de plaire aux dirigeants, fonctionnaires en tete, 
queUes sont les opinions qu'il convient d'arborer. Aussi apprend-on de temps a autre 

1. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168. Lettre n° 120 du 25 aout 1941, 
Ristelhueber a Darlan. 



de nouvelles defections et l'apparition de l'ex-general de Gaulle sur l'ecran d'un 
cinema a-t-elle ete, ces jours-d, saluee d'applaudissements2.» 

Si bien que «[v]ers la fin de l'annee derniere [1941], l'opinion des 

Canadiens fran~ais etait divisee3». 

En 1942, les journaux liberaux affichent maintenant sans ambigulte 

leur preference gaulliste. Le Canada et Le Solei! proposent a leurs lecteurs un 

general de Gaulle «a l'attitude pure et honorable», travaillant dans l'interet 

superieur de la France4. Le 7 mai 1942, on peut lire dans Le Canada: 

«De Gaulle parle, lui aussi, de l'honneur fran,ais. Mais i1 n'en parle pas d'une 
voix chevrotante, et ce n'est pas d'un honneur desseche, devitalise, froid et blanc 
comme la stele d'une tombe. Cest d'un honneur jeune et fremissant que les civils 
comprennents .» 

Des temoignages de sympathie, ecrits par des citoyens du Quebec et du 

Canada, affluent egalement aux quartiers generaux de la France libre a 

Londres. Void par exemple un extrait d'une lettre qu'adressait au general de 

Gaulle Ie 14 juillet 1941 un homme de quatre-vingts ans du Nouveau­

Brunswick, M. H. Boulay, ancien parlementaire a Ottawa: 

«Aujourd'hui jour anniversaire de la prise de la Bastille, je viens vous encourager 
et vous repeter que tous les Canadiens fran,ais, sui vent tous vos mouvements et 
benissent votre nom. Ce n'est pas avec des sentiments de revolutionnaires mais avec 
des sentiments d'humanite, de Charite et de patriotisme ardent que nous vous 
suivons a plus de 5000 milles de distance6.» 

2. Ibid. 
3. MAE, serie papiers 1940, sous-serie papiers Lacoste, vol. 7. Lettre nO 82 du 8 mai 1942, 
Ristelhueber a Laval. 
4. Arcand, «Petain et de Gaulle dans Ia presse quebecoise», p. 380. 
5. Le Canada, 7 mai 1942. Cite dans Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», 
p.380. 
6. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Lettre du 14 juillet 1941, M.H. Boulay a 
de Gaulle. 
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Quatre mois plus tard, une jeune etudiante de dix-huit ans, Mimi 

Lalonde, faisait parvenir aux quartiers generaux de la France libre a Londres 

ces quelques lignes, adressees au general de Gaulle: 

«Vous trouverez peut-etre ose qU'une jeune fiUe canadienne-fran~aise de dix-huit 
ans vous ecnve. Juste quelques mots bien sinceres pour vous dire toute l'admiration 
que j'ai pour l'homme qui en ce moment accomplit pour sa patrie un effort presque 
surhumain. 

Nous suivons avec anxiete vos faits et gestes. A. notre foyer, nous sommes des 
enthousiastes de 1a France libre. J'ai eu Ie bonheur de connaitre quelques aviateurs 
fran~is en mission a Montreal. Quels braves coeurs! Mon frere officier de l'air est 
tombe au champ d'honneur. J'applaudis aux actes de bravoure de vos soldats, de vos 
marins, et de vos aviateurs. 

[ ... ] 
Une Canadienne fran~aise partisane des fran~ais libres, qui travaille ardemment 

a gagner davantage des esprits a votre noble cause7.» 

Meme les milieux intellectuels canadiens-fran~ais, jusque-Ia 

refractaires, ne font plus la sourde oreille aux avances de la France libre. C'est 

Ie cas de la jeunesse etudiante de la ville de Quebec. 

Au debut de l'annee 1942, Elisabeth de Miribel s'inquiete encore du peu 

de progres enregistre par la France libre aupres des etudiants canadiens­

fran<;;ais. Alors qu'a l'Universite de Montreal, Ie professeur fran~ais Henri 

Laugier s'efforce d'ec1airer les etudiants, a Quebec, l'influence du professeur 

Viatte «est negligeable et les esprits sont fort divises. La jeunesse a des 

tendances absolument fascistes et admire davantage Ie nouvel ordre allemand 

que les faiblesses des democraties8». Les journaux etudiants «sont 

absolument anti-britanniques, antisemites, pro-fascistes et isolationnistes». 

Quant a la jeunesse etudiante gagnee a la France libre, elle «est foncierement 

7. MAE, serle guerre 3945, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 30 novembre 1941, Mimi 
Lalonde a de Gaulle. 
8. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 388. Rapport sur les Universites au 
Canada, non date mais fort probablement ecrit a la fin de l'automne 1942, de Elisabeth de 
Miribel. 
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anticlericale et pro-russe, donc a l'index dans la province de Quebec et par la 

m~me depourvue d'influence massive». 

Mais a l'automne, de Miribel envoie enfin de bonnes nouvelles a 

Londres. Le 9 septembre, a Quebec, lors de l'exposition provinciale annuelle, 

un monome d'etudiants de l'Universite Laval s'est rassemble devant Ie 

pavilIon de Ia France combattante pour acclamer Ie general de Gaulle9• 

Comme l'ecrit Raymond Offroy: 

«Le fait que 1a manifestation du 9 septembre ait eu pour origine cette Universite, 
la plus ancienne d'Amerique qui porte Ie nom de son fondateur, Monseigneur 
Montmorency-Laval, premier Eveque de Quebec, depend entierement des autorites 
catholiques et constitue Ie plus puissant foyer de la pensee religieuse au Canada 
Fran~ais, prouve que l'action de la France Combattante croit chaque jour en 
efficacite et en profondeur, et atteint maintenant les milieux qui s'etaient, 
jusqu'alors, montres les plus sensibles a la propagande des tartufes de VichylO». 

De toutes les regions du Quebec, c'est dans Ia capitale provinciale que 

les Fran~ais libres connaissent Ie plus de succes. Ristelhueber, au printemps 

1942, toujours convaincu que la masse des Canadiens fran~ais prefere Ie 

regime du marechal Petain, decrit pour ses superieurs la situation a Quebec: 

«Cette ville, qui devrait etre la citadelle de la survivance du fran~ais au 
Canada, par crainte d'etre taxee d'anti-britannique est devenue Ie foyer de la 
dissidence parmi les Canadiens franc;ais. Siege du Gouvernement et du Parlement 
de la province, de l'Archeveque-Cardinal, elle compte un grand nombre de 
personnages haut places qui sont empresses a faire preuve de loyalisme. Se 
declarer "pour de Gaulle contre Ie Marechal" leur parait Ie gage Ie plus certain de 
la sincerite de leurs sentimentsll .» 

Le~ resultats d'un sondage effectue par Ie Canadian Institute of Public 

Opinion en juillet 1942 confirment la percee realisee par Ie general de Gaulle 

9. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 199. Copie du telegramme n° 103 du 
11 septembre 1942, de Miribel a commissariat national de l'Information (Londres). 
10. Ibid. 

11. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Lettre nO 60 du 29 mars 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
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aupres de l'opinion publique canadienne-fran~aise12. Inconnu en juin 1940, 

pres de Ia moitie des Canadiens fran~ais interroges preferent, a l'ete 1942, ce 

general de brigade au heros de Verdun. Alors que son appel du 18 juin 1940 

etait passe pratiquement inaper~u dans les chaumieres du Quebec, void 

maintenant Ie chef des Fran~ais libres au coude a coude avec Ie chef de l'Etat 

fran~ais. 

Les milieux clericaux et nationalistes toujours hostiles 

Mais Ies succes de la France libre, qui au debut de juillet 1942 devient la 

France combattante, sont loin d'etre complets. Les milieux c1ericaux et 

nationalistes gardent toujours leurs distances. 

Le 28 octobre 1941, devant plus de 1500 personnes, Henri Bourassa, 

apres avoir predit que la France sortirait ennoblie de l'epreuve, «pourvu qu'il 

ne se trouve pas trop de traitres parmi elle, trop de siens a la soide de 

l'etranger pour aller decrier, dans Ie verbe meme de la France, Ie noble 

vieillard», poursuivait son attaque en direction des Fran~ais libres: «je 

meprise profondement les hommes qui vont a l'etranger pit~tiner Ie corps de 

leur patrie meurtrie et vilipender ceux qui ont eu Ie courage de demeurer 

dans leur pays, prets a tout sacrifier pour racheter les erreurs du passe et 

relever Ie prestige de leur nation13». 

A l'ete 1942, les gaullistes suscitent toujours l'hostilite des milieux 

nationalistes. En juin, les Fran~ais libres de Montreal demandent a Ia Societe 

12. Sanders, «Rapport confidentiel au sujet d'un sondage mene en juillet 1942». 
13. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 8. Lettre du 10 novembre 1941, 
Ristelhueber a Darlan. 
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Saint-Jean-Baptiste de Montreal (SSJBM) la permission de participer au defile 

du 24 juin, fete de Saint-Jean-Baptiste, patron des Canadiens franc;;ais l 4, 

Evoquant les divisions au sein de la colonie franc;;aise de Montreal, la SSJBM 

rejette une premiere fois la requete des Franc;;ais libres. Ces derniers 

reviennent a la charge, pour se faire dire par Ie co mite organisateur qu'ils 

pourront defiler uniquement au sein d'une representation regroupant tous 

les Franc;;ais de Montreal. Refusant de parader aux cotes des partisans du 

marechal Petain, les gaullistes s'ecartent eux-memes des celebrations. 

L 'Action catholique de Quebec s'evertue toujours a trouver l'equilibre 

entre Ie general de Gaulle et Ie marechal Petain15. Les redacteurs croient 

possible d'admirer les deux hommes qui, chacun a leur fac;;on, travaillent 

pour Ie bien de la France. Le quotidien est tiraille entre son enthousiasme 

pour la Revolution nation ale et les positions pro-gaullistes du cardinal 

Villeneuve. On tente donc, tant bien que mal, de menager la chevre et Ie 

chou. 

Pour Le Devoir, Ie choix est fait depuis longtemps. Petain est l'homme 

de la situation, celui qui redressera la France. De Gaulle, par ses actions, 

menace la survie a long terme du regime instaure par Ie Marechal. 11 est done 

hors de question pour Ie quotidien de Montreal de lui accorder sa sympathie. 

Pour contourner la censure federale, Pelletier et ses collaborateurs 

reproduisent des textes et des commentaires peu favorables au general de 

Gaulle ecrits par des personnalites convenables aux yeux d'Ottawa16• Et, 

lorsque les censeurs critiquent la position editoriale de son journal, Pelletier 

14 Robert Rumilly. Histoire de la Societe Saint-lean-Baptiste de Montreal. Montreal, 
L'Aurore, 1975, p. 515. 
15. Arcand, «Petain et de Gaulle dans la presse quebecoise», p. 382. 
16. Ibid., pp. 383-384. 
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s'abrite derriere la politique fran~aise du gouvernement canadien. Ainsi, a 

Fulgence Charpentier qui lui reproche Ie ton anti-gaulliste de son journal, 

Pelletier retorque, en ecrivant : 

«Tant que Ie gouvernement canadien n'aura pas opte contre Petain, je ne vois pas 
pourquoi les opinions du groupe de Gaulle devraient prevaloir chez nous a 
l'exclusion des autres. Stil platt a ce groupe de tenter de manoeuvrer la presse 
canadienne, it ne nous platt point de nous Iaisser faire, quand meme on voudrait 
tenter de nous faire manoeuvrer par la censure, qui, je l'espere, ne se laissera pas 
impressionner par certains Fran<;ais de qualite plus ou moins douteuse, desireux de 
regenter la presse qui ne leur appartient point et qui, Dieu merci, n'a rien a faire 
avec eux17.» 

Si Ia censure federale baillonne avec celerite La Droite, d'autres petites 

publications nationalistes publient encore des articles fielleux a I'endroit du 

general de Gaulle. C'est Ie cas de L'Dei!. Le mensuel d'extreme-droite s'en 

prend au general de Gaulle et a ses troupes, qu'il accuse de ne pas representer 

la volonte reelle des Fran~ais. Ces attaques valent au redacteur de L'Deil, 

Alfred Ayotte - alias Pierre Viviers -, une mise en garde du responsable de 

la censure federaIe, Fulgence Charpentier18. Avertissement suivi de peu 

d'effets. Dans son numero du 15 janvier 1942, Ie mensuel, sous la plume de 

Louis Langlade, denonce Ie plebiscite organise par l'amiral Muselier a Saint­

Pierre-et-Miquelon Ie 25 decembre 1941 : 

«[1]e regime de Gaulle qui se reclame de Ia Liberte, qui veut Ie retablissement des 
liberUis democratiques, a commence en ce saint jour de Noet OU Ie Sauveur annonce 
la paix aux hommes de bonnes volontes, par organiser un simulacre de plebiscite, 
par immoler et fouler aux pieds ]a liberte des Saint-Pierrais19». 

17. Pelletier fait ici allusion aux tentatives de Pierre Lazareff, directeur du Paris-Soir avant 
la guerre, qui, refugie en Amerique, vient a Montreal quelques temps dans l'espoir d'y diriger un 
journal. APC, RG 2, section C-2, vol. 5969, dossier 2A/O-1. Lettre du 24 novembre 1941, Pelletier 
a Charpentier, 
18. APC, RG 2, section C-2, vol. 5969, dossier 2A/O-l. Lettre du 21 novembre 1941, Charpentier 
a Alfred Ayotte. 
19, L'Oeil, 15 janvier 1942. 
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Et Langlade termine son texte en reprenant les accusations mille fois 

porb~es contre les Franc;ais libres : 

«... Au Canada frant;ais, du moins, il nous semble que les gaullistes gagneraient en 
sympathie parmi nous s'ils cessaient d'injurier Ie marechal Petain et ses hommes de 
confiance. Ces tactiques, vues de l'exterieur, nuisent a ceux-Ia m~me qui croient en 
profiter. Les Anglais se traiteraient-ils de cette fa~on? D'abord, les Anglais ne se 
divisent pas; its se tiennent, ils se serrent les coudes, Us font front commun et uni quoi 
qu'il advienne. 

(...J 
Qu'avons-nous besoin d'ailleurs de la propagande gaulliste au Canada puisque 

notre pays, avec tous les Canadiens qu'il renferme, soit de langue anglaise, soit de 
langue frant;aise, est engage dans la guerre a fond de train et que la conscription 
atteint tous les jeunes Canadiens. 

Cette propagande ne peut que semer ici la discorde et des actes comme celui de 
I'Affaire miquelone ne peuvent que creer des difficulb~s au Canada, a ses allies et a 
la France elle-m~me.» 

La Boussole, autre feuille de droite, stigmatise toujours, a l'automne 

1942, l'entourage du general de Gaulle. 

« n faut dire que les partisans de De Gaulle sont de deux qualites : il y ales vrais 
Fran~ais a la Deroulede, cocardiers et irreductibles, qui n'admettent pas la defaite 
et veulent lutter pour Ie sol de la France. Ceux-la font soulever les chapeaux d'un 
mouvement instinctif. Nous les admirons et nous les aimons, car leur sang est notre 
sang et leur malheur est notre malheur. Mais les autres, les Camarades de la 
Republique des Camarades, les Youpins, les Communistes, les Ma~ons barbus, les 
liguards de la Ligue des Droits de l'Homme, les anticlericaux et les bouffeurs [sic] 
de cochon Ie vendredi, les fideles de la messe noire, en un mot, ceux qui, dans cent ans 
ont detruit une France de mille ans, [ ...J ceux-la se sont accoles a de Gaulle et 
cherchent a mener la resistance fran~aise au nom des malfaisants camarades. 

[ ...] 
A. Montreal, les Youpins pseudo-fran«;ais se sont refugies au Jour. Cela ne vous 

etonne pas, je crois. De la, its menent campagne contre la partie saine de la France 
combattante. 

[...] 
Non,les Youpins ne sauveront jamais la France. La France se sauvera seule, par la 

force de son sang et de son genie [ ...] 
[...] 
nest donc regrettable que de Gaulle endure parmi ses partisans ces hommes qui ont 

perdu la France et les laisse continuer leurs luttes vaines et dissolvantes. 
L'oeuvre du Jour continue donc aetre nefaste dans tous les secteurs. II hait Petain 

et contribue a ruiner de Gaulle. Le cycle est complet20»... 

20. LA Boussole, 17 octobre 1942. 
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Comme on l'a vu au second chapitre, les divisions ideologiques au 

Quebec fac;onnent les alliances franc;aises. Alors que les milieux «cIerico­

nationalistes» preferent toujours Ie marechal Petain et sa Revolution 

nationale, les forces liberales appuient, dans leur ensemble, Ie general de 

Gaulle et les Franc;ais libres. Cest du moins l'opinion de l'historien­

pamphletaire Robert Rumilly: 

«L'alliance avec les Etats-Unis et avec la Russie acheve d'imprimer a la guerre 
son double caractere, pour l'hegemonie anglo-saxonne et pour l'idoologie «de 
gauche». Les propagandistes sont tous ou presque tous des radicaux, dans la 
province de Quebec [ ...] Les Anglo-Canadiens et Ie haut personnel du parti Liberal 
attribuent au Jour, de Jean-Charles Harvey, un caractere presque officiel. Le Jour 
est aussi l'organe prefere, presque Ie quartier general des gaullistes et des Juifs 
fran~ais refugies a Montreal. Willie Chevalier, redacteur en chef au Soleil, dirige 
la propagande de France libre aQuebec. Jean-Louis Gagnon, passe de L 'Evenement 
au Soleil, ce qui Ie change simplement de bureau, s'interesse a la souscription pour 
la Russie sovietique. Radio-Canada charge ses jeunes radicaux de cribler Ie 
marechal Petain, "vieillard en demence et perfide ennemiu21 .» 

2. L'ORGANISATION GAULLISTE AU CANADA 


Lorsque d'Argenlieu arrive au Canada en mars 1941, Ie mouvement 

gaulliste souffre d'un manque total de cohesion. Quelques Franc;ais se 

disputent Ie leadership d'un mouvement largement ignore par Ie 

gouvernement et Ie public canadiens. Dans une atmosphere execrable, 

Elisabeth de Miribel essaie, du mieux qu'elle Ie peut, de faire connaitre la 

France libre aux Canadiens. 

21 Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 39, pp. 168-169. 
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En mai 1941, d'Argenlieu quitte Ie Canada avec Ie sentiment du travail 

accompli22• II a forge des liens solides avec les autorites federales et a dote la 

France libre d'un nouveau representant au Canada: Jacques-Emile Martin­

Prevel. Avec Martin-Prevel, la France libre au Canada pourra-t-elle en fin 

prosperer? 

Void Ie portrait que nous a laisse Gladys Arnold de Martin-PreveI, alias 

colonel Pierrene : 

«He was a thin, graying, gentle man, whose faded gray-blue eyes were often so 
filled with pain that it was difficult to look at him. The defeat of his country, by 
a force he believed to be the ultimate evil, humiliated and deeply wounded him 
spiritually. [ ... J His wife and four young sons were at home in Versailles, in 
occupied France; his eldest son was a naval cadet. His decision and activities 
might bring unthinkable retaliation23.» 

Consdent du danger qu'il fait courir a sa famille res tee en territoire 

occupe, et donc exposee a des represailles encore plus severes que celles 

infligees par Ie regime de Vichy, Martin-Prevel espere camoufler sa veritable 

identite. Sans succes toutefois, puisque Rene Ristelhueber demasque Ie 

colonel Pierrene et s'empresse d'en informer ses superieurs24• Tout au long 

de son mandat, inquiet pour sa famille, Pierrene trouvera diffidiement 

l'energie necessaire pour prendre Ie leadership effectif de l'organisation. 

Des la fin septembre 1941, de Miribel se plaint a Pleven, commissaire 

national des Affaires etrangeres et economiques de la France libre, de la 

lassitude qui paralyse Pierrene. 11 ne s'impose pas aupres des Fran<;ais de 

Montreal et sa trop grande reserve l'empeche de remplir efficacement sa 

22. Voir chapitre III. 

23, Arnold, One Woman's War, p. 108. 

24. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 168. Telegramme nO 252 du 19 
juillet 1941, Ristelhueber a Darlan. 
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fonction de representation2S• Le 16 octobre 1941, de Miribel, tout en rappelant 

les qualites morales et l'inMgrite de Pierrene, informe Pleven qu" 

«[i]l est absolument indispensable a l'heure actuelle que notre representation soit 
renforcee [ ...1 

Je crois que la decision qu'il [Pierrene] a prise concernant la resiliation de son 
contrat a ete pour lui un sacrifice. Je crois qu'U est incapable de s'habituer a la 
mechancete et aux intrigues du milieu de Montreal, qu'it se sent, d'une certaine 
fa~n, en dessous de la mission que Ie Commandant d'Argenlieu lui a confie ... 

[...] Ie compte sur des directives fermes de votre part lorsque vous serez aLondres, 
car, de la part du Colonel, je n'obtiens jamais aucune dedsion26.» 

Avant de quitter Ie Canada, d'Argenlieu consolide la position 

d'Elisabeth de Miribel. Impressionne par Ie travail realise par la jeune femme 

dans des conditions difficiles et conscient de la tache restant a accomplir, 

d'Argenlieu lui confie la responsabilite d'assurer la propagande du 

mouvement au Canada27. Afin d'affermir l'autorite d'Elisabeth de Miribel 

face aux Fran~ais de Montreal et d'accentuer la coherence de l'organisation au 

Canada, la jeune femme relevera dorenavant du colonel Pierrene. 

Au debut de l'ete 1941, Rene Pleven, envoye par de Gaulle aux Etats­

Unis pour y reorganiser la France libre et jeter les bases des relations entre Ie 

mouvement et les autorites americaines, s'attarde quelques jours au Canada. 

Pleven profite de son passage pour peaufiner Ie travail entame par 

d'Argenlieu. De ses discussions avec les membres de l'administration 

25. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Lettre du 26 septembre 1941, de Miribel 
a Pleven. Des indices nous laissent croire que Pierrene n'a jamais tout a fait saisi Ie veritable 
sens de sa mission et de celIe de la France libre. Dans leurs lettres, de Miribel et Arnold 
soulignent a plusieurs reprises que Pierrene s'arrete prlncipalement sur la dimension militaire 
de son rOle, qu'iJ n'agit pas toujours en fonction des imperatifs politiques du mouvement. Voir 
MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Lettre du 16 octobre 1941, Arnold aPleven. 
26. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 388. Lettre du 16 octobre 1941, de Mirlbel a 
Pleven. 
27. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Ordre de mission d'Elisabeth de 
Mirlbel, signe Ie 11 mai 1941 par d'Argenlieu. 
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federale, il obtient pour Pierrene Ie titre officieux de delegue de la France libre 

au Canada28. Le representant du General peut maintenant discuter des 

questions bilaterales avec les representants du gouvernement canadien. 

A de Miribel, Pleven suggere d'etablir un service permanent 

d'information29. L'idee n'est pas nouvelle. A l'automne 1940, Ia jeune 

femme proposait deja la mise sur pied d'un service pour produire une 

propagande adaptee au milieu canadien3o, Selon de Miribel, les bases du 

service de l'Information etaient deja en place lors de la visite du commandant 

d'Argenlieu31, A la fin juin 1941, de Miribel quitte Montreal pour amenager 

un petit local dans les bureaux du service d'Information canadien dirige par 

Melan~on32, Quelques semaines plus tard, une journaliste canadienne, 

Gladys Arnold, vient epauler de Miribel. 

Avant la guerre, Gladys Arnold agissait a titre de correspondante a Paris 

pour la Presse canadienne (PC), En juin 1940, fuyant les troupes allemandes, 

Arnold gagne Londres, ou, en juillet, grace aux bons offices de la journaliste 

Genevieve Tabouis, elle interviewe Ie general de Gaulle33• A la fin de l'ete, 

avant de repartir au Canada, Arnold rencontre de nouveau Ie chef des 

Fran~ais libres. Lors de ce second entretien, de Gaulle aurait demande a la 

journaliste d'assister Elisabeth de MiribeI, deja en route pour Ie Canada, dans 

ses efforts pour promouvoir la France libre34, 

28. Arnold, One Woman's War, p. 107. 

29. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres" vol. 391. Telegramme du 28 juin 1941, de Mirlbel 
aFrance libre; de Miribel, La Iiberte souffre violence, p. 79, 

30. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 23 novembre 1940, de Mirlbel 
aFrance libre. 
31. De Mirlbel, La liberte souffre violence, pp. 59-61. 

32. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 29 juin 1941, de Miribel ade 
Coureel; teh?gramme du 11 juillet 1941, de Mirlbel aFrance libre. 
33. Arnold, One Woman's War, 1987, pp 84-85. 

34. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Lettre du 7 aout 1940, Gerard de Saint­
Andre, directeur du Service de Presse de la France libre, aVignal. 

266 



En juin 1941, PIeven invite Arnold a quitter la Presse canadienne pour 

s'engager a plein temps dans Ie service d'Information35, Elle accepte et 

d~missionne de la PC Ie 1er octobre 194t36, Arnold aidera ~norm~ment la 

cause gaulliste au Canada, En plus de ses qualit~s journalistiques qu'elle 

mettra a profit au service de la propagande, elle facilitera, grace a ses amiti~s 

au sein du gouvernement f~d~ral, les rapports avec les autorit~s 

canadiennes37, 

De Miribel et Arnold s'entourent d'une petite ~quipe de collaborateurs, 

Parmi ceux-ci, un journaliste de Qu~bec, Paul Th~riault, et Aline Chalifour, 

une jeune avocate qui a r~ussi a quitter l'Indochine38, A l'~t~ 1942, une 

dizaine de personnes, Fran~ais et Canadiens, travaillent dans les bureaux du 

service de l'Information a Ottawa39, 

Pour loger leurs services, les gaullistes annoncent Ie 7 octobre 1941 

l'ouverture a Ottawa d'une «Maison France libre»4o, Situ~e au 448 rue Daly, 

dans les locaux du consulat japonais, celle-ci permet a la France libre de 

centraliser ses activit~s sous un seul et meme toit. 

Toujours a l'et~ 1941, l'organisation gaulliste au Canada ouvre une 

unite navale a Montreal. On confie au capitaine de corvette Maurice 

Quedrue, Franc;ais residant a Montreal depuis plusieurs ann~es, 

35. Arnold, One Woman's War, pp. 107-108. 
36. Ibid., p. 115. 

37. Par exemple, Leonard Brocklington, proche conseiller de Mackenzie King, et Jerry Riddel 
des Affaires exterleures. Arnold, One Woman's War, p. 108. 
38. Ibid" pp. 115-116. 

39. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306, Rapport de De Miribel du 3 aoiit 1942, 
pour Jacques Soustelle, comrnissaire national aI'Information. 

40, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Note du 7 octobre 1941 rooigee par 

Elisabeth de Miribel, destinee aux publications canadiennes. 
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l'administration de l'unite41 , Debut septembre 1941, Quedrue amenage ses 

quartiers dans des locaux pretes par Ie Credit fonder de Roumefort42, 

Pourquoi maintenir une unite navale a Montreal? La taille de la 

colonie fran\aise au Canada ne motivait certes pas une telle depense. La 

coordination et l'entretien des marins fran\ais participant a la Bataille de 

l'Atlantique s'effectuait a Halifax, et non pas a Montreal, OU les navires de 

guerre de la France libre ne venaient que tres rarement, Si on ouvre un 

bureau a Montreal, c'est sans doute pour contourner Ie «Neutrality Act» 

americain, entre en vigueur en 1935 et renforce en 193743, Cette dispositi9n 

legale empechait tout belligerant de s'adonner au recrutement de leurs 

nationaux sur Ie territoire americain. Elle ne sera modifiee qu'apres l'entree 

en guerre des Etats-Unis. En attendant, les volontaires fran<;ais d'Amerique se 

rendaient au Canada pour s'enroler dans les Forces fran<;aises libres. De la, on 

les envoyait a Londres. Le nombre de dtoyens fran<;ais aux Etats-Unis ­

200000 residents auxquels on devait rajouter les 20000 refugies de 194044 ­

justifiait la creation d'un bureau de recrutement a Montreal. 

ParalleIemimt, alors que la delegation de la France libre au Canada 

prend corps, un peu partout au pays des comites Iocaux s'organisent. A 

Montreal, des veterans fran<;ais de la Premiere Guerre mondiale, degoutes par 

Ie petainisme affiche du president de l'Association des veterans fran\ais de 

Montreal, fondent a l'automne 1941 la «Section des veterans Fran<;ais libres 

41. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 387. Copie de l'ordre de mission de Quedrue 
redige par Pierrene, 24 juillet 1941. 

42. Lambert, Les Gaullistes au Canada, 1940-1942, p. 92. 
43. Agtion, De Gaulle et Roosevelt, p. 90. 
44. Ibid., p. 7. 
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de Montreal»45. Dirigee par Fran~ois Daguerre, la section des veterans 

devient l'association officielle de la France libre a Montreal. 

Pendant ce temps, Ie comite de Quebec, pionnier des associations de 

Fran~ais Hbres, continue son excellent travail. Le 7 ao11t 1941, Marthe Simard 

peut se vanter d'avoir regroupe plus de 1800 personnes dans son comite, 

principalement des Canadiens fran<;ais46. Le secretaire particulier du premier 

ministre Godbout siege au comite executif. 

En juin 1942, la France libre aurait compte plus de 80 comites et sous­

comites au Canada47, 

La visite de d'Argenlieu ouvre a la France libre les portes, deja 

entrebtUllees par l'action d'Elisabeth de Miribel, du gouvernement canadien. 

Les Fran~ais libres jouissent dorenavant du support tacite des fonctionnaires 

federaux. Sous-secretaire aux Affaires exterieures par interim depuis Ie deces 

de Skelton, Robertson se voit confier Ie poste a titre permanent Ie 24 juin 

194148, Un allie important des gaullistes dirige donc ce ministere cruciaL 

Mais Mackenzie King controle toujours la politique etrangere du pays. 

Les rapports qu'il entend developper avec la France libre restent tributaires de 

sa volonte a la fois de subordonner la politique etrangere canadienne a celIe 

de ses puissants allies britanniques et america ins ainsi que de son desir de ne 

pas brusquer l'opinion publique canadienne-fran~aise, et ce pour preserver 

l'unite canadienne. 

45. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 389. Telegramme du 15 octobre 1941, 
Pierrene ade Gaulle; telegramme du 17 octobre 1941, de Gaulle aPierrene. 
46. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Lettre du 7 aoOt 1941, du comite France 
libre de Quebec, aFrance libre (Londres). 
47. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Rapport signe Ie 12 juin 1942 par 
Pierrene. 
48 	 Hilliker, Le ministere des Affaires exUrieures du Canada, vol. 1, p. 278. 
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D'Argenlieu avait en tame la construction d'une veritable organisation 

au Canada. La nomination d'un representant officiel structurait la France 

libre au Canada et lui donnait une credibilite nouvelle. Le service 

d'Information permettait enfin d'unifier la collecte d'informations et 

l'emission de propagande. Mais la victoire sur Vichy n'etait pas encore 

acquise. Pour vaincre, la France libre devait gagner l'estime des Canadiens 

franc;ais. 

3. PROPAGANDE 

Diffuser Ie message gaulliste 

A peine installe dans ses locaux, Ie service d'Information de la France 

libre entreprend son travail de seduction aupres de l'opinion publique. Les 

debuts sont modestes. De Miribel et ses collaborateurs manquent cruellement 

de materiel. Pres de quarante ans plus tard, de Miribel temoigne : 

«Nous nous sommes contentes de diffuser des extraits de lettres venant de France, 
que Jacques Maritain et Ie pere Couturier nous faisaient parvenir de New York. 
Nous les diffusions sur un papier grand format orne d'une croix de Lorraine et de la 
devise de Sainte Therese d'Avila: "Mourir oui, capituler jamais." Puis au bout de 
quelques mois, durant rete 1941, no us avons commence arecevoir regulierement des 
nouvelles de Londres49.» 

49 De Miribel, «Le Canada et la France libre», p. 66. 
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L'ardeur de De Miribel et de ses compagnons compense pour les 

insuffisances materielles. A la mi-juillet, Ie service d'lnformation transmet 

deja aux journaux canadiens, deux fois par semaine, de quatre a six courts 

articlesso. Un an plus tard, l'equipe d'Elisabeth de Miribel assure a la France 

combattante une bonne visibilite dans la presse canadienne. Le service 

d'Information envoie main tenant chaque semaine de deux a dnq bulletins, 

rediges a l'aide de renseignements expedies par Londres via les teIegrammes 

ou les Documents 51 , a une douzaine de quotidiens et a soixante-neuf 

hebdomadaires francophones, en plus de soixante-huit quotidiens anglais52• 

De Miribel note avec satisfaction que les bulletins, passes sous IFL 

(Information France libre), puis IFC (Information France combattante), sont 

generalement reproduits en entier dans les medias francophones. 

De Miribel et ses collaborateurs courtisent les journalistes des plus 

grands quotidiens canadiens. «Notre but est de fournir aces redacteurs 

suffisamment d'informations et d'indications pour influencer leurs 

editoriaux53 ». Pour entretenir les sentiments favorables des journalistes 

canadiens-fran~ais, on ne Iesine pas sur les remerdements signes par de 

Gaulle ou ses proches collaborateurs. C'est ainsi que, sur la suggestion 

50, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres vol. 200. Lettre du 20 juillet 1941, de Miribel a 
d'Argenlieu. 
51, A l'automne 1941, Ie service d'Information de la France libre a Londres publie pour la 
premiere fois les Documents d'information, qui deviendront plus tard les Documents. Publiee 
deux fois par mois, cette feuille est distribuee aux delegations de la France libre pour alimenter 
leur propagande. Dans les premiers numeros, il est ecrit sous Ie titre ced : «Ces documents, 
recueillis a l'intention des Comites de la France libre, peuvent etre utilises et diffuses de la 
fa~on qui semblera Ia plus efficace». Ces bulletins donnent diverses informations sur 
l'occupation de la France, Ie gouvernement de Vichy, la France libre, les comites de Fran~ais 
libres dans Ie monde, les discours des leaders du mouvement... On y retrouve egalement des 
extraits de journaux dandestins publies en France. 
52. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres vol. 306. Rapport du 3 aout 1942, redig€! par de 
Miribel pour Soustelle. 
53. Ibid. 
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dfElisabeth de Miribel, de Gaulle remercie personnellement, en juin 1942, 

Edmond Turcotte, redacteur en Chef du Canada, pour la campagne que mene 

son journal en faveur de la France libre54• Quelques semaines plus tard, 

Henri Gagnon, president du journal Le Soleil de Quebec, re~oit, pour sa 

participation a une manifestation organisee Ie 14 juillet par Marthe Simard, 

un message de Maurice Dejean, commissaire aux Affaires etrangeres de la 

France combattante: 

(Notre participation acette manifestation lui confere un interet encore plus grand 
etant donne ce que vous representez dans la province de Quebec. Le general de 
Gaulle a en effet remarque que votre journal tenait a temoigner de son attachement 
aux veritables traditions de la France et faisait une large place aux merites et aux 
sacrifices de ceux qui, dans les sables de Libye ou de nos villes et villages de France 
captive, montrent au monde que malgre l'occupation etrangere, et malgre la pression 
d'un ennemi impitoyabIe, Ie peuple fran~ais demeure fidele a 1000 annees 
d'histoire. Si Ie Soleil a comprls Ie sens et la portee des plus recents evenements de 
France, nous savons Monsieur Ie President, que c'est en grande partie a la surete et a 
la clairvoyance de votre jugement que nous Ie devons. Des Ie debut, vous avez ete 
pour tous les Canadiens fran<;ais un vivant exemple; des Ie debut, vous avez comprls, 
lorsque vous avez cesse de porter votre rosette de Commandeur de la Legion 
d'Honneur; vous avez comprls aussi lorsque vous vous etes remis ala porter acote de 
Ia Croix de Lorraine55.» 

La propagande gaulliste affectionne aussi les messages de felicitations et 

de meilleurs vreux envoyes aux personnalites canadiennes-fran~aises a 

l'occasion d'evenements speciaux. Par exemple, Ie 11 septembre 1941, de 

Gaulle fait parvenir au lieutenant quebecois de Mackenzie King, Ernest 

Lapointe, la lettre suivante : 

«A l'occasion de la Semaine de Reconsecration du Canada a la cause de la liberte 
et de l'anniversaire de l'entree de votre pays, je vous adresse mes voeux pour Ie 
succes des armes canadiennes et Ie remoignage de mon admiration pour Ie peuple du 

54. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Telegramme nO 351 du 7 juin 1942, de 
Gaulle ade Miribel (pour Turcotte). 
55. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 390. Lettre du 14 aout 1942, Dejean aHenrl 
Gagnon. 
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Canada. La France qui continue la lutte contre ses oppresseurs, attend aux cOtes de 
ses heroiques allies, l'heure de la delivrance56.» 

Lettre qui vaut au general de Gaulle une reponse chaleureuse d'un 

homme qui s'etait deja montre plus que reticent a embrasser sa cause: 

<Notre chaleureux message est ret;u comme un precieux temoignage rendu A l'effort 
de guerre et A l'esprit de sacrifice des Canadiens. Ils luttent vaillamment avec les 
freres d'armes que vous commandez pour la liberte, la justice et la civilisation. Ie 
suis fier de vous assurer de la profonde admiration de mes 'compatriotes pour vous­
m~mes et pour tous les Fran91is qui contribuent malgre tout A assurer la victoire57.» 

A. la mi-novembre 1942, c'est au tour du maire de Quebec, Lucien 

Borne, de recevoir un teIegramme de felicitations pour sa reelection: 

«Nous n'ignorons pas, Monsieur Ie Maire, que depuis deux ans, vous avez maintes 
fois marque, au nom de la population de Quebec, et en votre nom propre, la 
sympathie de la nation canadienne et notamment des Canadiens fran~ais pour la 
France. Cette sympathie, vous en avez temoigne lorsque vous avez mis 
gracieusement A la disposition du comite France libre de Quebec les locaux qui 
permettent a Madame Simard et a ses collaborateurs d'exercer leur action efficace 
en faveur de l'amitie franco-canadienne; vous en avez egalement temoigne lorsque 
vous ~tes intervenu pour qu'un stand soit reserve a notre comite aux expositions 
provinciales de 1941 et de 1942. Ie suis heureux de saisir aujourd'hui l'occasion qui 
m'est offerte de vous adresser les remerciements de la France combattante58.» 

Telegramme qui merite au general de Gaulle une reponse 

enthousiaste: 

«J'ai ete tres honore des felicitations que vous m'avez adressees al'occasion de ma 
reelection a la mairle de Quebec. 

Laissez-moi vous assurer que rlen ne m'a ete plus agreable que de seconder de mes 
faibles efforts l'oeuvre de la France combattante A Quebec, a laquelle se devouent si 
admirablement madame Simard et ses collaborateurs. 

La ville de Quebec, si authentiquement fran~aise, comme vous Ie dites si bien, ne 
peut rester indifferente A tout ce qui touche a la seule France authentique 

56, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Telegramme du 11 septembre 1941, de 
Gaulle aMirlbel, pour Lapointe. 
57, MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Telegramme du 24 septembre 1941, de 
Miribel (pour Lapointe) a de Gaulle. 
58. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 198, Telegramme du 17 novembre 1942, de 
Gaulle a Borne. 
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aujourd'hui, celle qui n'a jamais cesse de Iutter et dont vous @tes Ie symbole. Au nom 
de mes concitoyens, je vous prie d'agreer l'hommage de notre profonde admiration 
pour Ie courage admirable dont vous avez fait preuve et qui assurera a la France une 
place d'honneur dans la victoire finale que nous entrevoyons deja pour les forces 
alliees59.» 

Pour propager leur message, de Miribel et Pierrene sillonnent Ie pays. 

Au debut decembre 1942, on les retrouve a Sherbrooke, invites d'honneur 

aux fetes de la municipalite. Dans la ville de l'est du Quebec, ils nouent 

d'excellentes relations avec les notabilites et les journalistes locaux6o• De 

Miribel, enthousiaste, resume en ces termes la visite: 

«La ville de Sherbrooke a r~ triomphalement lundi et mardi 7 et 8 decembre Ie 
colonel Pierrene et Mlle de Miribel. Couronnant une vigoureuse campagne de la 
presse canadienne-fran.;aise contre Darlan, cette reception par des personnalites 
civiles, politiques et militaires a revetu Ie caractere d'une demonstration 
symbolique de la confiance et de la foi du Canada fran.;ais dans la resurrection de la 
France par Ie mouvement de la France combattante61 .» 

Les dignitaires de la France combattante de passage au Canada 

contribuent a cette campagne de charme. Andre Philip, depute socialiste et 

membre de la resistance interieure, de passage a Quebec a l'automne 1942, 

accorde une entrevue aux trois grands quotidiens de la ville. Le premier 

ministre Godbout et Ie maire de Ia ville rec;oivent Ie visiteur franc;ais, alors 

que Ia haute societe quebecoise lui fait l'honneur d'une reception presidee par 

Ie general Vanier62. 

59. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Lettre du 3 decembre 1942, Borne a de 
Gaulle. 
60. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres vol. 200. Rapport du 24 decembre 1942, de 
Miribel a Soustelle. 
61. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Telegramme nO 138 du 9 decembre 1942, 
de Miribel a Soustelle. 
62. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 200. Rapport du 24 decembre 1942, de 
Miribel a Soustelle. 
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Les comites locaux donnent un coup de main au service d'Information. 

En raison de leur existence meme, les comites contribuent au rayonnement 

du message gaulliste. Ils representent, aux yeux des populations locales, une 

preuve vivante qu'il existe une alternative en dehors de Vichy, que 

l'adhesion au regime du marechal Petain n'est pas Ia seule option pour les 

Fran<;ais63. Mais les comites ne se contentent pas d'etre, ils travaillent 

activement pour propager Ie message. C'est particulierement Ie cas aQuebec. 

Des rete 1941, les Fran<;ais libres de Quebec voient a ce que la France 

libre jouisse de la plus grande visibilite possible. On vend des croix de 

Lorraine et des drapeaux fran<;ais aux couleurs de la France libre64• Les 

membres du comite multiplient conferences et causeries dans la vieille 

capitaIe et dans l'Est de la province65• A chaque annee, lors de l'exposition 

provinciaIe de Quebec, Ie comite de Madame Simard tient un kiosque. En 

1942, Ie kiosque de la France combattante devient un des poles d'attraction. 

D'apres de MiribeI, seulement lors de la premiere journee, plus de 20000 

personnes y defilent66• 

C'est a l'Universite Laval a Quebec que voit Ie jour Ie centre de 

Documentation de la France libre. Sous la direction colIegiale d'Auguste 

Viatte, de M. de Koninck, doyen de la faculte de philosophie ainsi que du pere 

Delos, Ie centre doit «recueillir et classer toute documentation de fond 

concernant la France et la France Libre: legislation, communiques, 

63. Shipley-White, Les origines de la discorde, p. 274. 
64. MAE, serie guerre 39-45, saus-serie Londres, vol. 306. Lettre du 7 aoOt 1941, du comite France 
libre de Quebec aFrance libre (Londres). 
65. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 200. Lettre du 9 novembre 1941, 
Mademoiselle Brochu aVerrier. 
66. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 199. Telegramme nO 97 du 5 septembre 1942, 
de Miribel a Soustelle. 
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declarations du clerge, discours, rapports confidentiels, coupures de presse67». 

Si les buts lointains que se fixe Ie centre sont ambitieux - preparer la 

reorganisation de la France de l'apres-guerre -, dans l'immediat, les 

informations recueillies alimentent des publications de fond destinees a 

eclairer Ie public. 

Le plus recent des medias, la radio, est mis au service de la propagande 

gaulliste. Les Fran~ais libres de Quebec ne tardent pas a l'utiliser. Au mois 

d'aodt 1941, Us disposent deja de deux quarts d'heure hebdomadaires: un au 

poste local de Radio-Canada et l'autre sur un poste prive68. A l'automne, 

l'emission sur les ondes publiques est diffusee sur l'ensemble du territoire 

quebecois, exception faite de Montrea169• 

Les succes de Ia France libre enregistres en 1942 aupres des Canadiens 

fran~ais ne sont peut-etre pas tout a fait etrangers a Ia nouvelle politique 

editoriale de Radio-Canada. Jusqu'a l'ete 1942, les Fran~ais libres n'ont qu'un 

acces limite aux ondes de la radio nationale70. A la fin de l'annee 1942, a la 

suite d'un remaniement du personnel au sein des services canadiens de 

l'Information, les rapports entre Radio-Canada et Ie service d'Information de 

la France combattante s'ameliorent71 • 

Les changements a la direction de Radio-Canada s'inscrivent dans Ie 

cadre d'une intensification de la propagande federale au Canada fran~ais. 

67. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 200. Note datee d'octobre 1941, de Mirlbel a 
Robertson.. 

68, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Lettre du 7 aout 1941, du comite France 

libre de Quebec aFrance libre (Londres). 

69. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 390. Rapport du mois d'octobre 1941 du 
comite France libre de Quebec, redige par Verrier. 

70, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres vol. 306. Rapport du 3 aout 1942, de Mirlbel a 

Soustelle. 


71. MAE/ serie guerre 39-45, sous-serie Londres vol. 200. Rapport du 24 decembre 1942, de 

Miribel a Soustelle. 
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C'est que la situation militaire preoccupe les autorites federales72• Mais il ya 

plus inquietant encore: un sondage effectue au debut juillet confirme les 

resultats du plebiscite. Alors que 86 % des Canadiens fran~ais croient que les 

jeunes de leur communaute s'engageraient pour defendre Ie Canada en cas 

d'attaques, ils sont 90 % a repondre qu'ils voteraient de nouveau contre la 

conscription pour Ie service outre-mer73• 

II ne s'agit plus d'expliquer la guerre, il faut convaincre. On utilisera la 

radio pour aller chercher l'adhesion des Canadiens fran~ais74. Tandis que 

Jean-Louis Gagnon et Georges Benoit multiplient sur les ondes les remarques 

negatives a l'endroit de Vichy, on augmente Ie temps d'antenne accorde aux 

Fran~ais combattants75. C'est que, contrairement au gouvernement de Vichy, 

la France libre poursuit la guerre, une guerre pour laquelle Ie Canada doit 

accroitre sa participation. Les gaullistes disposeront dorenavant de deux 

emissions nationales hebdomad aires : remission realisee par Ie comite France 

libre de Quebec et une autre diffusee Ie dimanche soir76. 

Mais cette complicite entre les autorites federales et la France 

combattante ne signifie pas necessairement que ron s'entend sur les objectifs 

a atteindre. Le gouvernement canadien souhaite que Ia propagande de Ia 

France libre attise Ia flamme guerriere des Canadiens fran<;ais, les amene a 

participer avec plus d'entrain a l'effort de guerre. Les Fran~ais libres ne 

voient pas d'inconvenient a ce que leur travail stimule la combativite des 

72. Au printemps 1942, les sous-marins torpillent des cargos allies dans Ie Golfe du Saint­
Laurent; les Japonais multiplient les victoires dans Ie Pacifique; les troupes de Rommel 
progressent vers Ie Nil et les armees du Reich entament en Russie une imposante offensive vers 
Stalingrad et Ie Caucase. 
73. Laurence, «Province de Quebec», p. 324. 
74. Ibid., p. 329. 
75. Ibid., p. 331. 

76, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 200. Lettre du 17 septembre 1942, Soustelle 

a Dejean. 
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Canadiens fran~ais. Mais ce qui est pour Ie f~d~ral Ie principal objectif n'est, 

pour les repr~sentants gaullistes, qu'un des effets souhait~s de leur travail. 

Bien sur, la France libre reuvre avant tout pour la lib~ration de Ia 

France. On encourage donc les Canadiens fran~ais a participer activement a 
l'effort industriel et militaire men~ par les Alli~s dans l'espoir de vaincre 

l'Axe et de 1ib~rer Ie sol fran~ais. Mais les gaullistes, comme on l'a vu, 

aspirent aussi a ce que la France participe pleinement a la lib~ration. De 

Gaulle sait qu'au lendemain de la victoire, les vainqueurs r~organiseront 

l'espace g~ostrat~gique. Au nom de sa grandeur pass~e et future, la France 

doit etre pr~sente en tant que puissance victorieuse. Pour garantir Ie rang de 

la France, la France combattante espere devenir l'interlocuteur priviIegi~ des 

puissances al1i~es. 11 lui faut donc a la fois devenir l'alternative cr~dible au 

gouvernement de Vichy et empecher l'~mergence d'une troisieme voix qui 

viendrait lui ravir, in extremis, la place qui lui revient. 

Les themes de la propagande gaulliste 

Le 4 fevrier 1941, Elisabeth de Miribel envoie une lettre au directeur du 

Soleil de Quebec. La lettre est publi~e Ie 17 f~vrier dans la page editoriale. 

D'apres de Miribel, cette lettre constitue Ie premier engagement public du 

service d'Information de Ia France libre. 

«En France, on preche la confiance absolue envers Ie vieux Marechal qui fait de 
son mieux. Mais que peut-il que ne veuille l'Allemagne? Alors que la Revolution 
nationale est montee en epingle dans les pays traditionalistes, comme Ie Canada, 
par des partisans de la collaboration, d'autres agents du nazisme pronent a Paris 
une contre-revolution national-socialiste avec Deat, Doriot, de Brinon et Cie. 
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Dans l'Empire Fran~ais on preche l'attente. On va jusqu'a insinuer que Petain et 
Weygand sont pour de Gaulle. Ainsi ron paralyse cinq cent mille hommes et notre 
flotte. 

[...) 
II ne doit plus exister ni querelles ni partis. Une seule chose compte, faire la 

guerre et la gagner77 » ..• 

Le texte, modere, evite les questions politiques pour centrer l'essentiel 

du propos sur l'importance de poursuivre la lutte. On egratigne au passage 

Petain et la Revolution nationale, mais Ie ton reste mesure. Toutefois, Ie 

message est tres clair sur un point; Petain et de Gaulle ne travaillent pas de 

connivence. Le premier a renonce au combat; l'autre a decide de Ie 

poursuivre. Tres tot, les representants gaullistes s'attaquent aux fondements 

de ce qui avait encore de beaux jours devant elle : la «theorie» du double jeu. 

Apres son voyage au Canada, d'Argenlieu ecrit; 

«II convient de ne pas envoyer au Canada de documents qui puissent heurter ou 
choquer les sentiments de la population canadienne-fran<;aise. 11 n'est pas 
opportun, en particulier, d'attaquer Ie marechal Petain ni de mettre notre lutte sous 
l'etiquette speciale de la "democratie" mais purement et sim~lement de la 
liberation de la France et de la defense de la civilisation chretienne 8,» 

En 1941 done, Ie discours est modere. Mais cette ponderation dans Ie 

ton n'est pas l'apanage de la propagande gaulliste au Canada. En 1940 et 1941, 

a Londres, on est conscient que la populariM du man~chal Petain en France 

n'a pas encore ete atteinte. 5'en prendre au heros de Verdun ou a son 

gouvernement risque, a l'epoque, d'etre improductif, voire dangereux. Une 

note sans signature, mais probablement ecrite par Ie commandant Escarra, 

datee de la fin janvier 1941, fixe les balises pour la propagande en France: 

77. De Miribel, La liberte souffre violence, pp. 60-61. 
78. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 387. Rapport redige probablement en mai 
1941, par d'Argenlieu. 
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«Sous reserve de l'evolution des evenements politiques, les emissions A l'usage de 
la France devraient s'inspirer des lignes generales d-apres : 

a) Pas d'attaques personnelles contre Ie marechal Petain; 
b) De preference - surtout s'it s'agit d'une radio faite par un Anglais, et plus 

encore si celui-d occupe un poste officiel important - s'abstenir de mettre en cause, 
personnellement, des membres du Gouvemement Fran~ais; 

c) S'abstenir de parler de Ia politique interieure [souligne dans Ie textel de Vichy, 
ou, si ron en parle, Ie faire dans des termes favorables; 

[ ... ]79» 

En 1941, la propagande gaulliste insiste plutot sur Ie role des Fran~ais 

libres dans la lutte contre l'Allemagne. En aoftt 1941, Dennery, chef du 

service de l'Information rattache au service des Affaires etrangeres, rappelle a 
de Miribelles lignes essentielles de la propagande gaulliste a l'etranger : 

«Le point sur lequel il est surtout necessaire d'insister a l'etranger c'est la 
resistance du peuple fran~ais en France meme et Ie fait qui en decoule 
naturellement, A savoir que la France libre est l'expression veritable de la pensee 
fran~aise80 .» 

Jusqu'au mois d'avril 1942, la propagande gaulliste au Canada suit ces 

consignes. Evitant Ie terrain politique, on se garde de confronter directement 

Ie marechal Petain et son gouvernement81 • On met avant tout l'accent sur les 

vertus militaires de la France libre, incarnation de la nation fran~aise au 

combat, et sur I'honneur de la France preserve par l'action du general de 

Gaulle et de ses hommes. 

Le ton change a la fin du printemps 1942. Avec Ie retour de Laval en 

avril 1942, Ie regime de Vichy prete Ie flanc aux attaques. Dorenavant, les 

services d'Elisabeth de Miribel font du general de Gaulle et de la France libre 

79. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 30. Note du 26 janvier 1941, probablement 
redigee par Ie commandant Escarra. 
80. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 18 aoftt 1941, Dennery ade 
Miribel. 
81. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 200. Rapport sans date (debut 1943?), du 
service d'Information de la France libre (Ottawa); MAE, papiers 1940, papiers Lacoste, vol. 7. 
Lettre du 5 mai 1942, Ristelhueber A Laval. 
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non seulement les symboles de la resistance militaire, mais egalement les 

symboles de la resistance politique a Vichy qui collabore et qui, ce faisant, 

trahit la nation fran~aise82. 

De plus, l'apres-guerre se dessinant a l'horizon, la propagande doit 

amener l'opinion publique canadienne a considerer Ie general de Gaulle et 

son mouvement comme etant les seuls veritables representants des interets 

fran~ais. Pour acceder a la reconnaissance politique qui lui permettra de 

mener a bien la lutte contre l'Axe, pour assurer l'avenir de Ia France, la 

France libre affirme son caractere politique, et ce au detriment ~u 

gouvernement de Vichy. 

A l'ete 1942, la situation evolue favorablement pour la France libre. 

Aidee par l'administration federale qui gene Ie travail des representants 

vichystes, elle a maintenant une organisation digne de son nom qui lui 

permet de livrer efficacement a Ia population canadienne Ie message du 

general de Gaulle. 

Mais c'est oublier trop vite un des obstacles majeurs auquel a a faire 

face la France libre au Canada et qui nuit a sa credibilite: ses tiraillements 

internes. Des l'automne 1941, des incidents ebranlent serieusement Ie 

mouvement au Canada. Mais, a la difference des soubresauts de l'automne 

1940, ces crises depassent les simples rivalites personnelles et reveIent 

l'etendue des differends au sujet de la nature meme du mouvement. 

82. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 200. Rapport sans date (debut 19431), du 
service d'Information de la France libre (Ottawa). 

281 



4. PRE.MIERE FRACTURE: CENI'RAUSATION CONTRE DECENTRAUSATION 


Les fran,ais de Montreal veulent la tete de De Miribel 

A l'ete 1941, l'atmosphere est chargee au sein de la communaute 

fran~aise de Montreal. Vignal, Roumefort et leurs amis considerent avoir eM 

spolies par d'Argenlieu qui, au lieu de confier la tache de representer Ie 

general de Gaulle aun Fran~ais installe depuis Iongtemps au Canada, a opte 

pour Ie colonel Martin-Prevel, au pays depuis quelques mois seulement. 

En juillet, pour se liberer de l'autorite du colonel Pierrene, ils 

reviennent a la charge avec un nouveau projet de charte: «Les Fran~ais libres 

du Canada». Informe des intentions de Roumefort et de ses acolytes, de 

Gaulle envoie Ie 12 juillet un telegramme a Pierrene pour lui rappeler son 

opposition au projet83• Mais quelques semaines plus tard, Rene Pleven, de 

passage a Montreal, ecoute les doleances des Fran\ais de MontreaL Ignorant 

les lois federales, croyant ne pas nuire a l'autorite de la delegation d'Ottawa et 

esperant acheter en fin la paix a Montreal, Ie representant du General appuie 

Ie projet de charte84• 

Mais Ie gouvernement canadien, peut-etre mis au courant par Elisabeth 

de Miribel, refuse d'accorder la charte aux Fran\ais de MontreaL Une charte 

federale aurait fait du comite de Roumefort Ie seul comite legalement 

reconnu par Ie gouvernement canadien. «Les signataires de la charte auraient 

Ia priorite sur les autres comites du Canada qui se verraient obliges d'adherer 

83. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Telegramme n° 4958 du 12 juillet 1941, 
de Gaulle aPierrene. 
84 	 De Mirlbel, La liberU sou/fre violence, p. 80. 
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a Ia Societe pour pouvoir porter Ie titre de Fran~ais libres, ce titre devenant, 

apres incorporation, la marque exclusive appartenant a la Societe de 

MontreaI»85. Le gouvernement canadien est d'autant moins enclin aaccepter 

la charte qu'une telle decision ira it a l'encontre de la politique etablie par Ie 

gouvernement federal au sujet des minorites vivant au Canada. «11 paraissait 

dangereux au gouvernement canadien d'accorder a quelque minorite que ce 

soit une autorite legale pour exercer une politique qui ne serait pas forcement 

en accord avec les interets profonds de la politique canadienne86». Comme 

laisse sa voir Robertson a de Miribel, 

«Si de Gaulle, du fait de revolution du mouvement, doit etre reconnu de fac;on 
officielle au Canada, il Ie sera de par la decision du gouvemement de Londres et 
d'Ottawa, aucune question locale n'influencera cette reconnaissance qui ne 
s'adressera non point au groupe de Franc;ais libres constitue au Canada mais au 
general de Gaulle lui-meme et a la representation officielle qu'il aura designee 
dans chacun des pays etrangers87.)) 

Pour les Fran~ais de Montreal, Elisabeth de Miribel est la grande 

responsable de ce nouvel echec. Tant et aussi longtemps qu'elle restera au 

Canada, jamais ils ne pourront reprendre Ie leadership du mouvement. II 

faut donc l'eloigner Ie plus vite possible du pays. 

C'est alors que surgit un curieux personnage au nom de Fua. Bien des 

mysteres planent autour de cet homme parti de France plusieurs mois apres 

l'armistice avec un passeport delivre par les autorites de Vichy88. Elisabeth de 

Miribel et ses amis voient en lui un espion de Vichy venu au Canada pour 

85. MAE, sene guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 387. lettre du 26 septembre 1941, de Miribel 
a Pleven. 
86. MAE, sene guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 388. Lettre du 11 octobre 1941, de Mirlbel a 
Pleven. 
87. Ibid. 

88. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Rapport mensuel de Pierrene du 5 
novembre 1941. 
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miner Ie mouvement89• En feraient foi ses methodes utilisees et ses propos 

sur les relations de Gaulle - Petain. D'apres Shipley-White, Vichy envoya 

effectivement aux Etats-Unis des agents ayant pour mission d'infiltrer et de 

desorganiser Ie mouvement gaulliste90• La documentation actuelle ne nous 

permet toutefois pas d'infirmer ou de confirmer les allegations au sujet de 

Fua. D'apres les archives du Quai d'Orsay, Fua serait venu en mission au 

Canada a la demande de Rene Pleven, a l'epoque en mission aux Etats-Unis. 

Arrive a Montreal pour la premiere fois en juillet 1941, Fua fera a 

quelques reprises la navette entre Montreal et New York. L'homme 

sympathise avec Roumefort et Vignal. Vouant ce que Pierrene appelle de la 

haine a l'endroit d'Elisabeth de Miribel91 , Roumefort et Vignal convainquent 

Fua de la necessite qu'elle quitte Ie Canada. 

Dans la nuit du 10 au 11 octobre, Fua passe a l'attaque. De 22 h a4 h du 

matin, il s'entretient avec de Miribel et Pier rene a Ottawa. D'entree de jeu, il 

demande a Elisabeth de Miribel si elle consentirait a quitter Ie Canada si l'on 

estimait que sa presence nuisait au mouvement92. Tout au long de 

l'entretien, Fua critique Ie travail de Pierrene et de Miribel, leur reprochant 

principalement leur attitude a l'endroit des Fran~ais de Montreal. 

Fua se rend ensuite a Montreal, ou, pendant quatre heures et avec 

l'aide du vicomte de Roumefort et d'un journaliste du Jour, M. Le Bret, il 

essaie de convaincre Cecile Bouchard, fiUe du ministre provincial T.D. 

Bouchard et militante de la France libre, du bien-fonde de sa demarche93• Le 

89, De Miribel, La liberte sou/fre violence, p. 76. 

90. Shipley-White, us origines de la discorde, pp. 272-273. 
91. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Rapport mensuel de Pierrene du 5 
novembre 1941. 

92. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 11 octobre 1941, de Miribel a 
Pierrene. 
93. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 13 octobre 1941, Arnold a 
Pleven. 
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jour suivant, Ie 12 octobre, il rencontre a nouveau de Miribel qui lui annonce 

son intention de rester au Canada. Dans la soiree, Fua doit retrouver Cecile 

Bouchard. Mais entre-temps, de Miribel, Arnold et Bouchard, de concert avec 

Ie pere Ducatillon et Henri Laugier, ont prepare la contre-offensive. 

Dans la soiree du 12, Fua revoit done Cecile Bouchard. Gladys Arnold 

et Ie colonel Gagnon de la GRC accompagnent la jeune femme. Pousse par 

Arnold et Gagnon a preciser sa pensee sur la situation en France, Fua 

confirme les doutes de Gagnon ason endroit. Quarante-huit heures plus tard, 

l'homme est expulse du Canada94• 

De retour aNew York, Fua essaie de persuader PIeven qu'il faut ecarter 

de Miribel et nommer Roumefort a la place de Pierrene95• Mais un entretien 

avec Ie pere Ducatillon96 et une lettre du general Vanier appuyant de 

Miribel97 convainquent Pleven. De Miribel et Pierrene resteront au Canada et 

Fua n'y remettra plus les pieds. 

En novembre 1941, Ie docteur Vignal quitte Montreal pour 

l'Angleterre, ou, selon ses desirs, il ira rejoindre les Forces franr;aises libres98• 

Roumefort abandonne, pour l'instant du moins, l'espoir de prendre Ie 

leadership du mouvement au Canada. La lutte Ottawa - Montreal, et 

finalement Ia defaite de Roumefort et ses amis, auront toutefois des 

repercussions sur l'ensemble du mouvement. A Quebec, depuis mai 1941, Ie 

94. De Miribel. La liberte souffre violence, p. 77. 

95, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 18 octobre 1941, Fua aPleven; 

note de voyage de Fua datee du 4 octobre, remise avec la lettre du 18 octobre; lettre du 3 octobre 
1941, Roumefort aFua, remise avec la lettre du 18 octobre. 
96. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 15 octobre 1941, de Mirlbel a 
Pleven. 
97. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 12 octobre 1941, Vanier a 
Pleven. 

98. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Lettre du 25 octobre 1941, Vignal a 
commandant? . 
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comite des Fran~ais libres beneficiait de Iocaux pretes gratuitement, grace au 

vicomte de Roumefort, par Ie Credit foncier. Or, en octobre, Ie comite de 

Quebec se voit intimer par Ie Credit foncier de quitter ses Iocaux99• Mais il y a 

plus grave: les notabilites franc;aises de Montreal tenues a recart du 

mouvement, la France libre ne parvient toujours pas a rallier la communaute 

franc;aise la plus importante du Canada. 

Gaullisme, mouvement politique ou militaire? 

Comment des individus qui, a l'instar de Vignal et Roumefort, ont fait 

connaitre des l'ete 1940 leur allegeance au general de Gaulle, sont-ils devenus 

aussi refractaires a l'idee de recevoir leurs directives de Ia delegation 

d'Ottawa? Pour de Miribel, Ie but de Roumefort est clair: discrediter Ie 

mouvement. 

«Montreal va tenter d'obtenir l'adhesion, a titre personnel, des presidents de 
comites afin d'isoler Ie colonel Pierrene et Ie contraindre a ceder. Plusieurs des 
signataires de la demande de charte sont favorables aVichy et encourages par son 
consulat. La France libre prenant de plus en plus d'importance a Londres et au 
Canada, i1 est certain que nous devons nous attendre ades attaques redoublees de la 
part des collaborationnistes. Comment {aire? Nous opposer ouvertement a 
Montreal? Nous donnons alors dans Ie piege. Ils ne souhaitent qu'une chose: faire 
apparaitre au grand jour les divisions de la France libre100». 

Certes, il est probable que des Franc;ais proches de Coursier aient tente 

d'infiltrer Ie mouvement pour Ie destabiliser. Mais est-ce Ie cas de la majorite 

99. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 390. Rapport du mois d'octobre 1941 du 
comite France libre de Quebec, redige par Verrier pour Ie commissaire aux Affaires etrangeres 
(Londres). 
100. 	 De MirlbeI, La liberte souffre violence, p. 80. 
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des signataires de Ia Charte? Est-ce reellement la motivation de Roumefort et 

Vignal? La fidelite de Vignal a Ia France libre est incontestable. Mais 

Roumefort? Plusieurs ont doute de sa loyaute. Certains l'ont m~me 

soup~onne d'~tre de connivence avec Ie consul de Vichy. M. Moenec1aey, 

nomme a l'ete 1944 consul de France a Montreal par Ie gouvernement 

provisoire du general de Gaulle, ecartera toutefois cette hypothese: 

«En ce qui concerne M. de Roumefort, je ne crois pas superflu d'indiquer que mon 
pr&iecesseur vichyste, M. Coursier, Ie considerait comme Ie principal gaulliste de 
Montreal etl de son point de vue, Ie plus redoutable [ ...] Et je crois que Ie jugement de 
M. Coursier, dOment consigne dans ses notes confidentielles, peut ~tre tenu pour dire 
d'expert101 .» 

Les tensions au sein du mouvement gaulliste aux Etats-Unis sont bien 

connues, grace entre autres aux temoignages ecrits des differents acteurs102• 

Au Canada, les «dissidents» de Montreal ont laisse bien peu de traces. Pour 

reconstituer les evenements, il ne reste que les archives de la France libre et 

les memoires ecrits par ses representants a Ottawa. Vu l'etat de la 

documentation, il est premature de conc1ure que les frictions au sein du 

mouvement au Canada resultent exclusivement de la vanite de quelques 

Fran~ais instalIes a Montreal. Les ambitions de Roumefort etaient grandes, 

mais reduire Ie conflit entre les representants gaullistes aOttawa et Ia «bande» 

a Roumefort a une simple question d'orgueil nous semble un peu court. 

Sinon, comment expliquer l'appui d'Henri Laugier au projet de la charte 

101. MAE, serie Amerique 44-52, sous-serle Canada, vol. 71. Lettre nO 1 du 29 janvier 1945, 
Moenedaey i\ Bidault. Bidault, Georges. 1899-1983. Resistant, succede en 1943 i\ Jean Moulin i\ 
la presidence du Conseil national de la Resistance. Fondateur du MRP (Mouvement republicain 
populaire), il devient ministre des Affaires etrangeres dans Ie gouvernement de Gaulle. 
102. Aglion, De Gaulle et Roosevelt; Fritsh-Estrangin, New York entre de Gaulle et Petain; 
Henry d'Ornano. L'action gaulliste aux Etats-Unis. Paris, 1948; Raoul Roussy de Sales. 
L'Amerique en guerre. Paris, La Jeune Parque, 1948. Voir aussi Hurstfield, America and the 
French Nation, 1939-1945; Shipley-White Les origines de la discorde. 
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federale1031 Peut-~tre serait-il pertinent de voir dans ces frictions un 

phenom~ne qui s'apparente, a plus petite echelle, aux luttes entre Fran~ais 

libres aux Etats-Unis1 

Comme nous l'avons vu au premier chapitre104, Ie general de Gaulle 

situe son action au niveau politique. Pour lui, la France libre incarne la 

France qui n'a pas depose les armes. La France doit reprendre son rang apr~s 

la guerre. Pour y arriver, la force morale et militaire de la France libre doit 

servir les imperatifs politiques. L'histoire a donne raison au General. Mais 

en 1940 et en 1941, plusieurs ne partagent pas sa vision. On connait deja 

l'hostilite de Roosevelt. On connait egalement celle de certains Fran~ais 

influents installes a Londres et a Washington qui, tout en condamnant Vichy, 

refusent de joindre la France libre. 

Mais, m~me parmi les Fran<;ais proches des gaullistes, plusieurs ne 

suivent pas la demarche politique du general de Gaulle ou acceptent 

difficilement certaines decisions prises a Carlton Gardens. 

Premier motif de recrimination: on refuse a de Gaulle toute autorite 

politique. Pour ces «dissidents», Ie mouvement gaulliste doit rester avant 

tout une force morale et militaire. De Gaulle n'a ni Ie mandat ni la IegitimiM 

pour s'aventurer sur Ie terrain politique et faire de son mouvement 

l'embryon du futur gouvernement fran<;ais. A Londres, c'est autour du 

quotidien La France et de la revue La France libre d'Andre Labarthe, a laquelle 

participe Raymond Aron, que s'articule la critique de la «derive politique» du 

mouvement gaulliste105. 

103. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 391. Lettre du 2 mars 1941, de Mirlbel a 
Garreau-Dombasle. 
104. Voir p. 87 et suivantes. 
105. 	 Cremieux-Brilhac, La France libre, pp. 190-195. 
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De plus, les structures de la France libre rebutent plus d'un democrate. 

11 est vrai que ces dernieres cadrent plus avec celles d'un etat-major qu'avec 

celles d'un gouvemement de la Troisieme Republique. Le Comite de defense 

de l'Empire instaure en octobre 1940 donne Ie ton. «[E]n rupture avec toute 

une tradition republicaine, de Gaulle improvise un pouvoir fortI 06». Des 

democrates comme Henri Laugier desapprouvent Ie caractere «dictatorial» de 

la direction du mouvement107, de meme que Ie «culte» du chef present au 

sein de la France libre. «Dans tous les organismes de la France libre, a tous les 

echelons comme a tous les instants, va ainsi s'affirmer Ie role preponderant, 

presque unique, du Chef108». Et, comme l'a souligne Henri Michel, «[clet 

aspect dictatorial de son pouvoir, Ie culte du chef qui en resultait chez certains 

fideles, permettaient a ses ennemis d'entretenir autour du general de Gaulle 

une brume d'equivoque et de defiance109». 

Le passage du militaire au politique indispose aussi certains comites de 

Fran\ais libres. 

Pour repondre aux exigences politiques, les structures du mouvement 

doivent obeir aux imperatifs d'une politique centralisee. Les representations 

officielles a l'etranger sont appeIees a devenir les «ambassades» de la France 

libre. Celles-ci travailleront en etroite collaboration avec les bureaux de 

106. Cointet, La France Ii Lmdres, p. 84. 
107. Void certaines lec;ons que retenait Henri Laugier de la defaite de 1940 :« Ce que nous avons 
appris, c'est qu'i1 est desastreux de laisser se developper les grands services de Defense de la 
Patrie: Annee, Marine, Aviation, Diplomatie, selon leur propre ligne bureaucratique, sans que 
des commissaires du peuple au fonctionnement de services, jeunes et passionnes, exercent d'une 
fac;on permanente sur eux Ie controle continu de la critique et de l'imagination.» Voir Henri 
Laugier. «Combat de la France libre (ecrit en 1942 pour Free World)>>. Dans Combat de l'exil. 
Montreal, Editions de l'Arbre, collection ((France Forever)), 1943, p. 18. 
108. Michel, Les courants de pensee de la Resistance, p. 32. 
109. Ibid. 

289 



Londres. Void comment Raoul Aglion, en 1943, a l'epoque representant 

gaulliste aNew York, decrivait Ie rOle des delegations: 

«Ces delegations plus ou moins importantes jouaient Ie role de legations ou de 
consulats. Elles avaient A leur tete un «delegue» nomme par Ie general de Gaulle 
sur avis du commissaire national aux Affaires etrangeres [ ...J Outre les relations 
avec Ie gouvemement aupres duquel il etait nomme, Ie delegue exer~ait en fait 
certaines fonctions de Consul, detivrait des passeports, legalisait Ies factures 
consulaires.110» 

A l'automne 1940, de Gaulle n'ayant avec lui qU'une poignee de 

collaborateurs, compte sur les comites locaux de Fran~ais libres pour la 

representer. Mais, comme l'ecrit Rene Cassin: 

«[C]ette situation ne pouvait seulement se prolonger tant que nous n'aurions pu 
obtenir des divers Btats la possibilite d'avoir une representation officielle assuree 
par des delegues du general de Gaulle, faisant partie des cadres administratifs de 
la France libre et A meme d'assurer la protection des ressortissants et proteger les 
Fran~is d'une circonscri~tion determinee, notamment pour les passeports, titres de 
voyage, etat civil, etc.n » 

Et, au cours de l'annee 1941, alors que la France libre accroit sa presence 

internationale, «Ie clivage entre les delegations et les comites pour la France 

libre s'est opere de plus en plus nettement112». 

Alors que d'Argenlieu amor~ait son sejour au Canada, de Gaulle 

ecrivait aJacques Sieyes : 

«France Forever a accompli une grande chose al'heure OU tout sombrait... 
Cette periode, que je pourrais appeler herolque, OU dans l'improvisation it a fallu 

tout creer, est maintenant passee. L'heure me parait venue OU notre action aux 
Etats-Unis doit s'orienter vers des buts tres precis, dont depend Ie developpement 
meme de la France libre, et qui sont Ie recrutement de tous les Fran~ais en Age de 
combattre, l'appui financier au mouvement. .. 

l ...] 

110. Raoul Aglion. L'epopee de la France combattante. New York, Editions de la Maison 
fran~aise, 1943, pp. 129-130. 
111. Rene Cassin. Les hommes partis de rien. Paris, PIon, 1974, pp. 206-208. 
112. Ibid. 
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La charge de rna representation aupres des autorites americaines demeure confiee 
a toi-m~me et aGarreau-Dombasle. 

Notre organisation centrale vous enverra chaque mois les quelques fonds qui vous 
sont necessaires pour payer vos depenses et assurer votre to tale independance vis-a­
vis de tous113.» 

Une note de service retrouvee dans Ie fonds d'archives Rene Cassin et 

datee du 12 septembre 1941 illustre comment Ie mouvement gaulliste entend 

distinguer les representations «officielles» des comites locaux : 

«A. II doit etre avant tout d'abord pose en principe absolu que, seul, Ie general de 
Gaulle a Ie droit exclusif de designer des representants civils et de Ies revoquer. 
Ceux-ci representent personnellement Ie General... 

B. Les representants doivent ~tre distingues avec Ie plus grand soin de deux autres 
categories de personnes exer,ant des fonctions pour Ie compte de la France libre : 

a) Les presidents de comites dont Ie but est de grouper, dans chaque pays, les 
Fran,ais rallies a la cause de la France libre [ ... ] Ils [les comites] ont pour 
attributions generales de recueillir des fonds, de recruter des volontaires et de les 
diriger sur les points designes par Ie Quartier-General, de faire de la propagande, 
etc. 

[...] 
F. d) Les representants maintiennent un contact permanent avec les comites de leur 

zone, par correspondance et par visites, pour les encourager et les aider, surveiller 
et coordonner leurs activites. 

Sans s'immiscer dans leur gestion, ils veillent au bon fonctionnement des comites, 
notamment en s'assurant que les bureaux sont elus correctement et ne comprennent que 
des personnalites qualifiees. Ils proposent au general de Gaulle toutes mesures 
necessaires pour Ie rnaintien du standing des comites, telles que refus d'agrement, 
revocations, etcl14» 

Pour Londres, Ie partage des responsabilites entre representants officieis 

et comites de Fran~ais libres est clair. Meme si les deux se completent, la 

subordination du second au premier ne fait pas de doute. Un decret du 8 avril 

1942 precise les statuts de la delegation du Comite national a l'etranger et des 

comites sur Ie terrain: 

113. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 309. Lettre du 11 mars, de Gaulle aSieyes. 
114. AN, fonds Rene Cassin, vol. 382, API 31. Note de service du 12 septembre 1941, «La 
representation civile de la France libre a l'etranger». 
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«Article ler. 
La representation du Comite national franc;ais a. l'etranger est assuree par les 

delegues que Ie general de Gaulle, president du Comite national, nomme sur Ia 
proposition du commissaire national aux Affaires etrangeres. 

Les delegues, ainsi que les autres agents qui leur sont subordonnes, ont un statut de 
fonctionnaires [ ...] Chaque deMgue est seul responsable vis-a.-vis du Comite 
national... 

Les presidents et les membres des bureaux des comites de la France libre ne font pas 
partie des cadres administratifs; its sont choisis par les Franc;ais libres du pays ou 
ils resident, conformement aux regles prevues par les statuts de leur comite. lls ne 
sont pas retribues par Ie Comite national; c'est en toute independance que ces 
differents comites ont decide d'apporter leur concours au general de Gaulle, chef des 
Franc;ais libres, et au Comite national franc;ais... 

Article 2. 

[. ..] 

a) Les delegues sont essentiellement charges : 

1) de representer Ie general de Gaulle et Ie Comite national; 

2) d'effectuer au nom du Comite national et d'apres ses instructions, toutes 


negociations avec Ies autorites du pays ou Us sont en fonction; 
[ ...] 
4) de faire connaitre, s'H y a lieu, Ie point de vue officiel du Comite national sur 

toutes questions qui interessent Ie gouvernement, la presse, l'opinion du pays ou ils 
sont en fonction. 

C...] 

b) Les comites de la France libre ont pour role principal: 

1) de grouper, dans chaque pays, les Franc;ais qui, s'etant rallies a. la cause de la 


France libre, entendent continuer la lutte pour la liberation de la Patrie; 
2) d'inciter tous ceux qui peuvent servir a. titre militaire a. s'enrOler dans les FFL... 
3) de faire connaitre Ie mouvement de la France libre par tous les moyens dont its 

disposent 
[...] 
Article 3 : Relations des delegues et des comites 
a) Les delegues doivent coordonner l'action des comites qui se trouvent dans leur 

circonscription, leur adresser tous les conseils qu'ils jugent utiles, leur fournir toute 
l'aide necessaire... mais ne doivent pas s'immiscer dans la gestion interieure des 
comites115.» 

Mais cette subordination est difficile a accepter pour des Fran~ais qui, a 
l'ete 1940, dans les moments les plus sombres, ont decide contre toute logique 

d'appuyer une entreprise de dissidence, a l'epoque encore marginale. 

Dans un pays comme Ie Mexique, ou la representation officielle de la 

France libre, menee des l'ete 1940 par l'attache militaire adjoint de 

l'ambassade de France au Mexique, Jacques Soustelle, voit Ie jour avant 

115. AN, F60/1733. Deeret n° 219 publie dans Ie Journal officiel France combattante du 8 avril 
1942. 
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m@me la formation d'un comit~ de Fran~ais libres, on ~vitera les frictions116• 

La, 

«[I]a convergence des deux demarches lui donne sa force et pennel les progres de la 
France libre au Mexique [ ... ] Entre Ie Centre d'infonnation [representation 
offidellel et Ie comite [comite des Fran<;ais du Mexique], il existe plus qU'une simple 
demarche parallele ou concomitante: la convergence des deux structures et 
rapidement leur complementarite explique en grande partie l'expansion rapide de 
la France libre117» ... 

Entre la repr~sentation officielle et Ie comit~, Ia r~partition des taches 

s'opere sans trop de difficu1t~s. Les repr~sentants s'occupent de Ia liaispn 

entre de Gaulle et Ie gouvernement mexicain, alors que Ie comit~ sert de pole 

d'union des Fran~ais derriere de Gaulle et de courroie de transmission pour Ia 

propagande118. 

Au Canada, OU les comit~s de Fran~ais libres ont vu Ie jour bien avant 

la mise en place d'une representation officielle distincte, les risques de 

m~contentement sont plus eleves. Et les Fran~ais de Montr~al ne sont pas les 

seuls a se montrer jaloux de leur autonomie face a la d~l~gation d'Ottawa. 

Meme Ie comit~ de Qu~bec, attach~ a son ind~pendance et conscient de sa 

force, n'a, a notre avis, jamais entierement accept~ de subordonner ses 

activit~s aux directives d'Ottawa. 

En effe~, d'apres Elisabeth de Miribel, l'~tab1issement a Ottawa du 

service d'Information avait mis a l'~preuve la susceptibilite des Fran~ais 

lib res de Qu~bec119. En novembre 1941, Marthe Simard livrait a Elisabeth de 

Miribel Ie fond de sa pensee : 

116. Rolland, Vichy et la France libre au Mexique, p. 113. 
117. Ibid. 
118. Ibid. 

119. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 200. Lettre du 20 juillet 1941, de Miribel a 
d'Argenlieu. 
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«[...] Ie comite de Quebec n'est pas un petit groupement sympathique 3 la cause, et 
qui peut vivoter de quelques generosites pigees de ci de 13 comme peuvent Ie faire 
quelques oeuvres de charite sympathiques au public, mais it faut que Quebec vive 
comrne Ie bras droit, l'annexe du centre d'information d'Ottawa, parce que nous 
sommes indissolublement lies les uns aux autres. Quebec est Ie coeur du Canada 
fran~ais, et notre comite est en fait Ie seu} qui soit vraiment la cellule agissante de 
la France libre au Canada120.» 

Encore en juillet 1942, dans une lettre ecrite pour Ie general de Gaulle, 

Mme Simard revenait sur la specificite de la province de Quebec et, par 

consequent, sur l'importance de son comite : 

«La province de Quebec a sa psychologie 3 "EIle", sa sensibilite, sa receptivite a 
"Elle" et on ne peut traiter avec "Elle" comme avec les autres provinces. La, mon 
General, est Ie point crucial dont Quebec est Ia tete de pont qui a Ie plus besoin 
d'etre defendue. Et defendue, paradoxalement, contre cette super-sensibilite 
instinctive et ignorante pour tout ce qui touche la France.l21 » 

5. DEUXlEME FRACTURE: «HEROiQUES» CONTRE «TECHNOCRATES». 

Le 14 juillet 1942 

On aurait pu croire qu'apres !e depart de Vigna! et la creation du comite 

des Fran~ais libres de Montreal, la tension aurait finalement baisse dans la 

metropole canadienne, que les rivalites entre Fran~ais libres auraient laisse 

120. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Lettre du 10 novembre 1941, Simard a 
de Mirlbel. 
121. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 390. Lettre du 16 juillet 1942, Simard 3 de 
Gaulle. 
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place a la cooperation. C'etait oublier trop rapidement la vanite de 

Roumefort et l'esprit de caste du commandant Quedrue et de ses amis du 

journal Le Jour. 

Apres les querelles personnelles, apres la confrontation entre les forces 

«centralisatrices» et les forces «decentralisatrices», Ie mouvement de la France 

libre au Canada allait etre secoue par une autre serie de luttes opposant cette 

fois-ci les «purs et durs», les combattants de la premiere heure, aux 

«moderes» et a ceux venus se greffer sur Ie tard au noyau initial des 

compagnons du general de Gaulle. 

L'annee 1942 avait pourtant commence sans histoire. Depuis Ie depart 

de Fua, Roumefort, apres avoir manifeste sa frustration en expulsant des 

locaux du Credit foncier Ie comite de Quebec, s'etait efface, consacrant ses 

energies a l'Assistance fran\aise aux ceuvres de guerre. 

A I'ete 1942, croyant peut-etre Ie temps venu de refaire I'unite, Ie 

commandant Quedrue et Ie professeur Henri Laugier contactent Roumefort 

dans l'espoir d'organiser un banquet rassemblant, pour Ie 14 juillet, tous les 

partisans de la resistance122. Roumefort accueille favorablement Ie projet. 11 

s'entend avec Quedrue pour former un comite organisateur dans lequel 

participeraient les presidents d'associations fran<;aises sympathiques a de 

Gaulle. 

Mais voila que Roumefort prend I'initiative de placer a la tete du 

comite Alfred Tarut, president de la Chambre de commerce fran\aise de 

Montreal, accuse dans les milieux gaullistes d'etre, au mieux, tiede dans son 

engagement aux cotes de la France libre. Pourquoi Roumefort confie-t-il 

122. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Copie d'une lettre du 16 juillet 1942, 
Quedrue a Pierrene, envoyee par Quedrue a l'amiral Auboyneau, commandant des Forces 
navales frant;aises libres. 
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l'organisation du banquet a un homme peu susceptible de faire l'unanimitt~? 

Par fidelite au doyen des notables de la communaute fran~aise de Montreal, 

par defi a la delegation d'Ottawa, ou simplement par souci d'unir tous les 

Fran<;ais sous la banniere du general de Gaulle? Roumefort plaidera, apres les 

faits, avoir ete guide par son desir d'unifier les Fran~ais123. Naturellement, 

ses adversaires ont vu la chose autrement. 

Quedrue telephone tout de meme a Tarut. L'officier de reserve espere 

obtenir une centaine de cartes d'invitation pour les distribuer a des Canadiens 

anglais et des Americains sejournant a Montrea1124. Tarut refuse: il n'est pas 

dans les intentions du comite organisateur de distribuer une centaine 

d'invitations, soit Ie tiers du total, a des anglophones, d'autant plus que Ie 

comite tiendra Ie banquet au Cerc1e universitaire de l'Universite de 

Montrea11 25. Deja surpris par Ie choix du lieu, l'Universite de Montreal 

n'ayant pas ete jusqu'alors un centre de rayonnement de la France libre, 

Quedrue est stupefait d'apprendre qu'on a deja distribue des billets a la Societe 

des veterans fran<;ais ainsi qu'a l'Union nationale fran<;aise, associations 

presidees respectivement par Marcel Nougier et Fran<;ois Ducros, connus 

pour leurs sympathies petainistes. 

Le 14 juillet, Quedrue boycotte la reception organisee par Tarut et 

improvise un banquet reunissant 34 con vives, dont Elisabeth de Miribel, Ie 

123. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Telegramme du 16 juillet 1942, 
Roumefort aQuoorue. 
124. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Copie d'une lettre du 16 juillet 1942, 
Quoorue aPierrene, envoyee par Quoorue al'amiral Auboyneau. 
125. La version des faits de Roumefort est quelque peu differente. D'apres Leon Marchal, qui 
rapporte la version de Roumefort, Quedrue aurait exige de Tarut 150 des 400 billets disponibles. 
Ce dernier aurait refuse, alleguant que tous les billets etaient vend us individuellement aux 
Fran<;ais desirant en acheter. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 13 septembre 1942, 
Marchal aDejean. 
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depute agraire de la Troisieme Republique Paul Antier126, de passage au 

Canada, et les redacteurs des deux journaux les plus gaullistes de Montreal, 

Edmond Turcotte du Canada et Jean-Charles Harvey du /our127• De son cote, 

Ie banquet initialement prevu rassemble plus de 300 personnes. A la table 

d'honneur, on retrouve plusieurs personnalites canadiennes-fran~aises, dont 

Ie maire de Montreal, deux ministres provinciaux, Ie general Lafleche (ancien 

attache militaire canadien a I'ambassade de Paris) et Ie colonel Gagnon de la 

GRC128. 

Le lendemain, reprochant a Quedrue d'attiser la discorde, Roumefort 

l'evince des bureaux pretes par Ie Credit foncier franco-canadien129• Quedrue, 

appuye par Pierrene, contre-attaque. Le 16 juillet, pour eclabousser 

Roumefort, Quedrue accuse d'espionnage un ancien employe de son service, 

embauche sur recommandation de Mme de Roumefort130. Le 23 juillet, c'est 

au tour de Pierrene de s'en prendre a Roumefort. Apres avoir enumere 

toutes les activites suspectes du comte, Pierrene recommande de rayer Ie 

comite des Fran~ais libres de Montreal dirige par Daguerre, «un homme du 

peuple bien intentionne, mais impulsif et violent», mais dont la principale 

faute semble d'etre manceuvre par Roumefort131 . Finalement, craignant 

126. Paul Antier sera, en 1941, Je deuxieme parlementaire fran~ais a joindre les rangs de la 
France libre. 11 faudra attendre en 1942 pour que d'autres posent Ie meme geste. Cremieux­
Brilhac, La France libre, p. 84. 
127. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Copie d'une lettre du 16 juillet 1942, 
Quoorue a Pierrene, envoyee par Quoorue a l'amiral Auboyneau; telegramme du 21 juillet 1942, 
Pierrene a Dejean. 
128. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 388. Telegramme du 16 juillet 1942, 
Roumefort aPleven. 
129. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Telegramme du 21 juillet 1942, 
Pierrene aDejean. 
130. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Copie d'une lettre du 16 juillet 1942, 
Quoorue a Pierrene, envoyee par Quoorue a l'amiral Auboyneau; telegramme du 21 juillet 1942, 
Pierrene aDejean; lettre du 20 juillet 1942, quartier-maitre Henry Le Bousse aQuoorue. 
131. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. reh~gramme nO 113 du 23 juillet 1942, 
Pierrene a Dejean. 
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d'etre blame pour toute l'affaire, Quedrue menace de soulever une campagne 

de presse si jamais il devait retourner a la vie civile132• 

Toute cette histoire indispose Londres. Le 26 juillet, Dejean ordonne a 
de Miribel de garder un silence complet sur les incidents du 14 juillet133• 

Mesurant les dangers que de teis evenements font courir a la credibilite du 

mouvement, Dejean demande a Leon Marchal, choisi par de Gaulle pour 

remplacer Pierrene, de faire Ie plus tOt possible la Iumiere sur toute cette 

affaire134• 

Mais a la fin du mois d'aoo.t, avant meme que Marchal ait eu Ie temps 

d'enqueter, Ie verdict tombe. Dejean envoie Ie telegramme suivant a 

Pierrene: 

«Nos elements d'information ne nous permettent pas, jusqu'a present de prendre a 
regard du comite Daguerre les mesures que vous aviez suggerees. 

Malgre les explications fournies par Quedrue dans son rapport a I'amiral 
Auboyneau, nous pensons que, tout bien pese, l'organisation du banquet dissident 
presentait plus d'inconvenients que d'avantages ... 

Nous vous faisons confiance pour ramener Ie calme dans les esprits; notre mission 
est de regrouper autour de l'ideal de la France combattante tous les Franc;ais de 
bonne foi, meme ceux qui a l'origine, se sont montres tiMes ou reticents135.» 

132, MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Telegramme n° 117 du 27 juillet 1942, 
Pierrene a Dejean. 
133. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Telegramme n° 402 du 26 juillet 1942, 
Dejean a de Mirlbel. 
134. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme n° 736 du 5 aoftt 1942, 
Dejean a Marchal. 
135. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme nO 438 du 27 aoftt 1942, 
Dejean a Pierrene. 
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L'affaire Marchal 

a) Un diplomate de carriere pour Ie Canada 

Cette crise a peine passee, Ie gaullisme au Canada est secoue par une 

autre encore plus importante qui illustre avec clarte la fracture s'elargissant 

entre les pionniers du mouvement et les «rallies de fraiche date». L'«Affa~re 

Marchal» temoigne a merveille de l'alienation des premiers compagnons du 

general de Gaulle devant Ie processus de maturation du mouvement qui, ce 

faisant, integre de nouveaux adeptes. Ces derniers, en fonction de leurs 

capacites anterieures, prennent une place accrue au sein de son organisation. 

Comme on l'a vu, Ie colonel Pierrene, dont tous s'accordaient pour 

louanger la grandeur morale et Ie devouement a la cause de la France libre, ne 

s'imposait pas aupres des Fran~ais libres du Canada. De plus, sa grande 

timidite et son inexperience diplomatique servaient mal les interets de la 

France libre aupres du gouvernement canadien. 

A. quelques reprises, Elisabeth de Miribel, Gladys Arnold et Marthe 

Simard prierent Londres d'envoyer du renfort a Ottawa. En decembre 1941, Ie 

general de Gaulle tentait de remedier au probleme en designant Emmanuel 

Lancial, un diplomate de carriere qui ralliait la France libre au debut 

novembre 1941, a la tete du mouvement au Canada136• Mais, pour des 

raisons qui restent encore aeclaircir, Lancial ne vint jamais au Canada. 

136. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 306. Lettre du 16 decembre 1941, France 
libre a Pierrene; APe, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40, telegramme n° 2416 du 18 
decembre 1941, Massey aRobertson. 
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En juillet 1942, Ia France combattante compte dans ses rangs plusieurs 

diplomates ayant rompu avec Ie regime de Vichy depuis Ie retour de Laval. 

Ces ralliements s'effectuent alors que Ie gouvernement du Marechal est 

frappe de l'opprobre quasi general des pays membres des Nations Unies. 

Devant ces developpements, Ie mouvement gaulliste tente d'occuper Ie 

terrain perdu par Vichy. Le 9 juillet 1942, Ie gouvernement americain, enfin 

dispose a repondre aux avances du general de Gaulle, 

«"reconnait la contribution du general de Gaulle et les efforts du Comite national 
fran~ais afinde maintenir vivant l'esprit traditionnel de la France et de ses 
institutions" et salue en eux "Ie symbole de la resistance fran~aise contre les 
puissances de l'Axe". Et stH continue de mettre l'accent sur ses rapports avec les 
"autorites locales", il se declare pret a ttcentraliser la discussion afferente a la 
poursuite de la guerre avec Ie CNF aLondres" 137.» 

Cette declaration est suivie dans Ies faits par la nomination de l'amiral 

Stark et du general Bolte a titre de delegues americains aupres de Ia France 

combattante. 

Pour pallier les deficiences de la representation gaulliste au Canada et 

pour faire face aux exigences nees des developpements politiques et 

diplomatiques, Ie general de Gaulle choisit, it la mi-juillet, Leon Marchal pour 

Ie representer au Canada. 

Leon Marchal entame en 1923 sa carriere au ministere des Affaires 

etrangeres. De 1923 a 1940, Marchal monte graduellement les echelons de la 

diplomatie fran~aise138. II exerce ses fonctions en Allemagne, en Estonie, au 

Canada et au Maroc. Au Canada, i1 occupe entre 1929 et 1933 les fonctions 

d'adjoint au consul general de France aMontreal. De juin 1932 a juillet 1933, 

137. Cite dans Lacouture, De Gaulle, I. Le rebelle, p. 549. 
138. AP, archives Henri Marchal. Curriculum Vitae de Leon Marchal, fait Ie 17 juillet 1942 
pour Ie commissariat national aux Affaires etrangeres. 
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en l'absence du consul, il gere Ie Consulat general. Lors de ce sejour, Marchal 

fera la connaissance d'Henri Coursier. L'armistice surprend Ie diplomate 

alors qu'il dirige Ie service du commerce et de l'industrie a la Residence­

generale fran~aise au Maroc. Marchal participe ensuite aux negociations 

secretes menees par Ie general Weygand avec Robert Murphy et les services 

anglais de l'Economic Warfare139• En mars 1941, pour assurer Ie suivi des 

accords Weygand-Murphy, on l'envoie a Washington140• Dans Ia capitale 

americaine, il rencontre plusieurs personnalites de la France libre, dont Rene 

Pleven et son collegue et ami Jacques-Camille Paris. Marchal manifeste tres 

tot l'intention de rallier publiquement les services de la France libre, mais, 

comme ill'ecrivait lui-meme en janvier 1942 a son ami Paris141, pour ne pas 

mettre en perilles accords Murphy-Weygand - et repondant aux desirs des 

gouvernements britanniques et americains142 - il s'y refuse. 

Mais, apres Ie retour de Laval, et avec quatre de ses collegues de 

l'ambassade de Washington, Marchal rompt officiellement avec Vichy Ie 21 

avril 1942. Dans sa lettre de demission adressee a Henry-Haye, ambassadeur 

de Vichy aux Etats-Unis, Marchal ecrit : 

139. AP, archives Henri Marchal. Note redigee par Leon Marchal en 1947: «Activites dans la 

Resistance»; Duroselle, Politique etrangere de la France, pp. 381-382; voir egalement Chapitre 

1. Dans De Petain Ii Laval publie a Montreal chez Beauchemin en 1943. Dans cet ouvrage, 

Marchal fait Ie bilan de la politique etrangere de Vichy, des relations franco-americaines, et 

donc indirectement de son role dans les negociations Weygand-Murphy. Constatant que la survie 

meme du regime de Vichy reposait sur l'integrite de I'Empire et de sa capacite agarder la flotte 

loin des Allemands, Marchal remarque que Ie maintien par les Americains de leurs relations 

diplomatiques avec Ie gouvernement de Petain n'avait en definitive profile qu'a ce dernier. «Le 

maintien des relations diplomatiques entre Washington et Vichy a contribue, en effet, surtout 

pendant la periode d'hesitation qui a suivi l'armistice, a donner au gouvernement du marechal 

Petain l'apparence de legitimite dont il avait besoin pour consolider son autorite et son prestige 

(Leon Marchal. De Petain Ii Laval. Paris, Office fran<;ais d'editions, 1945, p. 207»). 

140. AP, archives Henri Marchal. Note redigee par Leon Marchal en 1947: «Activites dans la 

Resistance». 

141. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 25 janvier 1942, Marchal a Paris. 

142, APe, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Telegramme nO 1985 du ler aout 1942, 

Massey a Robertson. 
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«Je ne puis accepter de servir sous les ordres de M. Pierre Laval, en qui je vois 
l'homme designe par l'Allemagne pour gouvemer la France dans l'inter~t de 
l'envahisseur. 

[...] 
Les declarations que Ie chef du nouveau gouvemement de Vichy a faites hier 

m'ont confirme dans ma determination. n est a peine croyable que, Ie jour m~me ou 
de nouveaux otages tombaient sous les balles allemandes, une voix fran~ise ait pu 
s'elever pour absoudre l'agresseur du crime d'avoir provoque la guerre, pour faire 
l'eloge du regime Ie plus barbare que I'Europe ait connu depuis qu'elle est chretienne 
et pour preconiser une politique de con fiance a regard d'un pays qui a constamment 
trahi tous ses engagements et qui ne connatt d'autre loi que celle de la force. 

La verite est que I'Allemagne seule est responsable des maux que la France souffre 
aujourd'hui... 

Aucune argumentation ne peut obscurcir ces faits tres simples, bien connus de tous 
les Fran~ais. n n'y a de salut pour la France que dans la resistance opinilitre a 
I'Allemagne jusqu'a la liberation par la victoire des Allies. 

En ce qui me conceme, - vous Ie savez, Monsieur I'Ambassadeur, - je me suis 
efforce depuis novembre 1940, par des moyens qui n'ont pas ete totalement 
inefficaces, d'encourager la resistance franc;;aise dans cette Afrique du Nord ou rai 
eu l'honneur de servir six ans et a laquelle je demeure profondement attache143...» 

L'homme appele a remplacer Pierrene est done un diplomate 

experimente, qui travaille depuis l'armistice dans l'interet des Allies et qui a 

manifeste, bien avant son ralliement offidel, ses sympathies pour la France 

libre. De plus, Marchal connait bien Ie Canada, et particulierement Montreal, 

talon d'Achille du mouvement gaulliste au Canada, pour y avoir sejourne 

plus de quatre annees. Marchal, catholique pratiquant, compte de nombreux 

amis tant chez les Fran.;ais de Montreal que chez les Canadiens fran.;ais14( 

Ces qualites en font Ie candidat ideal pour realiser a la fois l'union des 

Fran.;ais du Canada sous la banniere gaulliste et pour rallier les Canadiens 

fran~ais a la France libre. 

143. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 21 avril 1942, Marchal a Henry-Haye. 
144. En 1942, Marchal publie a Montreal aux Editions Beauchemin Ville-Marie, les origines de 
Montreal 1642-1665, ouvrage ecrit et publie en 1934 en France. L'edition de 1934 etait prefacee 
par Ie cardinal Verdier, Archeveque de Paris, alors que celle de 1942 retait par Monseigneur 
Olivier Maurault, recteur de I'Universite de Montreal. 
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Les choses commencent toutefois plutot mal pour MarchaL Choisi A la 

mi-juillet pour representer la France combattante au Canada, Ottawa 

n'apprend officiellement la nouvelle que Ie 4 aoat 1942, via Ie Haut 

commissariat britannique145• DejA froisse que la France combattante ait choisi 

les autorites britanniques pour communiquer avec lui, Ie gouvernement 

canadien se montre indispose quant a la teneur du message. Dans la lettre 

annon~ant la nomination de Marchal, Ie diplomate anglais Patrick Duff ecrit 

que Ie Comite national fran~ais desire envoyer Marchal A Ottawa A titre de 

representant. Or, pour les autorites canadiennes, Pierrene portait encore Ie 

titre officieux de representant personnel du general de Gaulle. Le 

gouvernement canadien s'offusque que l'on change, sans discussion 

prealable, Ie statut de Pierrene146• lei, Pierrene est partiellement a blamer. En 

effet, un deeret du Comite national avait modifie au debut de juin Ie titre de 

Pierrene pour celui de deIegue du Comite national. Malheureusement pour 

Marchal, Pierrene n'avait pas juge utile d'en informer les autorites 

federales147. 

Arrivee offieiellement au debut aout, la nouvelle ne surprend toutefois 

pas les autorites canadiennes. Quelques jours plus tot, les services de 

renseignements canadiens avaient intercepte une conversation telephonique 

entre Fran~ais libres sur Ie sujet148. 

145. APe, RG 25, serie A.3. Lettre du 4 aout 1942, Patrick Duff du Haut commissariat 
bri tannique au Canada, aRobertson. 
146. Au cours de l'ete 1942, Ie Co mite national de la France combattante annonce la nomination 
de quatre representants au Canada, sans consulter Ie gouvernement canadien, heurtant ainsi 
l'amour propre de l'ancien Dominion. Toutefois, Ie Canada n'est pas sans reproche dans toute 
cette affaire. En effet, malgre l'engagement pris aupres de d'Argenlieu au printemps 1941, et 
contrairement aux gouvernements americain et britannique, les autorites canadiennes n'ont pas 
de representants aupres du Comite national aLondres, privant ainsi les deux partis d'un moyen 
de communication qui aurait pu empecher tous ces maIentendus. 
147. APe, RG 25, serie A. 3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Memorandum du 18 aout 1942, Stone a 
Robertson. 
148. APe, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 22 septembre 1942, Robertson a 
Massey. 
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Le gouvernement canadien voit d'un mauvais ceil l'arrivee d'un 

nouveau representant qui pourrait exiger une reconnaissance officielle. De 

plus, les membres du secretariat d'Etat aux Affaires exterieures s'opposent a 
l'envoi d'un diplomate de carriere, preferant un militaire au poste de 

representant du general de Gaulle au Canada149• Pourquoi un militaire? Les 

autorites federales n'en precisent jamais les raisons. Peut-etre considere-t-on 

a Ottawa la France combattante avant tout comme une arme de propagande 

utilisee pour stimuler la combativite du Canada fran~ais. Peut-etre veut-on a 

tout prix eviter une confrontation qui provoquerait Ie rappel de Ristelhueber. 

D'autre part, d'apres Marchal, qui tiendrait I'information du haut­

commissariat britannique aOttawa, c'est Ie cardinal Villeneuve qui, plusieurs 

mois auparavant, aurait pour la premiere fois suggere la designation d'un 

delegue militaire150• Mais etait-ce une exigence incontournable? 

l'«Affaire Marchal» illustre a quel point Ie service des Affaires 

exterieures a peu d'antennes au Canada fran~ais. Les fonctionnaires quebecois 

y sont rares, et souvent eloignes des cercles de decision. Un d'entre eux, 

Pierre Dupuy, jouit d'une certaine notoriete, resultat de ses missions aVichy 

pour Ie compte du gouvernement britannique. Dupuy multiplie d'ailleurs au 

cours de I'ete 1942 les interventions en faveur de Marcha1151 • Mais sa 

mediation nuit plus qu'eUe n'aide Ie diplomate fran~ais. Ses positions 

conciliatrices envers Ie regime de Vichy ont fini par irriter la plupart de ses 

collegues. De plus, Ie simple secretaire d'ambassade, devenu Ie messager de 

Winston Churchill, fait quelques envieux qui s'expliquent mal l'ascension 

149. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Memorandum du 22 juillet 1942, Stone a 
Robertson. 
150. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 13 septembre 1942, Marchal aDejean. 
151. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettres du 21 juillet et du 5 aout 1942, 
Dupuy aRobertson. 

304 



subite de leur confrere. Void ce qu'ecrivait Charles Ritchie, trente ans plus 

tard, au sujet de Dupuy: 

«What an enjoyable war that little man is having! He exudes high politics and 
dark diplomacy. He is intelligent - yes - but nine-tenths of it is his capacity to 
put himself across. From being a dim little diplomat he has become an 
international figure - the only Canadian except for the Prime Minister whose 
name is known in Parls and Berlin political circles and in the inner circle in 
London152.» 

Au Quebec, les membres du secretariat d'Etat naviguent donc a 
l'aveuglette. Se £iant a l'avis de quelques personnes, peut-~tre egaleme.nt 

victimes de leurs propres prejuges, Robertson, Stone et Wrong ne verront pas 

les avantages qU'aurait pu amener pour la France combattante et pour l'esprit 

de combativite au Quebec Ia presence d'un diplomate d'experience, catholique 

par surcroit, jouissant de nombreuses amities tant dans Ia communaute 

fran\aise de Montreal que chez les Canadiens fran\ais. 

b) Laugier. Pierrene. de Miribel contre Marchal 

D'autre part, pour des raisons que l'on ignore, Ie Comite national 

n'aurait envoye a sa delegation d'Ottawa Ie telegramme annon\ant la 

nomination prochaine de Marchal que Ie 27 juillet153• Comble de malheur, la 

delegation n'aurait jamais re\u Ie telegramme154• Pierrene, de Miribel et 

152. Ritchie, Charles. The Siren Years. A Canadian Diplomat Abroad, 1937-1945. Toronto, 
MacMillan Press, 1974, p. 145. 
153. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Telegramme nO 397 du 27 juillet 1942, 
Dejean aPierrene. 
154. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 4 aoat 1942, de Mirlbel a 
Marchal. 
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Quedrue auraient pris connaissance des intentions de Londres via des canaux 

officieux. 

C'est Ie lieutenant de Vaisseau de Baillague, choisi Ie 9 juillet 1942 par 

l'amiral Auboyneau pour remplacer Quedrue a Montrea1l55 qui, de New 

York, telephone Ie 29 juillet ade Miribel et aQuedrue pour leur annoncer son 

arrivee prochaine156, Du meme souffle, de Baillague informe les deux 

Fran~ais libres de la nomination de Marcha1157, 

L'envoi imminent de Marchal et de Baillague au Canada COIncide avec 

la nomination du capitaine Chevrier au poste de representant des Forces 

aeriennes de Ia France libre158• De MiribeI, Pierrene et Quedrue ont sans 

doute compris que Ie Comite national reorganisait de fond en comble la 

delegation de la France combattante au Canada. lIs se sont peut-etre trompes 

sur les raisons de ces nominations, Pour de Gaulle et Ie Co mite national, 

l'evolution de la situation internationale exige une reorganisation de la 

France combattante159. De Gaulle, voulant assurer Ie present de son 

mouvement pour garantir l'avenir de Ia France, veut se doter d'un appareil 

diplomatique bien huile et aguerri. La reorganisation de sa representation au 

Canada repond donc ades motifs strategiques. 

155. AM, FNFL, vol. TIC 15. Note du 9 juillet 1942, fait par Auboyneau pour I'Etat-major 
particulier du general de Gaulle. 
156. APC, RG 25, serle A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Memorandum du 30 juillet 1942, Stone a 
Robertson; telegramme nO 1444 du 30 juillet 1942, Robertson aMassey. 
157. D'apres Leon Marchal, Quedrue aurait ete informe encore plus tot, a la mi-juillet, de 
l'arrivee imminente d'un nouveau representant a Ottawa. En effet, Ie capitaine de vaisseau 
Gayral de la FNFL aurait fait avec Marchal Ie trajet Londres - New York en juillet 1942. 
Gayral aurait ensuite telephone AQuedrue pour lui annoncer son remplacement par Baillague et 
la venue de Marchal. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 6 septembre 1942, Marchal a 
Dejean. 
158. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 22 juillet 1942, Pierrene a 
Robertson. 
159. Duroselle qualifie Ie mois de juillet 1942 comme etant une perlode faste dans les relations 
entre de Gaulle et les Allies. Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 444. 
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Mais les representants deja sur place ne voient sans doute pas la chose 

de la meme fa~on. Londres reorganise la delegation alors qU'une enieme 

querelle intestine paralyse Ie mouvement au Canada. Per~oivent-ils la 

decision du Comite national comme un blame de leurs actions passees? Pour 

Ristelhueber, qui rend compte de la situation tendue au sein de la France 

combattante au Canada, <<les elements moderes, les plus nombreux, 

chercheraient a eliminer les agitateurs avec l'approbation du Comite de 

LondresI60». 

De New York, Marchal communique Ie 2 aofit avec Pierrene pour 

l'informer de son intention d'effectuer, au cours de la seconde quinzaine 

d'aofit, un sejour exploratoire a Ottawa. Marchal demande a Pierrene 

d'intervenir aupres des autorites federales pour obtenir les autorisations 

necessaires161 . Pierrene etant absent d'Ottawa, c'est de Miribel qui se charge 

de repondre162 . Marchal et les autorites de la France combattante ne se 

doutent pas encore que les changements proposes par Ie Comite national 

posent des problemes aupres des autorites federales. Cest de Miribel qui en 

informe Marchal. Dans sa lettre, de Miribel ajoute cet intrigant paragraphe : 

«Je crois pouvoir vous signaler que M. Norman Robertson a cause longuement avec 
Ie professeur Laugier, lors de sa recente visite a Ottawa, qu'U s'attend a Ie revoir 
les 9 et 10 aout et qu'il donnera peut-etre de vive voix plus facilement que par ecrlt 
l'opinion du gouvernement canadien concernant votre nominationl63.» 

Le meme jour, de Miribel ecrit a Robertson la note suivante : 

160. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Vichy-Amerique, vol. 169. Telegramme nO 338 du 4 aoQt 
1942, Ristelhueber a Laval. 
161. APC, RG 25, serle A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 2 aoQt 1942, Marchal A 
Pierrene. 
162. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 4 aout 1942, de Miribel a 
Marchal. 
163. Ibid. 
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«Ayant appris que M. Laugier se trouvait AMontreal, j'ai communique avec lui 
par telephone. 

M. Laugier viendra aOttawa, tel que convenu, les 9 et 10 aoftt. na vu M. Marchal 
aWashington et connait la situation; it sera A votre disposition pour vous fournir 
toutes informations utiles164.» 

Laugier se rendait regulierement au «National Research Council» a 
Ottawa et profitait de l'occasion pour rencontrer des membres de 

l'administration federale165. Laugier avait effectivement vu Marchal aux 

Etats-Unis. La conversation entre Ie militant laIc et Ie catholique pratiquant 

n'aurait pas ete des plus cordiales166. La nouvelle d'un entretien entre 

Laugier et Robertson ne pouvait sourire a Marchal. 

A quel jeu jouent de Miribel et Laugier? Qui les a mandates pour 

discuter du cas Marchal avec les autorites federales? Dans la reponse qu'il 

expedie ade Miribel, Marchall'intime a la plus grande reserve: 

«Les conversations que M. Laugier a eues et doit avoir avec M. Robertson seront 
certainement utiles. Cependant, suivant les instructions que j'ai re~ues A Londres 
avant mon depart, Ie seul point [souligne par Marchal] qu'il y ail lieu de traiter 
maintenant est d'obtenir, pour moi, l'autorisation de me rendre au Canada pour un 
sejour de tres courte duree, afin de me concerter moi-meme avec les autorites 
canadiennes sur les modalites pratiques du fonctionnement de la delegation et sur 
ma propre designation comme chef de celIe-d. Je vous serais tres reconnaissant de 
demander au colonel Pierrene de vouloir bien attirer l'attention de M. Laugier sur ce 
point. 

II convient, d'autre part, que jusqu',a nouvel ordre, les intentions du Comite 
national soient tenues rigoureusement secretes167.» 

Mais, malheureusement pour Marchal, la nouvelle de sa venue au 

Canada est deja en circulation dans les medias. Le 6 aout, Ie Montreal-Matin 

164. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 4 aoftt 1942, de Miribel A 
Robertson. 
165. Gladys, One Woman's War, p. 104. 

166, APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 8 aoftt, Hector Allard, 

diplomate canadien en poste AWashington, AStone; APC, RG 25, serie A.3, voL 2792, dossier 
712-B-40. Telegramme nO WA2172 du 19 aoftt 1942, Pearson aRobertson. 
167. 	AP, archives Henri Marchal. Lettre du 6 aout 1942, Marchal Ade Miribel. 
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publie l'entrefilet suivant: «Le colonel Pi erne [sic], rappeIe A Londres, serait 

remplace par un haut fonctionnaire qui aurait quitte l'ambassade de France A 

Washington void quelque temps168». Et Ie 8 aout, c'est au tour du Jour 

d'ebruiter l'information: 

«Le colonel Pierrene, rappele aLondres, serait remplace par un haut fonctionnaire 
qui aurait quitte I'Ambassade de France aWashington void peu de temps. 

Le mouvement aurait ses repercussions aMontreal. 
Le Tour peut ajouter que ce haut fonctionnaire aurait un neveu, officier dans la 

marine allemande. 
Et ce n'est pas tout169.» 

La campagne de desinformation est commencee. Ene ne prendra sa 

vitesse de croisiere qu'A Ia seconde moitie du mois d'aout. Mais Ie mal est 

dejA fait. Marchal n'a pas encore rencontre les responsables canadiens que les 

nuages s'amoncellent A l'horizon. 

Les autorites de la France comba ttante et du gouvernement britannique 

tentent de racheter leurs premieres maladresses. Tout d'abord, pour dissiper 

toute ambiguHe au sujet des sentiments gaullistes de Marchal, on informe 

Ottawa de Ia nature de son travail A l'ambassade de Washington, travail 

effectue avec la benediction du Comite national170• On precise aussi que Ie 

statut demande pour Marchal sera Ie me me que celui accorde au representant 

du general de Gaulle a Washington, Adrien Tixier, c'est-a-dire un statut peu 

different de celui de Pierrene. 

Mais Robertson, loin d'etre rassure, se montre de plus en plus reticent. 

Le 7 aout, dans un telegramme a son confrere Pearson en poste A Washington, 

Ie fonctionnaire canadien fait etat des rumeurs au sujet de Marchal circulant 

168. Montreal-Matin, 6 aout 1942. 

169, Le Jour, 8 aoftt 1942. 

170, APe, RG 25, serle A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Telegramme n° 1985 du 1er aotlt 1942, 

Massey aRobertson, 
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dans les medias canadiens-fran~ais171. II croit preferable, dans l'immediat, de 

refuser la demande du Comite national. 

Le 20 aout, Dejean envoie a Marchal, toujours a Washington, Ie 

teIegramme suivant: 

«De source confidentielle, j'ai ete informe ce matin que Ie gouvernement d'Ottawa 
s'etait inquiete du nouveau statut qui pourrait etre demande pour vous. Entre­
temps, les autorites canadiennes competentes ont ete informees par un canal slir que 
nous ne songions nullement a une position officielle ou officieuse autre que celie 
qu'avait jusqu'ici M. Pierrene»... 

Dejean demeure toutefois optimiste et rajoute : 

«Par les memes voies, il a ete suggere au gouvernement canadien que vous pourriez 
vous rendre a Ottawa pour discuter l'affaire sur place avec les autorites 
canadiennes. II y a donc tout lieu de croire que vous recevrez, sous peu, Ie visa 
demandel72.» 

Ce n'est toutefois pas Marchal qui· se rend a Ottawa, mais plutot Stone 

qui gagne Washington. Le 23 aout, les deux hommes ont un entretien de plus 

de deux heures. Le diplomate fran~ais peut enfin se defendre des 

insinuations qui ont ete faites a ses depens. Stone ressort de la rencontre 

impressionne par l'homme, convaincu de sa bonne foi et pret a l'accueillir a 

Ottawa173. Les choses vont done en s'ameliorant pour Marchal. D'autant 

plus qu'a un memorandum redige par Robertson, dans lequel Ie sous­

secnHaire d'Etat resume la situation, Ie premier ministre repond 

laconiquement, Ie 28 aout: «It seems to me Mr Leon Marchal would be all 

171. APe, RG 25, serle A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Telegramme nO 1777 du 7 aout 1942, 
Robertson aPearson. 
172. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, voL 307. Telegramme nO 815 du 20 aout 1942, 
Dejean a MarchaL 
173. APC, RG 25, serle A.3, voL 2792, dossier 712-B-40. Telegramme du 24 aoiit 1942, Stone a 
Robertson. 
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right. If desired by Free French I see no objection to his coming and to your 

arranging accordingly174». 

L'optimisme est donc de rigueur. Marchal croit que les obstacles seront 

facilement surmontes et que Ie gouvernement canadien l'invitera a Ottawa 

au debut de septembre175. 

C'est alors que de Miribel et Pierrene interviennent. A peine de retour 

de vacances, Pierrene remet a Thomas Stone Ie contenu d'une lettre quail 

avait re~u de Marchal, contenu que ce dernier avait expressement deman9-e 

de garder secret. 

«Je n'ai provoque en aucune maniere la decision du Comite national a mon sujet. 
Certaines raisons personnelles m'auraient plutot porte a dec1iner cette mission. Je 
ne rai accepte que parce que ron m'en a fait un devoir... 

[...J La seule chose que je cherche aobtenir pour Ie moment est d'etre autorlse a me 
rendre aOttawa pour m'entretenir avec M. Norman Robertson. Si, ala suite de eet 
entretien il m'apparait que, dans l'interet de la France combattante, il vaut mieux 
ne pas donner suite au projet, j'en rendrai comfte aLondres avec autant d'objectivire 
que s'il s'agissait d'un autre que moi-meme17 .» 

Pourquoi Pierrene a-t-il donne cette lettre a Stone? Marchal avait 

pourtant precise quail ne devait pas la remettre aux autorites canadiennes. De 

plus, Dejean avait deja invite Pierrene a la plus grande discretion177. En 

refilant au gouvernement canadien ces quelques paragraphes, Pierrene oublie 

l'obligation de reserve dans lequel il etait tenu de rester. 

174. APC, RG 25, serle A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Memorandum de Robertson pour King, Ie 
21 aout 1942. Reponse de King Ie 28 aout. 

175, MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 307. Telegramme nO 668 du 25 aout 1942, 

Marchal a Dejean. 

176. APC, RG 25, serle A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 13 aout 1942, Marchal a 

Pierrene, Extraits confies par Pierrene aStone Ie 21 aout 1942. 

177. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 306. Telegramme nO 397 du 27 juillet 1942, 

Dejean aPierrene. 
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Marchal allait avoir encore plus d'ennuis avec Elisabeth de Miribel. 

Celle-ci fait tout d'abord intervenir son bon ami, Ie general Vanier. Le 29 

aolit, Vanier adresse la lettre suivante aRobertson: 

«Mademoiselle de Miribel has spoken to me about Monsieur Marchal. I have no 
hesitation in saying that his appointment would have a deplorable effect in this 
Province. For the many reasons with which you are conversant, his presence in 
Canada would add to the confusion which some of us have been endeavouring to 
dear up. 

Mlle de Miribel will tell you a very interesting conversation she had with the 
Cardina1178.» 

De Miribel rencontre en effet Ie 29 aout Ie cardinal Villeneuve. Elle en 

fait part dans une lettre datee du 31 aout pour Robertson179. Mais cette lettre 

est surtout interessante pour ce qu'elle revele des intentions et des opinions 

de De Miribel sur toute l'affaire. 

«I have decided to write to you because I believe it is my duty to let you know my 
own ideas on the subject of Mr Marchal on behalf of the cause we serve, now before 
your decision is made. May I assure you that I am in no way inspired by any 
personal consideration or prejudice. 

Whether or not Mr Marchal is innocent of the charges in the rumors spread by 
"News", "Victoire" and "Le Jour" as well as by some French in Montreal other than 
Commandant Quedrue seems to me no longer the first consideration - the harm is 
done among the French colony. 

Whether he is intelligent, able, subtle, or not, does not seem to me to be the most 
important aspect of the question. No doubt other Fighting French men could be 
found to send to Canada who would be equally intelligent and able. The main 
question it seems to me, is : "Will he serve the best purpose in Canada - in the 
present critical war situation - and in the future long-range policy of Franco­
Canadian friendship? Will he help to solve part of the problem of French Quebec? 

Information I have had from Laugier and from de BaUaigue, as well as what I 
have understood form letters received from Mr. Marchal, unfortunately, has not 

178. APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 29 ao11t 1942, Vanier a 
Robertson. 
179. Dans les archives canadiennes, on retrouve un compte rendu de la rencontre du 29 ao11t entre 
de Miribel et Villeneuve. II est fort probable que de Miribel ait donne a Robertson Ie compte 
rendu avec sa lettre du 31 ao11t 1942. Villeneuve rappelle sa preference pour un militaire au 
poste de representant de la France combattante, et souligne que, meme si les allegations 
concernant Marchal se revelent fausses, Ie mal etant fait aux yeux de I'opinion, il est 
souhaitable que la France combattante renonce a l'envoyer aOttawa. APC, RG 25, serie A.3, 
vol. 2792, dossier 712-B-40. Compte rendu de l'entrevue du 29 ao11t 1942 de Elisabeth de Miribel 
avec Ie cardinal Villeneuve. 
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persuaded me to think that he is the kind of straight, sincere patriot, absolutely 
devoted to the cause and devoid of personnal ambitions, so essential to the work 
here. 

The fears of Cardinal Villeneuve and Brigadier Vanier are very much the same 
as those which you expressed before me on the 4th of August. 

1. Fear that mental confusion would be aggrevated by the personality and 
previous work of Marchal as well as by the friendship he had, not only with M. 
Coursier in Montreal, but with Coursier's friends and certain priests. 

2. Whether the attacks launched against him are true or untrue, the fact that he 
was and remains subject of discussion in above mentioned papers, is very dangerous 
to the whole mouvement in Canada. 

3. The improvement in Quebec's attitude toward Fighting France and the war, the 
fact that they now accept us as a "Cause" makes it even more necessary to have a 
delegate above reproach or criticism; a delegate who could be received by your 
government and presented to Quebec as a symbol of the highest sort of patriotism. 
Subtility, career, these are not so much needed as real and selfess inspiration. 

l...] 
I appreciate very much the way Mr. Stone felt after having spoken to M. 

Marchal; impressed that he was honest and devoted to our war aims and willing to 
serve the ideals first. You must know how deeply I personally resent the fact that 
I have had to take part in this matter, discussing a Frenchman's character before 
you and Mr Stone without personal knowledge of the man himself. Whether true 
or untrue, one cannot help feeling personally revolted and indignant at the injustice 
of attacks made publicly upon a man who cannot defend himself. 

But I feel that I have been right to do so, on behalf of the war work and post-war 
work, so much greater than the individuals concerned. Absolute devotion and 
sincerity is required in the service of my country ... 

I want you to know that once your decision is made, I will do my very best to help 
the new delegate in his work and to obtain, if not cooperation, at least silence from 
certain Montreal groups. 

Having had those important talks with yourself, the Cardinal and General 
Vanier, I feel it my duty to add that my own position now seems very clear to me. If 
I have been able to do some good and convince some people of the gravity of the 
spiritual conflict, it is because I believe strongly in the ideals for which we fight. 
Should the day come that I have personal proof in my own office of any Frenchman 
trying to use the cause for personal career advantages or to built up a post-war self­
situation through exploitation of the true sympathy my country enjoys in yours, I 
shall feel obliged to leave Canada at once. 

[...J 
Should I feel the least suspicion that the Fighting French cause is used rather 

than served, that my own contacts in this country might be used for personal 
reasons, you will not be surprised that I shall ask to be sent somewhere nearer the 
front line. 

I am confident that you know I take this stand only because I believe no 
compromise ought to be tolerated in our struggle if we wish to win in honour and to 
reconstruct freedom in the world1BO.» 

La lettre a certainement fait reflechir Robertson. Tout d'abord, les 

opinions exprimees par Vanier et Villeneuve et rapportees dans la lettre ont 

180. 	AP, archives Henri Marchal. Lettre du 31 aoftt 1942, de Miribel aRobertson. 
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beaucoup de poids. De plus, les menaces a peine voilees de De Miribel ne 

peuvent que porter. Robertson, Stone et les autres membres du secretariat 

aux Affaires exterieures appredent l'importance du travail accompli par Ia 

jeune femme au Canada. Voulaient-ils prendre Ie risque de voir de Miribel 

quitter Ie Canada dans Ie cas ou celle-d refusait de travailler avec Marchal? 

c> La presse gaulliste slen mele 

Alors que Pierrene et de Miribel ne font rien pour fadliter la venue de 

Marchal au Canada, la campagne de presse contre Ie diplomate fran~ais bat 

son plein. Le 22 am1t, Le Jour reproduit un article publie Ie 28 mars dans Ie 

journal pro-communiste de Montreal, La Victoire. L'article est une mise en 

accusation du passe de Marchal: il aurait deja pense au sacerdocei aurait 

rencontre, lors de son passage precedent au Canada, l'abbe Poisson, connu a 

l'epoque pour ses positions pro-fascistes; sa femme, fiUe d'un general 

allemand, aurait deux neveux dans l'armee allemande181 ... Le 31 aout, c'est 

au tour du serieux et respecte Le Canada d'y aller d'un editorial au vitriol 

contre Marchal. Le quotidien revient sur les origines supposees allemandes 

de l'epouse du diplomate, mais c'est surtout sur son ralliement tardif a la 

France libre que l'editorial s'attarde : 

«Nous ne voulons suspecter en aucune fac;on les motifs du ralliement de M. Marchal 
a la France combattante. Au demeurant, les affaires de regie interne du Comite 
national franc;ais ne regardent pas les Canadiens. Mais on ne peut pas nous 
empecher de nous rappeler sans un peu d'inquietude Ie fait que M. Marchal a mis 
deux ans acomprendre Ie veritable caractere du gouvernement auquel it avait prete 
Ie serment de fidelite. Ce n'est pas un gage de clairvoyance, et ron peut craindre 

181. 	Le Jour, 22 aollt 1942. 
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que M. Marchal ne soit pas plus lucide devant les hommes, les idees et les choses du 
Canada - particulierement du Canada fran91is. 

[...J 
Chaque nouvelle adhesion d'un homme de Vichy a la France combattante nous 

remplit d'aise. On y voit la preuve de la vitalite grandissante de la resistance 
franc;aise a la domination allemande. Mais dans Ie cas d'un adherent de fratche 
date, il nous paratt mal avise de lui confier tout de suite, sans une periode 
d'acclimatation a l'ideal de la resistance, un poste diplomatique de haute 
responsabilite dans un pays ou, comme Ie Canada, rOrdre nouveau de Vichy est 
l'evangile d'un petit groupe tres remuant d'isolationnistes ou d'abstentionnistes. 

Plus que partout ailleurs, a cause de la situation psychologique a l'interieur, it 
faut, pour representer de Gaulle au Canada, un resistant de la premiere heure, un 
homme qui, sans calOO et sans hesitation, a tout risque, sa carriere, sa fortune et 
l'avenir de ses enfants, a l'epoque ou combattre pour la France contre Vichy etait, 
aux yeux des gens "raisonnables", un acte de suicide. 

Se rallier deux ans apres c'est bien, mais c'est moins beau - et moins rassurant 
pour les Canadiens qui combattent chez eux l'impregnation des esprits par Ie poison 
subtil de Vichy182.» 

La campagne de presse et les interventions de De Miribel et du general 

Vanier confirment les craintes du gouvernement canadien. Le 2 septembre, 

Hume Wrong resume la situation au premier ministre. Selon Wrong, vu la 

violence des propos al'endroit de Marchal, sa presence au Canada 

«[ ... lwould undoubtedly bring about deep dissensions not only among the Free 
French themselves and in the French colony but among French-speaking Canadians 
in Montreal and Quebec. Such dissensions would place a weapon in the hands of 
indesirable elements in the Province of Quebec and might have far reaching 
consequences. 

[...J 
If Marchal should not be disposed to recommend to the French National 

Committee that his appointment to Canada be reconsidered, I recommend that our 
agrement be refused1""83.» 

Ignorant que Ie gouvernement canadien a deja refuse sa nomination, 

Marchal arrive a Ottawa Ie 3 septembre 1942. Le lendemain, il rencontre les 

principaux assistants de Robertson: Stone et Wrong184. Wrong se charge de 

182. Le Canada, 31 aoilt 1942. 
183. APe, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Memorandum du 2 septembre 1942, 
Wrong aKing. 
184. AP, archives Henri Marchal. Brouillon d'une lettre datee du 6 septembre 1942, de Marchal 
aDejean; lettre datee du 7 septembre 1942, de Marchal aDejean. 
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la deplaisante besogne. Tournant Ie fer dans la plaie, Ie diplomate canadien 

avoue que, malgre sa preference pour un delegue militaire, son 

gouvernement aurait probablement accepte Ia nomination de Marchal. Mais, 

devant Ia poIemique et les indiscretions commises a son sujet par les 

journaux montrealais, Ie gouvernement canadien se voit dans l'obligation de 

rejeter la demande du Comite national. 

Marchal se rend ensuite a la residence d'ete de Robertson. Les deux 

hommes s'entretiennent pendant deux heures. Marchal proteste du mieux 

qu'll peut, alleguant que Ie Comite l'envoyait a Ottawa parce que l'on croyait 

qu'il etait celui qui pouvait aider Ie gouvernement canadien au Quebec. 

Robertson acquiesce, mais rajoute que les indiscretions de la presse pla~aient 

Marchal, avant meme qu'il soit officiellement nomme a Ottawa, dans une 

position delicate et qU'une fois en poste, il aurait toujours a se defendre 

d'avoir ete un homme de Vichy. Toujours selon Robertson, il serait difficile 

pour Ie gouvernement canadien de passer outre les avis venus du Quebec, et 

particulierement celui du cardinal Villeneuve, qui voulait a tout prix eviter 

toute polemique. 

Alors, malgre l'impression positive qu'il a laissee aupres des autorites 

canadiennes185, dans un telegramme date du 16 septembre et adresse a 
Dejean, Marchal suggere de retirer la demande d'agrement concernant sa 

nomination a Ottawa186. Ses ennemis de Montreal ont done gagne. 

185. «My talks with him have served to confirm the very favourable British and American 
sources, and this makes me regret the more that his services have been lost to the F.F. Cause in 
Canada», APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B40. Memorandum du 5 septembre 1942, 
Wrong a King; voir aussi APC, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B40. Lettre du 22 
septembre 1942, Robertson aMassey. 
186. 	MAE, serle Londres, vol. 307. Telegramme nO 733, du 16 septembre 1942, Marchal aDejean. 
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Mais, ignorant les resultats des entretiens aOttawa, Le Jour poursuit les 

hostilites. Une lettre d'appui a Leon Marchal, publiee dans Le Devoir Ie 4 

septembre, interpelle Jean-Charles Harvey: 

«Pour nous Franc;;ais qui subissons avec tant de douloureuse angoisse Ie sort fait aux 
nOtres en France et Ie martyre de la Patrie oppressee, nous supportons mal qu'on 
veuille nous diviser. Notre maIheur est assez grand pour qu'on respecte notre deuil. 

Nous Ie portons en nous unissant sur l'idee que Ie venerable marechal Petain fait 
de son mieux pour maintenir tout ce qui peut €!tre maintenu, obtenir pour nos freres 
tous les adoudssements possibles d'une occupation dont nous connaissons malles 
rigueursi que d'autre part Ie general de Gaulle represente aux yeux du monde entier 
l'image d'une France qui ne veut pas mourir et qui lutte contre un seul ennemi : 
l'envahisseur, selon l'expression de Paul Simon. 

Ceci dit, tous les Franc;;ais du Canada se louent 1°) d'avoir, en la personne de M. 
Ristelhueber un si habile et discret representant de la France aupres du 
gouvernement canadien 2°) d'apprendre que Ie general de Gaulle aurait designe 
comme son representant au Canada M. Leon Marchal... 

Nous avons tres bien connu M. Marchal, i1 y a des annees, lorsqu'il fut consul 
general interimaire a Montreal. II se montra un administrateur tres averti, un 
homme affable, tout devoue aux inter€!ts de ses compatriotes et de la France ... 

[...] 
Pourquoi done faut-il qu'au Canada on aille ergoter sur les decisions du general de 

Gaulle? M. Marchal aurait-il un trop haut sentiment du devoir et contrarierait-il 
les ambitions de ceux - certains Franc;;ais - qui exploitent Ie mouvement du general 
de Gaulle pour pouvoir reinstaurer plus tard en France la "Republique des 
eamarades?" 

Prenez-en votre parti, Messieurs: la France ne renaitra pas sous Ie signe du Front 
Populaire, qui a cause en grande partie notre defaite, qui a sabote l'ame franc;;aise. 
Une France nouvelle, sortie de l'epreuve, regeneree dans l'expiation de ses fautes 
aecumulees, reprendra sa place dans l'orbite du monde sans attendre que Ie salut lui 
vienne de ceux. memes qui, dans la desertion, menent al'etranger une propagande 
mHaste187.» 

Les ennemis de Marchal l'auraient voulu, Us n'auraient pas reussi a lui 

faire plus de tort que cette lettre anonyme publiee dans un quotidien connu 

pour ses sympathies petainistes. Loin d'aider Marchal, elle alimente la 

campagne de desinformation qui l'afflige188. 

187. Le Devoir, 4 septembre 1942. 
188. Le 12 septembre 1942, en replique ala lettre publie par Le Devoir, Le Jour rajoute: 

«M. Marchal s'entendra donc a merveille avec M. Ristelhueber. 

Donc, vive la Ligue, vive Ie Roi, vive Tout Ie Monde! 

Voici "un Franc;;ais" qui ne se compromet guere. 
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Le lendemain, Ie 5 septembre, Le Jour reproduit l'editorial du 31 aollt 

du Canada, en y rajoutant quelques lignes de son cru : 

«Nous n'avons contre M. Leon Marchal aucune animosite personnelle, mais nous 
constatons que Ie poste auquel iI est appele lui a ete offert comme une sorte de prime 
au llchage. 

Si par ailleurs, comme Ie pretendent certaines personnes bien informees, it a ere Ie 
collaborateur de I'abbe Poisson dans une campagne pro-allemande et pro-fasciste, i1 
est bien evident que sa nomination parait entachee d'erreur. 

[",J 
Qu'une partie seulement de cette redaction soit due directement ou indirectement a 

M, Marchal, voila qui normalement devrait suffire a lui interdire non seulement 
l'acres au poste convoite, mais aussi l'entree au Canada189,» 

Avant de quitter Ottawa, Marchal fait distribuer par Ie service 

d'Information de la France combattante un communique de presse pour 

refuter les insinuations faites au sujet de son passe, De plus, sans devoiler des 

secrets diplomatiques encore cruciaux, Marchal s'explique sur sa defection 

d'apparence tardive: 

«Si je suis resie au service de Vichy jusqu'en avril dernier, tout en n'ayant aucune 
part a l'activite politique de l'ambassade de Washington, c'est parce que je ne 
m'occupais strictement que des negociations diplomatiques relatives au 
ravitaillement de l'Afrique du Nord. Le temps n'est pas encore venu d'Ccrire 
l'histoire de ces negociations. Je ne trahis cependant aucun secret en affirmant que je 
les ai personnellement engagees et conduites pendant dix-huit mois dans un esprit 
qui n'est pas l'esprit de Vichy, Ie ne regrette en aucune fa\on de m'etre assode a 
cette politique aussi longtemps qu'elle pouvait raisonnablement avoir pour effet de 
contrarier Ie developpement de la collaboration franco-allemande en Afrique du 
Nord et d'y entretenir l'esprit de resistance. 

Ceux qui - Fran~ais ou Allies - m'ont vu al'oeuvre au cours de ces deux dernieres 
annees savent que je n'ai pas abandonne un seu! instant Ie combat contre 
l'Allemagne. lIs savent aussi ~ue je ne ferai rien qui puisse compromettre l'union 
entre les Fran\ais combattants 90.» 

II est vrai que c'est un "Fran,ais" du Devoir et que son opinion, par consequent, fortifie la 
notre, a savoir que, si Le Devoir l'endosse et la soutient, la nomination de M. Marchal ne peut 
pas, par definition, etre souhaitable pour la cause alliee.» 
189. Le Jour, 5 septembre 1942. 
190. AP, archives Henri Marchal. Communique de presse emis par Ie service d'Information de 
la France combattante, 7 septembre 1942. 
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La plupart des journaux s'enipressent de publier Ie communique. Le 

Jour l'insere dans son edition du 19 septembre 1942 en page deux; mais, dans 

un editorial en page trois, continue de s'en prendre au diplomate: 

ccMais Ie cas Marchal n'a pas une telle importance qu'il merite un long discours. 
Demandons a M. Marchal un peu de discretion, un peu de camaraderie, a lui, Ie 

nouveau venu, envers qui, spontanement, au lendemain de la capitulation de la 
France sont venus grossir les rangs de la France combattante et conseillons-lui une 
retraite fermee: il y pourra mediter sur "Ie mensonge", qui n'est au reste pas un 
peehe eapitaI191 .» 

Decide a mettre un terme a toute cette affaire, Marchal envoie au Jour 

une lettre pour rectifier une fois pour toute les mensonges propages dans ses 

pages: 

«Mon beau~pere, Henri Sieger, que vous dites "germano-lithuanien", est ne a 
Paris ... 

Ma belle-mere, Augusta Seiboth, que vous dUes Wurtembergoise, est nee a 
Rakvere (Estonie) Ie 6 fevrier 1864. Elle etait done sujette russe et non, eomme vous 
Ie dites, "citoyenne allemande", expression qui n'avait d'ailleurs aucun sens en 
1864. 

De son premier mariage avec un Polonais, ma belle-mere a eu une fiUe (de seize 
ans plus agee que ma femme) qui s'est fixee en Allemagne en 1920. Son fils - mon 
demi~neveu par alliance, si vous tenez a preciser les termes de cette parente legale, 
- est offider dans la marine allemande. Contrairement a ce que vous affirmez, it 
n'est pas venu aMontreal en 1933. Je ne rai jamais vu de ma vie ... 

Je maintiens que je ne connais ni l'abbe Poisson, ni ses ecrits. J'ignore tout des 
rapports de M. Turck a ce sujet. Si ces rapports ont la meme origine que vos 
informations, je ne m'etonne pas de leur inexactitude. 
Dois~je vous apprendre qU'un etablissement d'education dirige par des pretres 

n'est pas necessairement un seminaire ... 
Vous pouvez, si vous y voyez un avantage, continuer a'dire que je suis "frais venu a 

la France combattante", mais ce n'est pas, je Ie rcpete, l'opinion de ceux qui m'ont vu 
a l'oeuvre depuis rete de 1940. 

[, ..] 
Ces precisions, je l'espere, mettront Ie point final aune polcmique que je n'ai rien 

fait pour provoquer. Votre collaborateur anonyme me conseille la "discretion" et la 
"camaraderie". Soyez assure que je n'y manquerai pas pour ma part. Je vous 
demande d'en faire autant, et de me permettre a mon tour un conseil : si quelque 
informateur malintentionne vient encore vous raconter des histoires sur mon compte, 
prenez done la peine de verifier au pres de moi avant de leur donner la publidte de 

191. 	Le Jour, 19 septembre 1942. 
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votre journal. Si vous ne Ie faites pas, libre avous, je ne perdrai pas de nouveau man 
temps avous d~mentir, mais je saurais ce qu'il faut penser de votre bonne foi192.» 

Voulant avoir Ie dernier mot, Harvey repond aMarchal en ces termes: 

«Votre lettre en date du 21 septembre sera publiee dans Le Jour du 3 octobre. 
L'incident sera dos. 

Tout ce que nous avons fait nous etait inspire par notre devouement a la France 
combattante. Nous continuons apenser que les fonctions importantes de ce groupe ne 
doivent pas {!tre confiees ades ouvriers de la onzieme heure193.» 

Harvey tient sa promesse et publie effectivement Ie 3 octobre la lettre de 

Marchal. Mais les redacteurs de l'hebdomadaire ne peuvent s'empecher de 

rajouter ces quelques lignes ; 

«Ils sont en verite trop entreprenants ceux qui, apres avoir allegrement prete 
serment au marechal Petain, comme tout fonctionnaire en a l'obligation, s'en vont 
grossir les rangs de la France combattante, non sans avoir, au prealable, pose leurs 
conditions194.» 

d} Crise de croissance de la France libre 

Des adversaires du general de Gaulle l'ont decrit comme sectaire, 

intolerant vis-a.-vis de ceux qui avaient refuse de Ie suivre en juin 1940195, 

ees critiques s'averent, a. la lumiere des faits, injustes. De Gaulle, tout au long 

du conflit, a integre plusieurs «rallies de fraiche date» au sein de son 

mouvement, pour ensuite leur confier les plus hautes fonctions. 

192. AP, archives Henri Marchal. Brouillon de la lettre envoyee Ie 21 septembre 1942, Marchal 
a Harvey. 
193. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 25 septembre 1942, Harvey aMarchal. 
194. Le Jour, 3 octobre 1942. 

195 Voir par exemple Vice-amiral Muselier, De Gaulle contre Ie Gaullisme, p. 390. 
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Henri Michel, dans Les courants de pensee de la Resistance, entame sa 

section sur la France libre en enon~ant les quatre fondements du 

mouvement. Parmi ceux-ci figure l'union nationale. «Pour gagner cette 

guerre, il faut unir Ie plus possible196». De Gaulle, au nom de runite, aspire a 

un large consensus. La France libre doit rassembler tous les Fran~ais qui, au­

dela des frontieres divisant la gauche et la droite, desirent vaincre l'ennemi. 

Ainsi, a son deIegue et ami Jacques Sieyes, de Gaulle ecrivait au debut mars 

1941, au sujet de la formation d'un comite de Fran~ais libres aux Etats-Unis, 

que «[c]e comite devra chercher a reunir, sans aucun esprit de parti, tous les 

Franc;ais qui pensent que la cause de la France ne peut etre separee de celle de 

la Grande-Bretagne et des Etats-Unis197» ... 

Au mois de juillet 1942, alors qu'au Canada les Fran~ais libres s'entre­

dechirent, une etude emanant des bureaux de Londres, et qui porte sur les 

rapports de la delegation de la France combattante avec les Franc;ais des Etats­

Unis, resume parfaitement l'esprit d'union qui regne au sein des hautes 

instances du mouvement: 

«Toute action sur l'opinion americaine doit, pour porter ses fruits, etre precedee ou 
tout au moins accompagnee d'un rassemblement aussi complet des elements fmn<;ais 
residant aux Etats-Unis. 

[...] 
Des contacts frequents, l'absence complete de prejuges personnels, une attitude 

ouverte et large qui s'eleve toujours au plan des interets permanents de la France et 
ne s'abaisse jamais a la politicaillerie, a la poh~mique ou a l'insulte, tels sont les 
prindpes directeurs qui doivent constamment inspirer tous les services de la 
delegation dans la poursuite de rette tache. La delegation ne devra couper les ponts 
qU'avec les collaborationnistes ou les capitulards notoires, prouves, et elle devra Ie 
faire avec une absolue nettete, mais sans passion198.» 

196 On parle ici bien sur de politique partisane. Michel, Les courants de pensee de la 
Resistance, pp. 23-25. 

197. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 309. Lettre du 11 mars 1941, de Gaulle a 
Sieyes. 
198. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 121. Etude de la question fran<;aise au 
Etats-Unis, 22 juillet 1942, Londres. 
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Aspirant au leadership national, la France libre devait eviter tout 

sectarisme et rallier so us son drapeau tous les Franc;ais, y compris les «egares». 

Pour Ie General, la France combattante ne doit pas etre une chapelle 

regroupant autour d'un prophete les fideles de la premiere heure. La France 

combattante est une ceuvre cecumenique, rassemblant les forces vives de la 

nation, dans Ie but d'assurer la place de la France dans la lutte et dans la 

victoire contre l'Axe. 

Vunite des Franc;ais sous les drapeaux de Ia France combattante 

constituait donc l'element central qui permettrait a cette derniere de 

representer la France au combat. Mais pour atteindre cet objectif, la France 

combattante devait se doter d'un appareil administratif a la hauteur de ses 

ambitions. 

Dans ses memoires, Ie general de Gaulle explique pourquoi i1 n'a pas, 

des l'ete 1940, constitue un «gouvernement» en exil. Tout d'abord, il pretend 

avoir agi ainsi dans l'esperance, quoique tres faible, qu'un jour I'Etat franc;ais 

reprenne Ie combat. Puis, de Gaulle mentionne Ie manque de personnel 

qualifie. En 1940, mis a part quelques fonctionnaires subalternes, de Gaulle 

n'a pas les ressources pour batir une structure etatique efficace199• 

Mais, a mesure que les ralliements «de qualite» se sont multiplies, de 

Gaulle a pu et a su ameliorer son mouvement. Pour representer la France a 

l'etranger, de Gaulle construit un appareil efficace et competent. D'autant 

plus que, a mesure que Ia guerre se poursuit, les besoins se font de plus en 

plus sentir. En septembre 1941, la France libre se dote d'un «cabinet 

ministerieI», Ie Comite national: 

199. De Gaulle, Mhnoires de guerre, tome I, pp. 103-105. 

322 



«[D]es lors que Ie champ d'action allait en s'elargissant, it me fallait placer a la 
t~te de l'entreprise un organisme adequat. De Gaulle ne pouvait plus suffire a tout 
diriger. Le nombre et la dimension des problemes exigeaient qU'avant de decider 
fussent confrontes points de vue et competences200.» 

Des qu'un diplomate joignait les rangs de la France libre, de Gaulle 

s'empressait de lui confier une mission a la hauteur de ses talents. Le general 

de Gaulle envisageait deja en novembre 1941 de remplacer Pierrene au 

Canada par un diplomate de carriere recemment rallie a la France libre: 

Emmanuel Lancia1201 • La nomination de Marchal a titre de deIegue de la 

France combattante au Canada allaH de soi dans la mesure oil Ie diplomate 

etait l'homme Ie plus qualifie pour la tache. 

Mais l'recumenisme pratique par Ie General ne plait pas a tous les 

Fran~ais libres. Voici ce qu'ecrivait Adrien Tixiera la suite de l'Affaire 

Marchal: 

«Toute cette affaire des ralliements tardifs est extremement delicate et nous 
devons agir avec prudence pour eviter de heurter de front les Fran~ais et les 
Americains qui des la premiere heure ont pris parti contre Vichy et pour nous, sous 
peine de provoquer des departs massifs qui iraient grossir Ie groupe des attentistes 
dont les autorib~s americaines accueillent avec faveur la collaboration202.» 

II est de. notre avis que ce qui eclate au Canada a rete 1942 resulte des 

tensions produites par la deuxieme fracture ideologique qui, apres la lutte 

entre les «centralisateurs» et les «decentralisateurs», secoue Ie mouvement 

gaulliste. Cette fois-ci, ce sont les pionniers du mouvement, ceux qui ont, des 

Ie debut, fait Ie pari un peu fou de la France libre, qui ont tourne Ie dos au 

200. Ibid., p. 271. 
201. MAE, serie guerre 3945, sous-serie Londres. Vol. 306. Lettre du 16 decembre 1941, de Gaulle 
a Pierrene. 
202. MAE, serie guerre 3945, sous-serie Londres, vol. 121. Lettre du 25 septembre 1942, Tixier a 
de Gaulle. 
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regime de Vichy, prenant Ie risque d'etre a jamais mis au ban de Ia societe 

fran~aise. Ce sont eux qui ont travaille dans des conditions difficiles, 

aleatoires meme et qui, amerement, constatent que de nouveaux venus 

occupent la place qutils croyaient leur revenir de droit. Et ces recrues 

ravissent aux pionniers du mouvement les honneurs alors que Ie 

deroulement de la guerre donne enfin raison au general de Gaulle. Les 

idealistes de la premiere heure se heurtent au pragmatisme politique du 

General, pour qui la priorite reste la restauration de l'Etat fran~ais. 

Ce n'est probablement pas une coIncidence si les evenements qui 

secouent Ie milieu gaulliste canadien a I'ete 1942 surviennent quelques mois 

apres la mise a l'ecart de l'amiral Muselier203. 

Depuis rete 1941, l'entourage du Jour etait en rapport avec Muselier. A. 

l'epoque, Quedrue, Harvey, Emile-Charles Hamel, Julien Benda et Ie beIge 

Jean Le Bret204, tous du Jour, monterent deux operations pour prendre Ies 

iles Saint-Pierre-et-Miquelon20S. Les conjures mirent dans Ie secret l'amiral 

Muselier, mais durent abandonner leur projet. Lors de son passage a 

Montreal en decembre 1941, Muselier entra en contact avec les conspirateurs 

du Jour. Le Bret et Benda participerent au ralliement de l'archipel fran~ais206. 

Muselier confia a Le Bret la redaction du journal La Liberti, l'organe de la 

France libre sur les iles, alors que Benda fUt charge d'organiser la mise en 

203. Sur cet episode, voir Cremieux-Brilhac, La France fibre, pp. 288-292. 
204. Au Canada depuis 1925 
205. Anglin, The St. Pierre and Miquelon Affair of 1941, pp. 65-66. Voir aussi Richard Sinding. 
Les Iles Saint-Pierre et Miquelon pendant la Deuxihne Guerre mondiale. Memoire de maitrise 
depose en 1972 aParis L 
206. 	 Vice-amiral Muselier, De Gaulle contre Ie Gaullisme, p. 265. 
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vente de timbres-poste pour financer l'administration de Saint-Pierre-et­

Miquelon207• 

n existait donc une complicite entre les gens du Jour et Muselier. La 

mise a l'ecart en mars 1942 de celui qui avait mis sur pied la Marine de la 

France libre, de surcroit considere politiquement a gauche, a probablement 

indispose les gens du Jour208, 

Dans un rapport date du 13 septembre 1942, Marchal accuse Quedrue 

d'~tre Ie grand responsable a la fois de la campagne de diffamation dont il a 

ete la principale victime, mais aussi des difficultes du mouvement a 

Montreal209, Pour Marchal, qui a connu Quedrue au debut des annees trente, 

l'homme est un «fanatique et un aventurier», pour qui «la France 

combattante s'identifie avec les anciens partis d'extreme-gauche et 

notamment avec l'anticlericalisme210», Dans une lettre ecrite quelques jours 

plus tard, Marchal affirme detenir les preuves de la participation de Quedrue 

a la campagne de diffamation211 , 

Mais, au-dela des attaques personnelles, la manoeuvre de Quedrue et 

du Jour vise tous les «rallies de fraiche date», Marchal a compris Ie veritable 

sens des attaques dirigees contre lui: 

«II fallait, en s'opposant ama nomination, creer un pr&ooent pour que Ie Comire 
national ne puisse pas nommer ailleurs un autre rallie de plus fraiche date. 
L'article du Canada {31 aout 1942] repete, presque mot pour mot, des propos que je 

207 Peut-etre par incompetence, ou peuH!tre en s'enrichissant, Benda echoua totalement dans 
sa mission. et l'operation crea un scandale dans les milieux philateliques. Pour remettre de 
l'ordre, on a envoye Henri Gauthier, membre du comite d'Ottawa. Anglin, The St. Pierre and 
Miquelon Affair of 1941, p. 94. 
208, Ce qui n'empechera toutefois pas Muselier, par antipathie pour Ie general de Gaulle, de se 
retrouver ala fin du printemps 1943 aAlger aux cotes du general Giraud, homme de droite ayant 
peu d'egards pour la democratie, 
209. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 13 septembre 1942, Marchal aDejean. 
210, Ibid. 

211. 	AP, archives Henri Marchal. Lettre du 22 septembre 1942, Marchal aDejean. 
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sais avoir ete tenus par Tixier et par Lau~er. 'A la m@me date, un article du Jour 
s'en prend d'ailleurs directement A Helleu 12.)) 

Les soup~ons de Marchal au sujet de Quedrue semblent justifies. Deja, 

en juillet 1942, l'officier de marine mena~ait ouvertement de partir une 

campagne de presse si on Ie renvoyait a la vie civile213. Peut-etre interprete-t­

il l'arrivee de Marchal et de Baillague comme etant un prelude a sa mise a la 

retraite prematuree214? 

Quedrue partage la vision radicale du Jour sur Ie role de la France 

combattante. Sectaire, Quedrue rapporte des informations qu'il juge 

compromettantes sur les Fran~ais libres ayant encore de la famille en France. 

Le 28 janvier 1942, i1 ecrit a Muselier pour 1'informer que la fille de Philipp on 

(charge des questions economiques de la France libre a Ottawa) quitte Ie 

Canada, avec un passeport de Vichy, pour rejoindre son fiance a Clermont­

Ferrand215. II profite de l'occasion pour faire mention de la carriere du fils de 

Pierrene au sein de la Marine de Vichy. Toujours en janvier 1942, Quedrue 

enregistre une emission radio pour la France dans laquelle l'officier de 

reserve affiche toute sa violence: 

«[ ... J 
Bientot vous pourrez crier votre haine et cMtier vos bourreaux. Jeunes Fran~ais, 

vous avez enfin compris, c'est pour vous que nous aussi, nous nous battons. C'est avec 
vous que nous luttons: mort a nos ennemis herooitaires! Mais surtout mort aux 
traitres! Ne les oubliez pas, marquez-Ies. La France reprendra son role titulaire, la 
France libre vivra! 

Mais elle ne peut vivre que dans la proprere morale, que dans l'honneur retrouve. 
Et pour cela, il faut degager notre Pays des Collaborateurs, des laches, de tous ceux 

212 Yves Helleu, ambassadeur de France ayant rejoint au cour de l'ete 1942 la France 
combattante. AP, archives Henri Marchal. Lettre du 6 septembre 1942, Marchal aDejean. 
213. MAE, serle Londres, vol. 306. Telegramme n° 117 du 27 juiIIet 1942, Pierrene ADejean. 
214. Apres avoir songe envoyer Quoorue en Afrique du Sud, Ie FNFL l'affectera finalement en 
Angleterre. AM, vol. TIC2, Cabinet militaire, 1940-1943. Note datee du 2 dlkembre 1942, du 
capitaine de vaisseau Jaquet, chef de l'Etat-major de l'amiral Auboyneau, pour I'Etat-major 
particulier du general de Gaulle. 
215. 	MAE, serle Londres, vol. 306. Telegramme fait Ie 28 janvier 1942, Quoorue aMuselier. 
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qui nous ont trahis. nnous faudra epurer, faucher sans faiblesse. Cest avous jeunes 
de refaire une France honoree, aimee, admiree. Vous vous ~tes affermis dans la 
grande souffrance ... 

[ ...] 
HeIas! mes chers Amis, combien peu j'etais petri de haine! Mais ceux de 1914 qui 

sont repartis en 1939 ont compris qu'll n'existait pas d'autre alternative: it faut les 
detruire! Vous, nos enfants, pour lesquels nous avons travailIe, peine, veille, vous 
nos petits, vous void les victimes de cette race sauvage, race de degeneres morbides, 
et puisque nous ne pouvons pas les enfermer tous, puisqu'iJs sont la terreur de 
I'Humanite entiere: it faut les detruire216!» 

Le comportement d'Elisabeth de Miribel dans toute l'affaire intrigue. 

On a deja vu comment cette jeune femme incarnait l'ideal de la France libre, 

avec toute l'intransigeance et la certitude que cela comporte. Or, a l'ete 1942, 

dans ses communications avec Londres, de meme que dans les passages de 

son autobiographie relatant cet episode217, on ne reconnait plus la jeune 

femme qui avait, a l'hiver 1941, affronte seule la communaute fran~aise de 

Montreal. Ene qui, au cours de ce meme ete 1942, en reaction a une remarque 

de Gladys Arnold qui la traitait de «chauvine», repondait par ecrit d'une 

fa~on digne de tout gaulliste «de choc»218, endosse soudainement la position 

du gouvernement canadien, et ce au detriment des volontes des dirigeants de 

la France combattante. Ce n'est pas qu'elle ait ete souvent en conflit avec les 

autorites federales, bien au contraire, mais son attitude plus que conciliante 

tranche avec une personnalite qui, plus d'une fois, s'est raidie pour defendre 

la cause des Fran~ais libres. A l'ete 1942, elle appuie la these canadienne en 

216. APe, RG 25, serle A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40, partie 2. Texte d'une allocution 
radiodiffusee de Quedrue, non date mais probablement de janvier 1942. 
217. De Miribel, La liberte souffre violence, pp. 111-112. Dans son autobiographie, Marchal 
devient Monsieur X. 
218. «[...] Plus je reflechis, plus je reUs nos classiques, moins j'ai peur pour la France. Je n'ai peur 
pour elle que des faux Franc;ais, ces etres batards, salis par l'argent, contamines par la peur 
intemationale, qui confondent patriotisme et patrie et qui trafiqueraient volontiers, si vous les 
payiez assez cher et couvriez leurs risques/ de l'honneur de la France. 

Mais je n'ai pas peur pour Ie peuple ni pour les vrais Franc;ais. Et, si par hasard, nous 
allions vers un monde de jeunes ou regnerait "l'esprit d'enfance" et d'ou les seniles et les 
bourgeois qui tremblent dans leurs culottes seraient elimines, alors tant mieux!» 
De Miribel. La liberti souffre violence, pp. 98-99. 
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faveur de renvoi d'un militaire a Ottawa, au detriment des desirs exprimes 

par Ie Comite nationaI219. 

La conduite de De Miribel finira par indisposer Ie commissaire aux 

Affaires etrangeres, Maurice Dejean, qui, des Ie 11 aout, l'enjoint a s'occuper 

exclusivement du service d'Information220. Quatre jours plus tard, Dejean 

repete a de Miribelia consigne: «Nous vous prions de cesser toute espece de 

discussion sur l'affaire[ ... ] Cette affaire est traitee uniquement par Ie 

commissariat aux Affaires etrangeres, qui est parfaitement eclaire sur la 

situation»221. De Miribel, on Ie sait, n'ecoutera pas les consignes de Dejean222. 

Comment expliquer l'hostilite de la jeune femme a l'endroit de 

Marchal? A l'ete 1942, de Miribel partage peut-etre certains griefs des 

pionniers de Ia France libre. Comme elle I'indique dans son autobiographie, 

les «"services" faisaient ecran entre Ie general de Gaulle et moL Mes 

telegrammes et mes demarches se heurtaient a un mur d'indifference. 

Londres ne repondait pIus223». En septembre 1942, elle confiait ad'Argenlieu 

toute sa frustration devant les developpements aLondres : 

«Since your departure, in spite of the successes that I tell you about for 10% of 
positive work I have had to spend 90% of my efforts, day and night, to protect 
France Libre against intrigues, misunderstandings or ignorance of the National 
Committee in London [ ...J It is hard you know after having worked with you and 
having known that intimacy of thought and positive work, to find emptiness, "The 
Wall" here and in London! 

[...J 

219. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme du 5 aout 1942, de 
Miribel aPleven; APe, RG 25, serle A.3, vol. 2793, dossier 712-B-40, partie 3. Traduction d'une 
lettre interceptee et datee du 21 aout 1942, de Mirlbel a Dejean. 
220. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme nO 422, du 11 aout 1942, 
Dejean ade Miribel. 
221. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme nO 428 du 15 aout 1942, 
Dejean ade Miribel. 
222. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 307. Telegramme nO 422 du 19 aout 1942, de 
Mirlbel aDejean. 
223. De Miribel. La liberte souffre violence, p. 111. 
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But when I see the work destroyed from on high by our directors, (for I cannot call 
them leaders) without the General knowing it, I am sure, I am truly 
discouraged224» .•. 

A l'instar des premiers combattants, des compagnons des heures 

herolques, Ia jeune femme souffre de voir des «rallies de fraiche date», des 

individus qu'elle combattait encore il a peu de temps, prendre de l'ascendant 

au sein du mouvement. Pour quelqu'un comme Elisabeth de MiribeI, pour 

qui Ie choix fait en juin 1940 en faveur de la resistance relevait de l'honneur 

et de la moralite, il est penible de voir ces «technocrates» gravir sans peine ~es 

echelons au sein de la France combattante. Le passage de l'age herolque, 

represente par la France libre, a l'ere bureaucratique de la France combattante, 

provoque de douloureux dechirements. 

6. LES COMPAGNONS DE ROUTE 

Des journalistes fraichement accueillis 

Tout au long de l'occupation, des personnalites fran~aises, en leur 

propre nom, sans mandats precis de la France libre, uniront leurs voix acelles 

des fideles du General pour combattre l'Allemagne et denoncer Vichy. Au 

224. APe, RG 25, serle A.3, vol. 2793, dossier 712-B-40, partie 3. Traduction d'une lettre 
interceptee aux Etats-Unis, datee de septembre 1942 mais envoyee de New York Ie 5 novembre 
1942, de Miribel a d'Argenlieu. 
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Canada, les temoignages des «compagnons de route» du gaullisme, leurs 

conferences, leurs interventions radiophoniques, leurs ecrits, ont renforce la 

credibilite du message gaulliste. 

Mais l'intervention de ces «compagnons» peut s'averer une arme a 
double tranchant. Tout d'abord, la France libre ne controle pas Ie message 

livre par ces personnalites. II y a toujours Ie risque que l'un d'eux se lance 

dans des diatribes violentes qui indisposeront Ie public canadien-fran~ais. A 

l'oppose, Ie messager peut peindre Ie regime de Vichy en des termes qui 

accreditent la these du double jeu. 

Henri de Kerillis devient, a l'ete 1940, la premiere personnalite 

fran~aise se redamant du general de Gaulle a passer par Ie Canada. Son 

passage illustre tres bien les perils que font parfois courir ces «compagnons» a 

la France libre, 

Journaliste et homme politique de droite, de Kerillis, qui se vantera 

plus tard d'avoir ete gaulliste avant de Gaulle225, etait surtout connu a 

l'epoque pour avoir ete Ie seul depute non communiste, avec Ie socialiste 

Bouhey226, a refuser Ia confiance au gouvernement de Daladier au lendemain 

de Munich. 

Le premier messager du general de Gaulle au Canada, par ses propos 

souvent critiques a l'endroit de Petain et Weygand, irrite ses auditeurs. Sur 

les ondes de Radio-Canada, de Kerillis, Ie 5 juillet, apres avoir fait l'eloge des 

qualites militaires du general de Gaulle, reconnaissant egalement les vertus 

militaires de Petain, considere que, 

225. Aglion, De Gaulle et Roosevelt, p. 104. 

226 Azema, Nouvelle histoire de la France contemporaine. Tome 14, p. 18. 


330 



«•••cette lois, pris dans un engrenage tragique, il n'a certainement pas vu oil il 
allait et oil il conduisait la France. En traitant avec Hitler, il a montre qu'il croyait 
en la parole du chancelier allemand. Engage dans une telle erreur, on ne voit plus 
bien jusqu'oil il pourra aller227.» 

Ce type de commentaires, repris dans les journaux de Montreal, lui 

vaudront d'etre boycotte par les ministres canadiens-franc;ais du 

gouvernement King228. 

Le sejour de Jules Romains au Canada, effectue quelques semaines 

apres Ie passage de Kerillis, n'est pas plus heureux. Le romander franc;ais, 

sans doute mal informe, se fait accompagner par Jean-Charles Harvey229. Les 

frequentations de Romains eveillent la mefiance immediate des milieux 

catholiques230. Et Romains ne fait rien pour s'attirer la sympathie des 

Canadiens franc;ais231 . Le romancier se montre d'une maladresse peu 

commune. Void Ie compte rendu que fait Ristelhueber de la visite de Jules 

Romains: 

«Apres avoir declare que les ecrivains actuellement preoccupes d'autres questions 
que celles concernant la situation politique, faisaient preuve de Hkhete ou de 
stupidite, it a ajoute quelques conseils a l'adresse des Canadiens fran.;ais. Us 
etaient, a-t-it dit, trop replies sur eux-memes; un enseignement desuet les rendait 
nHractaires aux idees modernes tandis que les Argentins par exemple etaient au 
contraire tres au courant de tout232.» 

227. Cite dans Le Devoir, 6 juillet 1940. 

228. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 389. Lettre du 6 septembre 1940, Vignal a 
de Gaulle; sous-serie Vichy-Amerique, vol. 1. Telegramme nO 207 du 5 aoiit 1940, Ristelhueber a 
Baudouin. 
229. Selon Ristelhueber, c'est Harvey qui aurait invite Jules Romains. MAE, serie guerre 39-45, 
sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 95. Lettre nO 34 du 29 novembre 1940, Ristelhueber aLaval. 
230. RumilIy, Histoire de la province de Quebec, tome 38, p. 235. 
231. Voir les commentaires de Roger Duhamel sur la visite de l'ecrivain fran.;ais. Roger 
Duhamel. Bi/an provisoire. Montreal, Librairie Beauchemin, 1958, pp.102-103. 

232. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Oeuvres, vol. 82. Lettre du 18 novembre 1940, 
Ristelhueber a Laval. 
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Invite en septembre 1941 par Ie batonnier de la province de Quebec 

pour representer Ie barreau fran~ais a l'ouverture des tribunaux a Montreal, 

Henri Torres souleve des son arrivee la controverse. Sa reputation ayant deja 

traverse les frontieres, les avocats nationalistes boycottent la ceremonie233. 

Avant de repartir pour New York, Torres pro nonce deux causeries sur les 

ondes de Radio-Canada, les 9 et 10 septembre 1941. Lors de la premiere 

conference, l'avocat parisien accuse Ie regime de Vichy de collaborer a la 

destruction de la puissance fran~aise et a l'asservissement de celle-ci au 

Reich234. Torres cite abondamment un discours qU'aurait prononce l'amiral 

Darlan a Uriage, devant l'Ecole des cadres235• 

Seion Torres, Darian aurait declare: 

«On me reproche [ ...J mon attitude envers l'Angleterre, rna is la collaboration 
implique, requiert inevitablement l'inimitie a l'egard de la Grande-Bretagne. 

La collaboration avec l'Allemagne est la seule voie raisonnabIe; Ie point Ie plus 
important est de fournir au Reich les armes dont il a besoin pour finir la guerre 
rapidement. La mesure dans laquelle nous y avons contribue n'est pas suffisante; 
nous ferons des progres de ce cote. Par une telle action nous pourrons peut-etre 
preserver l'integrite morale de la nation. 

Nous devrons probablement ceder l'AIsace-Lorraine; sans doute Ia Flandres 
franc;;aise devra etre abandonnee, mais cela sera plutot un echange qU'une cession: 
I'Allemagne nous offrira Ia Wallonie et la Suisse Romande236». 

Les propos de Torres provoquent une polemique journalistique entre 

Le Jour et Le Canada qui l'appuient, et les autres publications nationalistes qui 

reprochent a l'avocat fran~ais d'accuser Darlan sans fournir les preuves de ce 

233, Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 39, p. 112. 

234. Henri Torres. Vichy cede, la France risiste. Texte des deux allocutions prononcees a 
Montreal sur Ie reseau franc;ais de Radio-Canada les 9 et 10 septembre 1941. 
235. L'Ecole nationale des cadres, sise dans Ie chateau d'Uriage - a quelques kilometres de 
Grenoble -, avait la pretention de former la future elite du regime de Vichy. Pour plus de 
details voir John Hellman. The Knight-Monks of Vichy France. Uriage, 1940-1945. Montreal 
et Kingston, McGill-Queen's University Press, 1993; Bernard Comte. Une utopie combattante. 
L'ecole des cadres d'Uriage, 1940-1942. Paris, Fayard, 1991. 
236, Torres, Vichy cede, la France resiste, p. 5, 

332 



qu'il avance237• Dans Le Carabin, 	Ie journal des etudiants de l'Universite 

Laval, Aime Dery ecrit : 

«", comment se fait-il que Radio-Canada puisse permettre l'irradiation d'une 
causerie remplie d'affirmations gratuites, dans lesquelles l'amiral Darlan dit: 
"qu'en consideration pour la France de la cession de Ia Flandre fran<;aise et de 
I'Alsace-Lorraine et de sa collaboration avec l'Allemagne, celle-ci lui offrirait la 
Wallonie et la Suisse romande". [,',] Pour ma part c'est de la propagande bien mal 
placee quand it n'y a seulement pas eu confirmation de Londres qui est bien plus en 
mesure que nous de connattre et de verifier les nouvelles238",» 

Pour Ie mensuel de droite L'Oeil, c'est moins les propos de Torres que 

ses origines ethniques qui retiennent l'attention : 

«M. Henri Torres, avocat, specialise dans les causes criminelles, est un Fran<;ais 
parce qu'il est ne et a ete eduque en France et Juif par Ie sang qui coule en ses veines. 
Il etait du bateau Massilia avec ses congeneres Mandel et Zay, qui voulaient former 
un gouvernement "franc;ais..239» ... 

Les passages au Canada de Genevieve Tabouis provoquent aussi Ia 

controverse. Journaliste parisienne celebre de l'avant-guerre, elle se refugie 

en 1940 a New York OU elle fonde, avec d'autres Fran~ais en exil, Ie journal 

Pour fa Victoire. La publication, bien qu'anti-vichyste, conservera toujours 

une certaine independance critique 	a regard du mouvement gaulliste. 

Tabouis fait plusieurs courts sejours au Canada, OU elle multiplie 

conferences et entrevues en faveur de la cause alliee. Dans une de ses 

allocutions prononcees a l'automne 1942 a Montreal, apres avoir proclame sa 

foi dans la victoire prochaine des forces alliees contre Ie nazisme, Tabouis 

237. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, voL 168. Lettre du 9 octobre 1941, 
Ristelhueber a Darlan; Rumilly, Histoire de fa province de Quebec, tome 38, p. 112. Darlan 
aurait effectivement pris la parole devant les eleves de l'ecole d'Uriage Ie 2 juin 1941. II aurait, 
entre autres choses, declare que les Allemands gagneraient la guerre et que la France n'avait 
d'autre choix que de s'ajuster en consequence. Hellman, The Knight-Monks of Vichy France. 
Uriage, 1940-1945 I pp. 52-53, 140. 
238. Le Carabin, 11 octobre 1941. 
239. 	L'Oeil, 15 septembre 1941. 
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ecorche au passage Ie gouvernement de Vichy, provoquant la riposte 

d'etudiants masses dans Ia salle240. Ces cris de protestation faisaient suite ala 

sortie violente de l'hebdomadaire La Boussole qui, la veille, publiait ces 

quelques lignes : 

«Genevieve Tabouis est une Blum femelle. Comme Blum, elle a contribue a 
desarmer Ia France, a la jeter dans les bras des Rouges, a la demoraIiser a point, 
puis ala lancer mal preparee dans la guerre [ ...1 

L'armistice signe, Genevieve traversa la mare, sa valise diplomatique bourree de 
scenarios a nous tordre les boyaux. Elle vient nous en lire un au marche Saint­
Jacques. Elle prend des chances car on est au temps des tomates. 

Tout de meme, il faut la recevoir dignement. Elle a un bon fonds et sur un tel fonds 
une eclaboussure de tomale paraitrait mal. Gardons nos to mates pour faire du 
catsup (sic). Cela sent meilleur. En attendant, demandons-nous qui paie Tabouis 
[...] Le bon Dieu Ie sait et Ie pere des peuples, Joseph Staline. Ce ne sera pas la 
premiere fois que Genevieve Tabouis profitera des kopecks du camarade Staline. A 
"I'Oeuvre", elle s'y tHail habituee 

Mais it faut la respecter, car elle est la prophetesse de la France dite libre. Alors 
chapeau bas, Genevieve entre en scene et en transes241 .» 

Malgre tout, quelques journalistes arrivent a s'attirer la sympathie de 

l'opinion. C'est Ie cas de Philippe Barres, qui, tout en faisant la promotion de 

la resistance a l'Allemagne, adopte lors d'un bref sejour a Montreal a la fin de 

1941, un ton conciliant a l'endroit de Vichy. Son attitude ravit les 

admirateurs du Marecha}242. 

240, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 5. Lettre nO 193 du 22 octobre 1942, 

Ristelhueber a Laval. 

241, La Boussole, 19 septembre 1942. 


242. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 168, Lettre nO 197 du 15 decembre 
1941, Ristelhueber a Laval. 
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La fUiere catbolique 

Ce qu'il y a lieu d'appeler la «filiere dominicaine», rencontre moins 

d'hosti1it~ que les Tabouis, Torres et Romains. Les peres Delos, Ducatillion et 

Couturier de l'ordre des Dominicains, refugi~s en Am~rique depuis 

l'invasion allemande, par leurs paroles et leurs gestes, temoignent que l'on 

peut ~tre a la fois catholique et appuyer la croisade gaulliste contre Ie nazisme, 

mais egalement contre Ie regime vichyste. Dans la tres catholique province ~e 

Quebec, ces ecc1esiastiques donnent un serieux coup de main a Ia France libre. 

Void ce qu'ecrit Rumilly au sujet de ses compatriotes : 

«Dans la propagande franc;aise [Le. France libre], toujours a l'oeuvre aupres des 
Canadiens franc;ais, l'Ordre des Dominicains, repute «liberal», joue un role 
important. Le Pere Ducatillion preche Ie Careme pendant que Ie Pere Couturier 
donne, a l'ecole des Beaux-Arts, des cours d'enseignement religieux applique a la 
liturgie. Le Pere Ducatillion donne aussi des conferences de propagande pure, dans 
la salle du Gesu, puis a I'Alliance franc;aise243.» 

Selon Rumilly, Ducatillon conduisait «Ie mouvement "avance" d'une 

importante fraction de son ordre244». Les periples de Ducatillon au Canada 

l'amenent inevitablement a Quebec, Montreal et Ottawa, oil il rencontre les 

representants du gouvernement canadien245. Le pere Marie-Alain Couturier, 

historien de l'art, venu avant la defaite de la France au Canada sur invitation 

243. Rummy, Histoire de fa province de Quebec, tome 38, pp. 121-122. 
244. Ibid., p. 95. 

245. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 387. Lettre du 30 septembre 1941, de 
Miribel a Pleven. 
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de I'Institut scientifique franco-canadien246, decide de rester en Amerique247. 

On a dejA vu l'influence qu'exer~ait Couturier sur de MiribeI248. 

Quant au pere Delos, c'est Ie pere Levesque - qui I'avait eu pour 

maitre A l'Ecoie des sciences sodales et politiques de Lille - qui Ie fera venir 

au Quebec. Proche de la revue Sept et des democrates-chretiens, Ie pere Delos 

participe, dans les annees qui precedent la guerre, aux efforts de 

rapprochement franco-allemand. A la suite de l'invasion de la France par les 

troupes nazies, craignant pour sa securite, Ie pere Levesque retrace Ie pere 

Delos au couvent dominicain de Toulouse, situe en zone libre249. L'eleve 

persuade Ie maitre de venir Ie rejoindre A Quebec. Des janvier 1941, Delos 

enseigne Ia sociologie aux jeunes etudiants de l'Universite Laval. 

«Du premier coup, il conquit tous ses etudiants. Non seulement illeur foumissait 
une docUJ;nentation de premiere qualite et leur dispensait un enseignement des plus 
pousses; illeur inculquait surtout Ie gout de la recherche, Ie sens de la precision et 
de la profondeur, la passion de la competence et du depassement. Je pourrais dter 
ici nombre d'andens marques par lui du sceau du maitre [ ...] II fut largement 
responsable d'une sensibilisation internationale, d'une ouverture aux problemes 
mondiaux qui constitua une caracteristique de la Faculte ases debuts. Son action se 
situa a la hauteur de sa personnalite intellectuelle et religieuse: un humaniste 
competent, devoue, courageux et audacieux250.» 

246. Cest aussi grace al'intervention de l'Institut aupres des autorites f&Ierales que Couturier 
recevra l'autorisation de revenir au Canada apres la defaite de la France. Voir Archives 
UdeM, PI2/E,17. Lettre du 15 novembre 1940, J.M. Gauvreau aCouturier. 
247. Robert Rumilly. Histoire de la province de QuebeG, tome 38, Montreal, Fides, 1968, p. 234. 
248. Couturier laissera sa marque en temps qu'artiste, historien de rart et promoteur d'artistes. 
En eIfet, avant de quitter Ie Canada, il aura, entre autre, peint deux fresques qui font encore 
honneur au couvent des Dominicains aQuebec, multiplie les conferences sur l'art et organisera, 
avec Henri Laugier, les premieres expositions d'une nouvelle generation de peintres, dont 
Borduas - qui aurait ete son etudiant a Paris avant la guerre - et Pellan. Levesque, 
Souvenances, tome I, p. 365; Rumilly, Histoire de Montreal, tome V: 1939-1967, p. 53; Jean-Paul 
Tremblay. «Art et catholidsme». In Maurice Lemire (dir.). Dictionnaire des oeuvres litteraire 
du Quebec Tome III. Montreal, Fides, 1980, pp. 914-917; Raymonde Gauthier. «M.-A. Couturier, 
D.P. et Ie milieu de l'architecture a Montreal, 1939-1946». Questions de culture, n° 4, 1983, pp. 
103-124. 
249. Levesque, Souvenal1ces, tome I, p. 312. 
250. Ibid., p. 313. Voir aussi Nicole Gagnon. «Le departement de sociologie. 1943-70». In 
Faucher, Albert (dir.). Cinquante ans de sciences saciales ii I'Universite Laval. Sainte-Foy 
(Quebec), Faculte des sciences sociales de l'Universite Laval, 1988, pp. 75-77. 
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Un autre catholique, Jacques Maritain, de par ses sejours au Quebec et 

de part l'influence qu'il exerce sur une partie de l'elite canadienne-fran~aise, 

apporte de la credibilite a l'entreprise gaulliste. Des juin 1940, Ie philosophe 

epouse la cause du general de Gaulle251. Le regime de Vichy n'est vieux que 

de quelques semaines que deja Maritain travaille sur A travers Ie desastre, son 

premier acte de resistance. On peut y lire: 

((La determination du general de Gaulle a soulage bien des consciences; dans un 
moment de debacle politique generale il s'est comporte en homme; son action peut 
devenir un facteur considerable dans les evenements252.» 

Jacques Maritain jouissait deja, avant la guerre, de l'estime d'une partie 

de la jeunesse intellectuelle canadienne. En 1934, lors d'un precedent voyage, 

Maritain avait introduit, aupres d'une partie de l'elite intellectuelle 

canadienne-fran<;aise, l'humanisme chretien. Dans la foulee de cette visite, 

Robert Charbonneau, adoptant la philosophie du prestigieux visiteur, mettait 

sur pied une publication, La Releve, qui devint la vitrine du personnalisme 

au Canada fran<;ais. Le hasard a vouiu que Ie 18 juin 1940, Charbonneau et un 

ami, Claude Hurtubise, egalement fidele disciple de l'auteur de l'Humanisme 

integral, fondent les Editions de l'Arbre253 • En partie a cause de Maritain, 

cette maison d'edition deviendra un des principaux moyens de transmission 

du message gaulliste au Canada254• 

251. L'appui de Jacques Maritain au general de Gaulle n'est toutefois pas sans reserve. Entre 
autres choses, Maritain desapprouvera l'action politique du General. Le philosophe aurait 
prefere voir Ie general de Gaulle mettre toute son energie a une mission d'ordre morale et 
spirituelle, loin des combats politiques. Sa reticence a epouser la «derive» politicienne du 
mouvement gaulliste explique en grande partie pourquoi il refusera, jusqu'en 1944, toute position 
officielle aupres du general de Gaulle. Voir Charles Blanchet. «Les rapports entre Ie general 
de Gaulle et Jacques Maritain». Espoir, n° 72, sept. 1990, pp. 29-38. 
252. Cite dans Charles Blanchet, «Les rapports entre Ie general de Gaulle et Jacques Maritain», 

p.30, 

253, Madelaine Durocq-Poirier. Robert Charbonneau. Montreal, Fides, 1972, p. 53. 

254 	 Nardout, Le champ litteraire quebecois et la France, 1940-1950, p. 104. 
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En effet, Charbonneau et Hurtubise associent etroitement Maritain a 
leur projet. Celui-ci, refugie a New York, se rend a quelques occasions a 
Montreal retrouver ses jeunes disciples. Maritain participe au choix des 

ouvrages publies dans la collection «Problemes actuels»255. Le premier 

ouvrage de la collection, Ie Crepuscule de La civilisation, reprend une 

conference donnee en 1939 par Maritain. Dans Ie catalogue de la collection, 

on retrouve de nombreux proches du philosophe catholique connus pour 

leurs positions antifascistes et souvent pro-gaullistes. Gustave Cohen, Andre 

David, les Peres Delos et Couturier, Auguste Viatte sont quelques-uns des 

auteurs qui publient dans la collection. 

Comment evaluer l'impact de Maritain sur l'opinion canadienne­

fran~aise? Pour Rene Ristelhueber, Maritain, reprenant les theses gaullistes, 

fait enormement de tort a son gouvernement : 

«Le mot d'ordre de la propagande gaulliste est que l'actuel gouvemement fran~ais 
nuit a la religion bien plus qu'il ne la sert. L'un des plus ardents champions de cette 
these n'est autre que M. Jacques Maritain. Celui-ci nous fait d'autant plus de tort 
qu'il jouit d'une grande autorite dans les milieux intellectuels catholiques256.» 

Henri Laugier 

Un autre Fran~ais, Henri Laugier, Iaissera sa marque au Canada. Et, 

contrairement aux autres «compagnons» qui gagnent Ie respect des Canadiens 

fran~ais, Laugier n'a rien d'un catholique pratiquant. 

255. Jacques Michon. Les editions de I'Arbre, 1941-1948. In Jacques Michon. Les editeurs 
transatlantiques. Sherbrooke et Montreal, Ex-Ubris et Triptyques, 1991, p. 18; Michon, 
«L'effort de guerre des editeurs», p. 342. 
256, MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Vichy-Amerique, vol. 12. Lettre nO 31 du 25 fevrier 1942, 
Ristelhueber a Darlan. 
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A. l'aide des autorites britanniques, Laugier, accompagne d'une 

quarantaine d'autres savants et ingenieurs, quitte Ie 18 juin 1940 la France 

pour l'Angleterre257• A. Londres, i1 ne rallie pas immediatement la France 

libre. Homme de gauche, antimilitariste, il se mefie du GeneraL Acceptant 

une invitation de la fondation Rockefeller, Laugier part pour l'Amerique en 

aout de la m@me annee. La fondation trouvait, depuis quelques annees, du 

travail aux Etats-Unis aux savants europeens qui fuyaient Ie fascisme. 

Sachant que la chaire de physiologie de l'Universite de Montreal est vacante, 

la fondation propose a la fin de l'annee 1940 Ia candidature d'Henri 

Laugier258• Malgre Ie passe politique du professeur, l'Universite de Montreal 

accepte de l'engager259• Laugier signe un contrat valable du 1 er fevrier 1941 

au 30 juin 1943. La Fondation Rockefeller paye un tiers de son traitement. 

On aurait pu croire que les relations entre les autorites de l'universite 

catholique et ce libre penseur allaient @tre tendues. Or, il semble qu'au 

contraire, elles furent des plus cordiales260• A. la fin de l'hiver 1941, en route 

vers l'Amerique latine, Jacques Soustelle s'arr@te a Montreal oil il rend visite 

a son ami Henri Laugier. «Je ne pus m'emp@cher de me livrer a quelques 

reflexions ironiques lorsque je Ie trouvai, a l'Universite [de Montreal], dans 

un bureau qu'ornaient un immense crucifix et d'autres representations 

257. Chantal MoreIle. «Les annees d'Exil, (1940-1944)>>. In Jean-Louis Cremieux-Brilhac (dir.). 
Henri Laugier en son siecle, 1888-1973. Paris, CNRS Editions, p. 74. 
258. Ibid., p. 75. 
259. D'apres Rumilly, Laugier est impose aI'Universite de Montreal, la fondation Rockeffeler 
faisant de l'embauche du fondateur du CNRS une condition de subvention a l'universire. 
Pourtant, rien dans les archives de l'Universite de Montreal confirme ces allegations. Rumilly, 
Histoire de la province de Quebec, tome 38, p. 233. 

260. Laugier laissera sa marque au Canada en tant qU'enseignant et chercheur. Cest Laugier qui 
met sur pied la Revue Canadienne de Biologie. MoreIle, «Les annees d'Exil, (1940-1944)>>, 
p.76. 
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pieuses261 ». Pourtant, d'apres Ie celebre ethnologue, les relations entre 

Laugier et les autorites ecclesiastiques de l'universite furent si bonnes que 

«[d]eux ans plus tard, lorsqu'il quitta Montreal pour Alger, it etait adore et des 
professeurs et des eleves, et on ne Ie laissa partir qu'a regret; sa vitalite, son esprit, 
la haute qualite de son travail scientifique avaient dissipe tous les prejuges et 
contribue plus que cent discours a faire comprendre et aimer Ia France262». 

Si Laugier hesite a s'investir derriere de Gaulle, c'est qu'il doute des 

vertus democratiques du General et de son Comite263. En democrate, i1 

souhaite la formation d'un comite civil sous la direction de politiciens de la 

Troisieme Republique. Mais les engagements pris par de Gaulle en faveur de 

la democratie et Ie sentiment que Ia victoire ne pourra venir que dans l'union 

ont raison de ses reticences. Il adhere finalement a France Forever et devient 

membre du bureau executif264• En 1942, il accede a la vice-presidence de 

l'organisation d'ou il organise la propagande. 

Laugier s'engage activement aux Etats-Unis. Cela ne signifie toutefois 

pas qu'il neglige complNement Ie travail de la France libre au Canada. 

Comme on I'a deja vu, Laugier s'associe en 1941 aux demandes de charte 

federale de Roumefort. De plus, Laugier a de nombreuses entrees au 

gouvernement federal, qu'il n'hesite pas a utiliser quand bon lui semble, 

parfois d'ailleurs, comme on I'a vu, au detriment - au contre Ia volante ­

de la direction de la France combattante. Aux Editions de l'Arbre, il dirige la 

collection «France Forever», qui, entre 1942 et 1945, s'enrichit d'une douzaine 

de titres265. 

261, Jacques Soustelle, Envers et contre tout. Tome I: de Londres a Alger. Souvenirs et 
documents sur la France libre. Paris, Robert Laffont, 1947, pp. 214-215. 
262. Ibid. 
263, Morelle, «Les annees d'Exil, (1940-1944)>>, p. 81. 
264. Ibid., p. 81. 
265. Michon, «Veffort de guerre des editeurs», p. 343; Nardout, Le champ litteraire quebecois et 
la France, 1940-1950, pp.111-112. Avant de s'associer a l'Arbre, Laugier publia chez Valiquette, 
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Cette sympathie menagee, cette libre association a l'egard du 

mouvement gaulliste, la plupart des «independants» v~nt, tour a tour, 

l'abandonner, soit pour un engagement complet derriere de Gaulle, soit pour 

une opposition ouverte au General. 

Pour plusieurs, l'invasion de l'Afrique du Nord en novembre 1942 par 

les troupes alliees et l'arrivee en scene du general Giraud precipitent les choix. 

Deconcertes par l'attitude de general de Gaulle a l'endroit des Allies et du 

general Giraud, les gens de Pour la Victoire, Genevieve Tabouis et de KerilJis 

en tete, basculeront graduellement dans l'opposition ouverte au general de 

Gaulle266• Le cas de De Kerillis frise Ie tragique. 

En effet, apres avoir ete l'un des premiers allies du general de Gaulle, 

Henri de Kerillis termine la guerre en opposant acharne du chef de la France 

libre. II publie en 1945 - a la fois en France et au Canada (chez Beauchemin) 

- un ouvrage dans lequel il accusera de Gaulle d'avoir, en cours de route, 

abandonne l'objectif premier qu'il s'etait fixe, a savoir la liberation de la 

France, au profit de ses propres ambitions politiques267• De Kerillis y 

denoncera l'entourage du General, compose d'apres lui de «Cagoulards268» a 

la solde des nazis; reprochera ade Gaulle d'avoir refuse une somme d'argent 

qu'il lui aurait avancee pour organiser la liberation d'hommes politiques 

fran~ais de peur que ces derniers lui fassent ombrage; d'avoir pense avant tout 

en 1941, Service de France au Canada, un recueil de conferences et d'articles presentes et ecrits au 
Canada en 1941. 
266. D'Omano, L'actian gaulliste aux Etats-Unis, pp. 126-127. 

267. Henri de Kerillis. De Gaulle dictatelIT, Editions Ia liberte retrouvee, 1945. 
268. Nom donne aux membres du Comite secret d'action revolutionnaire, mieux connu sous Ie nom 
de la Cagoule, groupe terroriste d'extreme droite qui, dans les annees 1930, par des actions 
violentes, tenta de destabiliser la Troisieme Republique dans Ie but de Ia renverser. 
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a sa propre gloire, c~ntre les bienfaits de la France, en refusant de cooperer 

avec les Americains et Ie general Giraud apres l'operation Torch269••• 

Mais la plupart des compagnons, a l'inverse, s'investiront totalement 

dans Ia France combattante. Alors qu'Henri Laugier devient, avant de partir 

pour Alger, cadre de France Forever, Eve Curie, apres avoir parcouru Ie 

monde entier, y compris Ie Canada, s'engage, en 1942, dans Ie Corps auxiliaire 

feminin des Forces Fran\aises libres270• Au debut de l'annee 1944, Ie pere 

Delos, pour sa part, rejoint Alger 00. il entre au service du Commissariat de Ia 

Justice du CFLN271. Par la suite, par un decret du ler fevrier 1945, Ie pere 

Delos «est nomme consulteur canoniste de l'ambassade de France pres du 

Saint-Siege272» 00. il rejoint Maritain, ambassadeur de France au Vatican 

depuis decembre 1944. 

269. Nom de code donne au debarquement americain de novembre 1942 en Afrique du Nord. 
270. AgHon, De Gaulle et Roosevelt, p. 106. 
271. MAE, guerre 39-45, sous-serle Alger, vol. 1615. Telegramme nO 115 du 18 novembre 1943, 
Bonneau a Massigli. 
272. 	Journalofficiel de 1a Repub/ique franl;aise, nO 29, 3 fevrier 1945. 
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CHAPITREVI 

DE GAULLE, GIRAUD ET LE CANADA FRANCAIS 


Novembre 1942 - mai 1945 


1. DE GAULLE, GrnAUD, LES ETATS-UNIS ET LA GRANDE-BRETAGNE 

Afrique du Nord, novembre 1942 

A l'ete 1942, Ie commandement militaire anglo-americain abandonne 

l'idee, defendue jusque-Ia par les Americains, d'une attaque frontale sur la 

forteresse Europe, en faveur de la strategie privilegiee par Churchill: 

l'encerc1ement progressif du continent avant l'assaut finall. L'Afrique du 

Nord est au centre de ce plan. Les Allies prevoient y debarquer pour, tout 

d'abord, prendre en tenaille les troupes de Rommet et ensuite utiliser Ie 

territoire pour organiser l'invasion du sud de l'Europe, probablement par 

l'Italie, Ie «ventre mou» de la defense continentale. 

Pour faciliter la reussite du projet et eviter les pertes de vie inutiles, on 

souhaite arriver a un accord avec les forces de Vichy sur Ie terrain, d'autant 

plus que les troupes engagees dans l'operation sont peu nombreuses et 

1. Arthur Layton Funk. The Politics of Torch. Lawrence, Manhattan et Wichita, University 
Press of Kansas, 1974, chapitre 4. 



inexperimentees. Au minimum, on espere que les soldats franc;ais stationnes 

en Afrique du Nord laisseront les forces anglo-americaines debarquer sans 

opposer de resistance. Depuis plusieurs mois deja, Murphy, Ie charge 

d'affaires america in en Afrique du Nord, seconde par une petite armee de 

consuls, multiplie les contacts avec les personnalites fran<;aises. Devant la 

faiblesse du gaullisme dans la region et la popularite du marechal Petain, on 

ecarte Ie general de Gaulle de l'operation2• Mais depuis Ie limogeage de 

Weygand, personne n'a pris un reel ascendant en Afrique du Nord. 

Les Allies comptent sur Ie general Giraud, qui a merite l'admiration de 

plusieurs en s'evadant de fa<;on spectaculaire de sa prison allemande en avril 

1942, pour convaincre les troupes franc;aises d'Afrique du Nord de reprendre 

Ie combat contre I'Axe3. Giraud a Ie merite d'etre a Ia fois violemment anti­

allemand et sympathique a la Revolution nationale. Dans une region OU Ie 

petainisme conserve encore, a l'automne 1942, de nombreux appuis, ce 

dernier detail n'est pas insignifiant. Son respect pour la Revolution nationale 

et Ie marechal Petain, Giraud I'a manifeste en mai 1942 dans une Iettre qu'il 

adressait au Marechal: 

«Monsieur Ie Marechal [ ...]. Je tiens a vous exprimer mes sentiments de parfait 
loyalisme. Je suis pleinement d'accord avec vous. Je vous donne rna parole d'officier 
que je ne ferai rien qui puisse gener en quoi que ce soit vos rapports avec Ie 
gouvernement allemand ou entraver l'oeuvre que vous avez charge l'amiral Darlan 
ou Ie president Pierre Laval d'accomplir sous votre autorite. Mon passe est garant 
de rna loyaute(» 

Dans la nuit du 7 au 8 novembre, les forces anglo-americaines 

debarquent entre Agadir et Alger. C'est Ie debut de l'operation Torch. Dans 

2. Jean Lacouture. De Gaulle, 1. Le rebelle, pp. 597-599; Viorst, Hostile Allies, FDR and 
Charles de Gaulle, p. 97; Nettelbeck, Forever French, Exile in the United States, 1939-1945, p. 
53. 
3. Funk, The Politics of Torch, chapitre 3. 
4. 	 Cite dans Lacouture, De Gaulle, 1. Le rebelle, p. 600. 
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les grandes villes d'Afrique du Nord, et principalement a Alger, des groupes 

de resistants, gaullistes et non-gaullistes, prennent Ie controle des 

installations strategiques. Quelques heures plus tard, Giraud gagne I'Afrique 

du Nord. Malheureusement pour lui, I'amiral Darlan est deja sur place. 

En novembre 1942, Darlan est toujours, et ce malgre Ie retour de Laval, 

Ie dauphin attitre du Marechal et Ie commandant en chef des armees de Terre, 

de I'Air et de Mer5• Frustre d'avoir eM ecarte du pouvoir et doutant de plus 

en plus des chances de l'Axe de sortir victorieux du conflit mondial, Darlan 

remet en cause la politique de collaboration qu'il a lui-m~me activement 

poursuivie. Des avant son renvoi, l'Amiral avait entrepris des 

«negociations» avec les autorites americaines en vue de son ralliement 

possible a la cause alliee6• 

Les Anglo-Americains ne jugeront toutefois pas utile d'aviser Darian 

du dedenchement de l'operation Torch. Mais, par ce que certains hesitent a 

qualifier de hasard7, Darlan se trouvait depuis Ie 5 novembre a Alger, au 

chevet de son fils, retenu malade dans un hopital. Arr~te tout au debut des 

operations, Darian refuse, dans un premier temps, de rappeler dans leurs 

campements les troupes franc;aises qui resistent aux Americains8. 

Finalement, Ie 10, soucieux de couper l'herbe sous les pieds de Giraud, il 

or donne un cessez-Ie-feu. Les Americains, par souci d'efficacite, laissent Ie 

5. Ferro, Petain, pp. 392-394. 
6. Ibid., pp. 42(}-421; Michel, Frant;ois Darlan, pp. 281-283. 
7. Certains ont pretendu que Darlan connaissait les projets de debarquement anglo-americains en 
Afrique du Nord. Ce serait pour cela qu'il aurait gagne Alger Ie 5 novembre. II est vrai que 
depuis plusieurs mois, Darlan cuItivait ses relations avec les autorites americaines. 
Aujourd'hui, on s'entend pour dire que Darlan n'avait probablement pas eu vent des operations 
prevues pour Ie mois de novembre. II n'avait pas ete informe des demiers developpements, les 
autorites alliees ayant plutot opte pour Giraud. Duroselle, Politique etrangere de fa France, p. 
483; Ferro, Petain, pp. 421-422; Michel, Frant;ois Darlan, pp. 289-292. 
8. Michel, Frant;ois Darlan, pp. 297-307. 
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pouvoir civil entre les mains de l'Amiral, Giraud devant se contenter du 

commandement militaire9• 

La reaction de Vichy ne se fait pas attendre. Devant la menace d'une 

operation allemande sur la zone libre, Petain signe Ie 8 novembre 1942 la 

reponse au president Roosevelt preparee par Laval et Krug von Nidda, Ie 

representant allemand a Vichy: 

«C'est avec stupeur et chagrin que j'ai appris cette nuit l'agression de vos troupes 
contre l'Afrique du Nord. J'ai lu votre message. Vous invoquez des pretextes que 
rien ne justifielO. Vous attribuez avos ennemis des intentions qu'ils n'ont jamais 
manifestees par des actes. J'ai deja declare que nous defendrions notre empire s'U 
etait attaque; vous savez que nous la defendrons contre tout agresseur quel qu'il 
puisse etre. Vous savez que je tiendrai parole. Dans notre malheur, j'ai protege 
notre empire en demandant l'armistice et c'est vous, agissant au nom d'un pays 
auquel tant de souvenirs nous attachent, qui avez pris une si cruelle initiative. ny 
va de l'honneur de la France. Nous sommes attaques. Nous nous defendrons. C'est 
l'ordre que j'ai donne1l.» 

Le lendemain matin, Vichy met officiellement un terme a ses relations 

avec les Etats-Unis12. Ce en pure 	perte puisque, dans la nuit du 10 au 11 

novembre, les troupes allemandes franchissent les lignes de demarcationl3. 

On connait la reaction canadienne aces developpements14• La France de 

Vichy, en s'opposant a l'operation alliee, se discredite aux yeux de la 

9. Lacouture, De Gaulle, I, Ie rebelle, p. 613. 
to. Void la traduction du message livre par Roosevelt au peuple frant;ais dans la nuit du 7 au 8 
novembre: 

«Comme ami de longue date de la France et du peuple frant;ais, rna colere et rna 
sympathie vont croissant chaque jour qui passe quand je considere la misere, Ie 
besoin et l'absence de leur foyer de la £leur des jeunes hommes de France. Vu 
l'humiliation subie par votre pays aux mains des Allemands et la menace qui pese 
sur les colonies, afin d'anticiper sur l'agression allemande, rai decide d'envoyer de 
puissantes forces armees americaines en Afrique du Nord pour y cooperer avec les 
delegation locales de Vichy.» 

Cite dans Ferro, Petain, p. 430. 
11. Cite dans Ferro, Petain, p. 431. 
12. Ferro, Petain, p. 435. 
13. Ibid., pp. 441-442. 

14. 	 Voir chapitre I, pp. 60-61. 

346 



population canadienne, tant francophone qU'angiophone. Le gouvernement 

de Vichy cesse d'~tre une preoccupation pour Ie gouvernement King. 

Comment reagit de Gaulle aux evenements d'Afrique du Nord? Le 8 

novembre, alors qu'il n'a aucune idee des tractations qui ont cours entre 

Darlan et les Americains, croyant que Giraud reste l'homme des Americains, 

de Gaulle, meme si la France combattante a ete tenue volontairement a l'ecart 

de l'operation Torch, lance un appel a l'unite : 

«Les Allies de la France ont entrepris d'entrainer l'Afrique du Nord fran~aise 
dans la guerre de liberation. Ds commencent a y debarquer des forces enormes. D 
s'agit de faire en sorte que notre Algerie, notre Maroc, notre Tunisie constituent la 
base de depart pour 1a liberation de la France... 

[...] 
Chefs fran~ais, soldats, marins, aviateurs, fonctionnaires, colons, levez-vous 

done! Aidez nos allies!... Ne vous soudez pas des noms ni des formules [ ...] 
[...] 
Allons! Void Ie grand moment. Void l'heure du bon sens et du courage. Partout 

l'ennemi chancelle et flechit. Fran~ais de l'Afrique du Nord! Que par vous nous 
rentrions en ligne d'un bout a l'autre de la Mediterranee, et voila la guerre gagnee 
grace a la France15!» 

Mais avec Darlan en Afrique du Nord, de Gaulle ne marche plus. Pour 

les Fran~ais combattants qui ont prornis de restaurer les lois republicaines, il 

est inconcevable de travailler avec un des piliers de la Revolution 

nationale16. Pendant ce temps, en Afrique du Nord, les portraits du marechal 

Petain ornent toujours les edifices publics et les lois de Vichy, y compris les 

lois raciales, restent en vigueur17. 

15 De Gaulle, Memoires de gllerre, II. L'unite, pp. 408-409. 
16 Lacouture, De Gaulle, I. Le rebelle, pp. 614-615. 

17 Cremieux-Brilhac, La France Iibre, pp. 430-432. 
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Tout bascule de nouveau Ie 24 decembre 1942, avec l'assassinat par un 

resistant18 de «l'expedient temporaire»19, auto-proc1ame depuis quelques 

semaines «chef de l'Etat». Avec la disparition de Darlan, Giraud, pousse par 

les Americains, prend la direction de l'Afrique du Nord. Mais ce n'est qu'une 

question de temps avant que de Gaulle n'ecarte Giraud et prenne l'entiere 

responsabilite des territoires liberes. 

Les deux &eneraux et la reconnaissance tardive du CFLN20 

A l'hiver 1943, meme si pour l'instant l'Afrique du Nord echappe a de 

Gaulle, la situation de la France combattante n'a jamais ete aussi bonne. Tout 

d'abord, Ie mouvement gaulliste, face aux compromissions et aux 

manreuvres douteuses de Darlan et de Giraud, et devant Ie maintien de 

certaines lois antirepublicaines en Afrique du Nord, conserve tout son 

prestige moral21 . Cette position assure a la France combattante l'estime de la 

majorite des Fran<;ais et la sympathie de l'opinion internationale. De plus, 

alors qu'un psychodrame se joue a Alger, en France, les reseaux de resistance 

rallient un a un Ie general de Gaulle22. Fort de ces appuis, de Gaulle sait qu'il 

deviendra un interlocuteur incontournable Iorsque viendra Ie temps de 

preparer l'invasion de l'Europe. Autre raison pour de Gaulle de se rejouir: 

18. Fernand Bonnier de la ChapeIle, age de vingt ans. A peine vingt-quatre heures plus tard, 
Bonnier de la Chapelle est juge par un tribunal miIitaire et execute. Cremieux-Brilhac, La 
France libre, pp. 450-454 
19. C'est la formule utilisee par Roosevelt Ie 17 novembre pour justifier, devant une opinion 
publique americaine perplexe, Ie choix de Darian ala tete des autorites franc;;aises en Afrique du 
Nord. 
20. Comite franc;;ais de liberation nationale. 
21 Duroselle, Politique etrangere de la France, pp. 520-526. 
22 Cremieux-Brilhac. La France libre, chapitre 22. 

348 



au cours des mois de novembre et de decembre, Madagascar - dont l'autorite 

est enfin confiee a la France combattante par les troupes britanniques -, 

Djibouti et la Reunion tombent tour a tour sous l'autorite du general de 

Gaulle. En quelques semaines, Ie poids geostrategique de la France 

combattante a considerablement augmente. 

Finalement, dans la fouIee de Torch, la strategie americaine centree sur 

Vichy s'effondre en quelques semaines23• La zone libre est occupee et la flotte 

repose sous les flots, en rade de Toulon24• L'utilite de Vichy ayant vecu, de 

Gaulle sait qu'a moyen terme il reste la seule alternative credible. Illui reste 

encore a circonscrire Giraud, mais cela ne saurait tarder, ce dernier ayant deja 

entame une partie de sa credibilite et de son reservoir de sympathie en 

acceptant de travailler sous Darlan. 

«II n'y aura pas, entre de Gaulle et Giraud, ni marchandage ni compromis. De 
Gaulle maintiendra sans faille, jusqu'au bout, la «ligne pure» qu'il entendait 
suivre, et l'union ne se fera que lorsque Giraud aura, non sans peine, cede 
successivement sur tous les points. Cela durera cinq mois, apartir de la mort de 
Darlan25». 

A la fin de l'annee 1942, de Gaulle tente tout de meme quelques 

ouvertures en direction de Giraud. Mais ce dernier, encourage par les 

Americains, refuse de discuter autre chose que la subordination des Fran~ais 

combattants a son autoritE§26. Pendant ce temps, l'homme fort d'AIger 

s'entoure de vichystes notoires et maintient Ie systeme concentrationnaire 

mis en place par Vichy. 

23. Lacouture, De Gaulle, I, Le rehelle, p. 628. 
24. Dans Ia nuit du 26 au 27 novembre 1942, alors que les Allemands foncent sur Ie port de Toulon, 
la flotte franQlise en rade aToulon se saborde. Quelques jours plus tot, par fidelite au marechal 
Petain, l'amiral de Laborde, commandant de l'escadre de Toulon, avait rejete cavalierement 
l'ordre de l'amiral Darlan de rejoindre les ports de l'Afrique du Nord. Ainsi disparaissait en 
quelques minutes, de fa<;on tragique et stupide, une des plus belles flottes de l'epoque. 
25. Duroselle, Politique etrangere de la France, p. 529. 
26. Ibid., pp. 529-533. 
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Sous la pression de Roosevelt et de Churchill, les deux generaux se 

rencontrent tout de meme en janvier 1943 a Anfa, au Maroc. Mais Ie mariage 

force n'a pas lieu, Giraud et de Gaulle se contentant d'etablir entre eux une 

liaison27• De Gaulle depeche Ie general Catroux a Alger. Catroux, aide par 

l'envoye de Churchill, Harold MacMillan et par Jean Monnet, delegue par 

Roosevelt pour seconder Giraud, parviendra, a force de travail et de patience, 

a rapprocher les deux partis. 

Avant d'envisager tout accord avec Giraud, de Gaulle pose trois 

conditions: 1°) que soit constitue un gouvernement provisoire ayant pour 

tache de mener la lutte contre l'Axe et de negocier avec les autorites alliees; 

2°) que les forces militaires fran~aises soient subordonnees a l'autorite 

politique; 3°) que ce gouvernement condamne Ie regime de Vichy et purge 

son administration des elements qui s'y sont compromis28• 

Jean Monnet se charge de rendre l'administration giraudiste 

frequentable. C'est Monnet qui inspire Ie fameux discours du 14 mars 1943, 

par Iequel Giraud, pour la premiere fois, prend ses distances vis-a-vis du 

regime de Vichy. Selon Monnet, Giraud se pHa seulement a l'exercice 

lorsqu'on lui fit comprendre que les Americains n'equiperaient pas une 

armee inspiree par des idees reactionnaires29• Dans son discours, Giraud 

declare l'armistice de 1940 nul et non avenu, repudie Ie regime de Vichy et 

promet Ie retablissement des lois republicaines. Fidele a sa parole, Giraud 

abolit progressivement la legislation vichyste et evince de son administration 

la plupart des cadres vichystes3o• 

27. Ibid., pp. 534-537. 

28. Azema, Nouvelle histoire de la France contemporaine, p. 291. 

29. Monnet, Jean. Mhnoires. Paris, Fayard, 1976, pp. 222-223. 

30. Toutefois, certains decrets tardent A disparaitre. Cest Ie cas par exemple de la revocation 
du deeret Cremieux. Grace A ce decret,les Juifs d'Afrique du Nord jouissaient, depuis 1870, d'une 
egalite juridique avec les Fran\ais installes dans cette partie de l'Empire. En 1940, Vichy 
abrogeait Ie decret. Giraud, pretextant vouloir eviter de reveiller la rancoeur des populations 
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Apres de laborieuses negociations, Giraud accepte a la fin mai Ie 

principe d'un comite national copreside par lui-meme et Ie general de Gaulle. 

Ce dernier atterrit a Alger Ie 30 mai. Le 3 juin est cree Ie Comite fran~ais de 

liberation nationale (CFLN)31. Le Comite s'engage adiriger l'effort de guerre 

fran~ais, aexercer Ia souverainete fran~aise, a retablir toutes les lois et libertes 

de Ia Republique, avant de remettre l'autorite nationale a un futur 

gouvernement provisoire. 

De Gaulle n'aura besoin que de six mois pour marginaliser Giraud au 

sein du Comite. Giraud lui-meme n'aidera pas sa propre cause. Par son 

manque d'habilete politique, il perdra peu apeu toute credibilite aux yeux de 

ses partisans initiaux32. Par decrets successifs, signes par Giraud lui-meme, et 

conformement aux souhaits du general de Gaulle, Ie Comite enterine Ie 

principe de Ia suprema tie du politique sur Ie militaire. Esperant, en vain, 

obtenir un grand commandement allie, Giraud abandonne au general de 

Gaulle Ia direction politique du Comite. En avril 1944, amer, Giraud refusera 

toute position officielle et se retire de la scene33. 

11 restait pour de Gaulle une derniere etape a franchir: la 

reconnaissance par les puissances alliees du CFLN en tant que gouvernement 

provisoire de la France. Mais, tandis que I'URSS se montre ouverte a une 

reconnaissance immediate du CFLN, Ie gouvernement americain exprime 

d'importantes reserves34. Finalement, a Ia fin du mois d'aout 1943, dans la 

musulmanes exclues de la vie civile, refuse de retablir pleinement Ie dEkret. Duroselle, 
Politique etrangere de la France, pp. 539·451; Azema, Nouvelle histoire de la France 
contemporaine, pp. 290-291; Michel, Les courants de pensee de la Resistance, p. 468. 
31. Cremieux.Brilhac. La France libre, pp. 557·558; Duroselle, Politique etrangere de la France, 
p.564. 
32. Azema, Jean-Pierre. Nouvelle histoire de la France contemporaine, pp. 294·297. 
33. Ibid" p. 308. 
34 	 Duroselle, Politique etrangere de la France, pp. 612-613. 
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foulee de Ia conference de Quebec, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne 

prennent officiellement acte de la creation du CFLN. Mais les Allies 

n'arrivent pas a rediger une note commune, les Etats-Unis prenant la 

position la plus restrictive, les Russes, absents de Quebec, la plus large, et les 

Britanniques adoptant une position mitoyenne35, Ce n'est pas encore la 

reconnaissance d'un gouvernement provisoire, mais Ie CFLN est Ie seul 

organisme habilite a representer la resistance franc;aise, la seule 

administration franc;aise a jouir d'une quelconque reconnaissance par les pays 

coalises. 

Enfin, par une ordonnance du 3 juin 1944, Ie CFLN s'auto-proclame 

Gouvernement provisoire de la Republique franc;aise (GPRF)36, Ce 

gouvernement, dirige par un de Gaulle plebiscite par la France liberee, est 

finalement reconnu Ie 23 octobre 1944 par les Allies. Cette reconnaissance qui 

tardait a venir, de Gaulle la commenta en quelques mots, Ie 25 octobre: «Le 

gouvernement est satisfait qu'on veuille bien l'appeler par son nom37». 

35. Ibid., pp. 613-614. 
36. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 646. Ordonnance du 3 juin 1944 du 
Gouvernement provisoire de la Republique Fran<;aise. 
37 Cite dans Lacouture, De Gaulle, tome II. Le politique, p. 78. 
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2. LE GIRAUDISME ET LE CANADA FRAN<;AIS 

Giraud et Ie petainisrne respectable 

On aurait cru qu'apres la fermeture de la Legation de Vichy a Ottawa, 

apres l'ordre donne par Petain aux troupes fran~aises d'Afrique du Nord de 

resister au debarquement anglo-americain, ordre qui discreditait Ie Marec~al 

et enlevait tout espoir de voir la France de Vichy reprendre Ie combat aux 

cotes des Nations Unies, que la tache de Ia France combattante au Canada 

deviendrait subitement plus aisee. Malheureusement pour de Miribel, 

Bonneau (Ie nouveau representant de la France combattante venu rempla"ce 

au debut de l'annee 1943 Ie colonel Pierrene), Simard et leurs compagnons, les 

choses ne sont pas aussi simples. 

S'H devenait pratiquement impossible pour les sympathisants du 

Marechal de croire a la stricte neutralite de son regime, si les ralliements de 

plus en plus nombreux a la Resistance temoignaient de l'effritement de 

l'appui populaire du gouvernement de Vichy, et, par consequent, de sa 

legitimite, l'ideologie c1erico-nationaliste - qui etait a la base de Ia sympathie 

d'une partie de la population canadienne-fran~aise pour Ie regime de Petain 

- restait toujours bien vivante sur les rives du Saint-Laurent38• De meme, 

38. L'image meme du Marechal n'etait encore que partiellement atteinte. Certains croyaient ou 
voulaient croire que Petain n'avait pas entierement plie devant les Allemands. Void ce que ron 
pouvait encore lire Ie 14 novembre 1942 : 

«Jusqu'ici Ie gouvernement Petain n'a pas desavoue Ie geste de Darlan. Le 
reconnaitra-t-iI? Ira-t-il jusqu'a abandonner Ie pouvoir et confier Ie gouvernement 
de Ia France a Darlan? 5i Ie Marechal faisait ce geste ce serait probablement son 
dernier acte d'herolsme. 5'il ne Ie fait pas, ce ne sera pas par manque de 
patriotisme, ce geste d'abnegation conceme aussi les Franc;ais...» 

Voir AA, vol. 4P28 : Btat-major du general de Gaulle. Revue de la presse canadienne du 17 aodt 
au 15 novembre 1942, fait Ie 22 decembre 1942 par Ie commissariat national a I'Information. 
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les griefs contre la Troisieme Republique, ce repaire de communistes, de 

francs-ma~ons et de Juifs, n'avaient pas tout bonnement disparu des l'instant 

oil les soldats americains foulerent Ie sol africain. Par consequent, Ie 

gaullisme, qui pour plusieurs symbolisait l'heritage de la Troisieme 

Republique, en portait toujours les stigmates infamants. 

Devenus orphelins, certains partisans de Petain se rangeront 

finalement derriere Ie general de Gaulle. D'autres, gardant toute leur 

sympathie pour Petain, s'enfermeront dans un profond mutisme. D'autres 

enfin opteront, pour un temps du moins, pour un nouveau champion de 

cette France eternelle et catholique. 

Ces derniers se tournent tout d'abord vers Darlan, puis, apres 

l'assassinat de l'Amiral, vers Ie general Giraud et les autorites fran~aises 

d'Afrique du Nord. Maintenant engagee aux cotes des Allies, la Revolution 

nationale version Giraud survivrait peut-etre a la victoire alliee. C'est du 

moins l'espoir de plusieurs hommes de Vichy qui s'engagent aux cotes de 

Giraud. «Si Vichy continue aAlger, tout ce qui a ete accompli serait legitime 

et la continuite assuree des deux cotes de la Mediterranee39». Pour les 

sympathisants canadiens de la Revolution nationale, il etait dorenavant 

possible de condamner la politique de collaboration menee par 

l'administration de Vichy, tout en appuyant encore l'reuvre de «salubrite 

publique» amorcee par Ie marechal Petain. 

Selon Henri Michel, les partisans de Giraud, determines a bouter hors 

de France les Allemands, abhorrent les gaullistes et les Anglais40. Les 

giraudistes res tent fideles au marechal Petain et aux principes de la 

39. Cointet, La France aLondres, pp. 219-220. 

40 Michel, Les courants de pensee de la Resistance, pp. 456-457. 
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R~volution nationale41 • On a d~ja relev~ la lettre de loyaute envoy~e par Ie 

g~n~ral Giraud au mar~chal P~tain. Quelques mois plus tard, alors que 

Giraud regne sur l'Afrique du Nord, les cadres de l'Etat petainiste 

s'appliquent toujours a y faire respecter la legislation vichyste. 

Rester fidele au marechal Petain tout en reprenant les armes contre 

I'Allemagne n'est pas en soi contradictoire. Pour Ie MarechaI, la Revolution 

nationale devait etre l'instrument qui permettrait a la France de se relever, 

pour qu'un jour elle venge l'humiliante defaite du printemps 1940. En 

France, des 1940, de jeunes gens, tout en se declarant partisans de la 

Revolution nationale, etablissent des r~seaux de r~sistants. A. Vichy, au sein 

meme de l'administration de l'Etat fran~ais, des individus organisent, parfois 

sans grande discretion, la resistance a l'occupant42. Ces patriotes, souvent des 

militaires, osent croire, du moins jusqu'au mois de novembre 1942, que Ie 

vieux marechal n'attend que Ie bon moment pour reprendre la guerre du cote 

des Allies43• 

«Politiquement, elle [Ia resistance fidele a la Revolution nationale} est penetree 
de la mystique du chef, d'une fa~on qui touche a la devotion; elle voit Ie salut de la 
Nation dans la pratique d'une obeissance sans reserve et d'une discipline sans 
limite. De tendance generale anti-gaulliste et anglophobe, elle confond dans la 
meme reprobation Republique et demagogie, liberalisme et communisme. Elle 
approuve la Revolution nationale44». 

Le giraudisme a tout pour plaire aux anciens partisans canadiens du 

marechal Petain. C'est en quelque sorte Ie meilleur des deux mondes. Avec 

41. Ibid., pp. 456-457. 
42. L'itineraire de Fran~ois Mitterrand pendant la guerre, retrace par Pierre Pean, illustre tres 
bien revolution d'un jeune cadre du regime de Vichy glissant graduellement dans la resistance. 
En 1943, Ie reseau de Mitterrand est de sympathie giraudiste. Pierre Pean. Une jeunesse 
fran,aise. Pans, Fayard, 1994. Voir aussi Cointet, Histoire de Vichy, pp. 151-156. 
43. Michel, Les courants de pensee de la Resistance, p. 448. 
44 	 Michel, Les courants de pensee de la Resistance, p. 450. 
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Giraud, on peut a la fois s'afficher partisan de la Revolution nationale tout en 

combattant efficacement Ie nazisme. 

Giraud vu par la presse canadienne-fran.;aise 

Mais dans les semaines qui suivent Ie debarquement, c'est Darlan 

l'homme fort de l'Afrique du Nord. Trop lie a Ia politique de collaboration, 

Darlan n'attire guere la sympathie des Canadiens fran~ais. A la lecture des 

journaux de l'epoque, on pourrait croire que la partie est enfin gagnee pour 

les Fran~ais libres. Dans une recension de la presse ecrite, effectuee par Ie 

service de l'Information de la France combattante Ie 22 decembre 1942, on 

peut lire: «Parmi les journaux canadiens-fran<;ais, seul Le Devoir est anti­

gaulliste, La Patrie et L' Action catholique menagent la chevre et Ie chou. 

Tous les autres journaux appuient Ia France combattante avec un 

enthousiasme qui confine au Iyrisme45 ». 

II est vrai que les commentaires favorables a l'heritier designe du 

marechal Petain se font rares. Georges Pelletier est l'un des rares qui osent 

defendre publiquement l'Amiral : 

«L'agitation quant aux merites de l'accord Eisenhower-Darlan se continue dans 
certains milieux, surtout par suite de campagnes feroces menees contre Darlan par 
des anciens profiteurs de la IIIe RepubIique qui ne sauraient admettre l ...] que la 
France fiit liberee par d'autres que par des gens qui restaureraient immediatement 
la IIIe Republique dont its ont grassement vecu en attendant qu'el1e mouriit de leur 
parasitisme extreme46.» 

45. AA, 4P28, revue de la presse canadienne du 17 aoiit au 15 novembre 1942, faite Ie 22 decembre 
1942 par Commissariat national a l'information. 
46. 	Le Devoir, 15 decembre 1942. 
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Certains, comme l'equipe editoriale de La Patrie, sont pr~ts a oublier Ie 

passe de l'Amiral si ce dernier peut aider la cause alliee. 

«Les inter~ts militaires passent ici avant toutes les autres considerations. Les a­
cotes politiques de la campagne d'Afrique n'ont qu'une importance secondaire. Cest 
done une erreur, nous semble-t-il, que de s'attacher a dem~ler les intri~es 
politiques qui se nouent autour de l'administration civile de l'Afrique franc;aise47.» 

Le journal, au nom de l'unite, va m~me jusqu'a s'en prendre 

indirectement aux gaullistes : 

«L'union sacree s'impose. Nous n'avons que faire des personnalites injurieuses, de 
gens qui s'affairent pour eux-m~mes au nom de la France, de tous les "patriotes " qui 
s'agitent dans Ie vide, dans Ie negatif. Leurs ambitions particulieres ne nous 
interessent point. "Seule", compte la victoire a remporter, "exc1usivement", 
importe ce qui s'y rattache48.» 

Pour leur part, les journaux liberaux ne cachent pas leur 

mecontentement alors que Darlan prend en charge l'Afrique du Nord 

fran~aise. Fidele a lui-meme, Le Jour attaque durement l'Amiral49• Mais les 

autres publications liberales ne sont pas plus tendres avec Ie nouvel homme 

fort d'Afrique du Nord. Au Canada, Edmond Turcotte questionne les motifs 

allies: «Nous demanderait-on des sacrifices enormes et des £lots de sang pour 

qu'enfin, apres la victoire, Ie fascisme et la trahison des peuples continuent de 

regner sur Ie monde comme si rien ne s'etait passe50». Quant aux quotidiens 

liberaux de Quebec, Le Solei! et I 'Evenement Journal, ils empruntent Ie ton 

rageur du Jour. Voici, quelques heures apres Ie debarquement allie en 

Afrique du Nord et alors qu'on ann once la presence de Darlan a Alger, la 

reaction du Soleil : 

47. La Patrie, 16 novembre 1942. 
48. La Patrie, 18 decembre 1942. 
49. Le Jour, 21 novembre et 19 decembre 1942. 
50, 	Le Canada, 18 novembre 1942. 

357 



«QueUes que soient les dispositions presentes de Darlan et quel qu'ait ete son jeu 
dans Ie gouvernement de Vichy, il fait figure de crapule. Marquer des egards aun 
etre pareil serait fort compromettant pour les chefs politiques ou militaires des 
Allies. Chose certaine, un Charles de Gaulle ne se preterait point a un 
marchandage aussi peu digne. Au mieux, l'amiral Jean-Fran<;ois Darlan apparait 
comme un drOle qui a tire avantage des malheurs de sa patrie. II a ete run des 
agents serviles des puissances de rAxe51 .» 

Apres la disparition de Darlan, alors que la presse anglophone du 

Canada se desinteresse peu a peu de la situation politi que en Afrique du 

Nord, au Canada fran~ais, les journaux s'emparent de la question. Deux 

camps s'affrontent: gaullistes et giraudistes. 

Le general de Gaulle peut toujours compter sur l'appui des journaux 

liberaux qui n'ont pas cesse d'etre derriere lui depuis l'ete 1941. Mais cet 

appui n'est pas indefectible. A. quelques reprises, au printemps 1943, on 

discerne une certaine impatience a son endroit. D'apres Sylvie Guillaume, 

qui a depouille les journaux canadiens-fran~ais de l'epoque, «[a]vant son 

eviction, Ie general Giraud suscitait beaucoup plus de sympathie, dans 

l'ensemble de la presse, que Ie general de Gaulle52 ». Les representants 

gaullistes au Canada remarquent que meme leurs allies d'hier s'expliquent 

mall'intransigeance du chef de la France combattante a l'endroit de son rival 

d'Afrique du Nord53. Aux yeux de plusieurs, de Gaulle se montre ambitieux, 

jaloux de son autorite et trop attentif aux dimensions politiques, au detriment 

des questions militaires. 

Mais, encore une fois, Le Jour fait bande a part et, sans atteindre la 

violence de ses propos contre Ie regime de Vichy, critique assez vertement 

51. Le Soleil, 12 novembre 1942. 
52. Guillaume, Les Quebecois et la vie poUtique fran(aise, p. 115. 
53. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 199. Telegramme du 20 avrll 1943, de 
Mirlbel aMassigli; telegramme du 27 avril 1943, de Miribel a Massigli. 
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Giraud et son administration. Void ce qu'~crivait Marcel H. Estienne peu de 

temps apres Ie rendez-vous manqu~ d'Anfa : 

«Vichy s'en est alle d'AIlier. 
Vichy se situe aujourd'hui par 0 degre 44 de longitude Est, 56 degres 47 de 

I'attitude Nord, soit El Djezan en arabe, Alger en fran~ais... 
On y rencontre couramment MM. Nogue., Bergeret, Boisson, Peyrouthon et autres... 
[...J 
Tout comme Ie marechal Petain, Ie general Giraud est sans doute un excellent 

soldat... Mais ron peut avancer que ses sentiments politiques s'accordent assez mal 
avec les fins que poursuivent Ies Allies54 ...» 

Une partie de la presse catholique partage les hesitations des journa':l" 

liberaux. C'est Ie cas de l'Action catholique55 • Reprenant l'equilibre qu'il 

avait maintenu jusqu'a la fin de l'annee 1942, Ie quotidien de Qu~bec refuse 

de choisir entre les deux g~neraux. 11 salue tous les efforts de Giraud, qui, peu 

a peu, sous la pression de l'opinion publique alliee, eloigne ses collaborateurs 

les plus compromis avec Ie regime de Vichy et repudie une a une les 

dispositions legales posterieures a juin 194056• Louis-Philippe Roy applaudit 

au discours du 14 mars qui rend enfin possible l'union des forces de 

resistance: 

«La IIIe Republique avait ses partisans et ses adversaires. En repla~ant I'Afrique 
sous Ie regime republica in et en promettant aux Fran<;ais de les replacer en 
attendant qu'ils puissent se prononcer en toute liberte, Giraud n'entend pas juger la 
IIIe Republique. Pas plus que de Gaulle d'ailleurs. L'un et l'autre veulent tout 
simplement remettre leur pays dans Ia legalite constitutionnelle57.» 

Le Droit d'Ottawa refuse lui aussi de prendre parti dans la querelle 

Giraud - de Gaulle. Ce qui importe avant tout, c'est l'union des Fran~ais. 

54. Le Jour, 6 fevrier 1943. 
55. Dionne, La presse ecrite canadienne-fran(aise et de Gaulle, pp. 89-90. 
56. L'Action catholique, 4 fevrier, 8 et 15 mars 1943. 
57. L'Action catholique, 16 mars 1943. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-frant;aise 
et de Gaulle, p. 90. 
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«De part et d'autre, des concessions s'imposent pour arriver a une franche entente. 
Abien analyser les evenements, Ie general Giraud en a deja fait plusieurs ... 

Si les concessions ont ete faites jusqu'id par Ie general Giraud, c'est la, il faut Ie 
reconnattre, un hommage a l'ideal et Al'attitude de Ia France combattante58.» 

De son cote, Le Devoir appuie Ie general Giraud. Pourquoi Ie quotidien 

montrealais se range-t-il derriere Giraud? Pour Sylvie Guillaume, les 

sympathies giraudistes du Devoir decoulent de l'antipathie profonde du 

quotidien pour Ie general de Gaulle59• 

Mais Giraud est bien plus que Ie rival du general de Gaulle. Giraud 

represente egalement l'espoir de voir la Revolution nationale survivre a 

l'apres-guerre. Appuyer Giraud contre de Gaulle, c'est aussi appuyer la 

Revolution nationale contre un eventuel retour a la Troisieme Republique. 

Apres s'etre discredites aux yeux de l'opinion, Petain et son regime n'ont plus 

les capacites d'assurer a long terme Ie redressement moral de Ia France. Alors 

que de Gaulle est sur Ie point de triompher, voila que Giraud reprend, en 

partie du moins, Ie flambeau de la Revolution nationale. 

Le Devoir constate avec bonheur que plusieurs cadres de Vichy rallient 

Ie general Giraud. Devant les protestations des milieux gaullistes, Pelletier 

utilise sa tribune pour accuser de sectarisme les Fran~ais libres : 

«Ainsi donc, Ie general Giraud, pour s'entendre avec de Gaulle, devrait commencer 
par sacrifier ses electeurs et ses collaborateurs. Le fera-t-il? On Ie croit 
difficilement. II veut bien l'union et l'accord, mais A ce prix, qui ne ferait en somme 
qu'accroitre les causes de discorde et multiplier les divisions au sein des groupes 
fran~ais? On doute de la sagesse politique du general de Gaulle60.» 

58. Le Droit, 2 mars 1943. 

59, Guillaume, Les Quebecois et la vie politique fram;aise, p. 115. 

60. 	 Le Devoir, 4 janvier 1943. 
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A la fin du mois de mars, alors que les negociations Giraud - de Gaulle 

avancent peniblement, Pelletier prend de nouveau la defense des 

collaborateurs de Giraud: 

«Les partisans de De Gaulle voudraient faire s'engager Giraud a liquider Nogues 
et Pierre Boisson. Or I'un et I'autre ont ete pour beau coup dans la reddition du 
Maroc aux Allies et surtout, quant a Pierre Boisson, dans la remise de Dakar et des 
navires de guerre fran~ais qui s'y trouvaient, aux Amerlcains. Se laisseraient-ils 
executer, politiquement, et Giraud consentira-t-il ales sacrifier pour plaire a de 
Gaulle et ases partisans achames, qui pensent plus, du moins en certains milieux, a 
satisfaire des rancunes personnelles qu'a hater Ie jour de Ia liberation de la France 
continentale61 ?» 

Le quotidien constate avec satisfaction que Giraud protege du mieux 

qu'ille peut la legislation vichyste en Afrique du Nord. Par exempIe, dans la 

foulee du discours du 14 mars prononce par Ie general Giraud, Le Devoir 

approuve la decision de ne pas retablir Ie deeret Cremieux62. Le Devoir en 

profite pour denoneer au passage les abus commis par les Juifs d'Afrique du 

Nord depuis 1870, et deplore la restauration de certaines lois de la Troisieme 

Republique, soulignant que cette derniere a eu «des periodes dont il faudrait 

effacer jusqu'aux vestiges»63. 

Pelletier et ses collaborateurs se mefient toujours des objectifs politiques 

du general de Gaulle. On craint tout d'abord Ie retour de la Troisieme 

Republique. Le 30 mars, Ie directeur du journal accuse les partisans du 

general de Gaulle «d'exces de democratie» qui risquerait de mener a «la 

demagogie et a la pire tyrannie64». De plus, on reproehe a de Gaulle de faire Ie 

jeu de la gauche, et principalement des Communistes65• En avril, alors que 

61. Le Devoir, 31 mars 1943. 
62. Le Devoir, 15 et 23 mars 1943. 
63. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 199. Telegramme du 29 mars 1943, de 
Miribel aMassigli; telegramme du 24 mars 1943, de Miribel aMassigli. 
64. Le Devoir, 30 mars 1943. 
65, 	 Le Devoir, l er mars 1943. 
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Londres et Alger negocient toujours, Le Devoir oppose la position de Giraud 

qui veut instaurer un Conseil fran~ais compose de gouverneurs et 

d'administrateurs coloniaux, a celle du general de Gaulle, qui preconise une 

representation des mouvements clandestins de France, representation qui 

aura it pour consequence d'y introduire les Communistes66• 

Alors que les journalistes liberaux et leurs collegues de L I Action 

catholique et du Droit souhaitent l'entente entre les deux hommes qui 

permettrait de mettre un terme aux divisions fran~aises et eclipserait pour de 

bon la France de Vichy67, Pelletier, s'abritant derriere des depeches de la presse 

americaine et britannique, ne cesse de souligner les differences 

insurmontables entre les positions defendues par Giraud et de Gaulle, 

soulignant la responsabilite du second dans la discorde : 

«Le differend qui separe Ie general de Gaulle, commandant de France 
combattante, du general Henri Giraud, commandant de la France africaine, est 
tellement profond que des observateurs diplomatiques a Washington, au dire d'un 
correspondant de presse dans cette meme capitale [ ...] Et cela tiendrait tout 
particulierement aux ambitions pour Ie mains demesurees de M. de Gaulle68,» 

D'autres publications proches des milieux cIerico-nationalistes se 

rangent aussi derriere Giraud. La Terre de Chez-Nous tient Ie nouvel 

homme fort de l'Afrique du Nord pour un homme integre, qui «semble 

conduire sa barque de tres habile fac;on69» et qui, contrairement au general de 

Gaulle et a ses partisans, refuse de tomber dans Ie sectarisme. Pour 

l'hebdomadaire, l'echec d'Anfa s'explique avant tout par l'intransigeance 

gaulliste: 

66. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 199. Telegramme du 20 avri11943, de 
Miribel a Massigli. 
67. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 199. Telegramme du 24 mars 1943, de 

Miribel a Massigli. 

68, Le Devoir, 8 avril 1943. 

69. 	 La Terre de Chez-Nous, 13 janvier 1943. 
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«Le general de Gaulle, chef de Ia France libre, et Ie general Giraud se sont 
egalement rencontres aCasablanca. lis ont constate tous deux qu'ils ne s'entendaient 
pas [ ...J n est evident que l'attitude prise jusqu'ici par Ie clan des Fran~ais lib res ne 
peut aboutir a aucune entente. lis ont critique toutes les nominations faites en 
Afrique du Nord. Ils s'opposent, semble-t-il, ace que ceux qui ont ete loyaux envers 
Ie gouvernement du marechal Petain combattent les Allemands. De m~me qu'ils ont 
nui aIa France en repandant des medisances et des calomnies sur son compte depuis 
la capitulation de 1940, ils continuent amettre leurs inter~ts propres al'avant et ils 
voudraient ~tre les maitres partout en Afrique du Nord quoi que pense la population 
[...J Mais ce qu'ils cherchent A sauver avant tout, c'est Ie regime republicain qui a 
conduit la France oit elle est aujourd'hui70» ... 

Pour La Boussole, entre de Gaulle «qui devient de plus en plus Ie 

general de Gauche», et Ie general Giraud, Ie choix est evident. 

«L'intransigeance de De Gaulle vis-A-vis les partisans petainistes de Giraud, 
intransigeance visiblement inspiree par repine dorsale juive et communiste de son 
mouvement, a seule contribue a lui faire perdre du prestige aux yeux des 
Americains. 

[..•J 
II est donc regrettable que des Philippe Barres, des capitaine d'Argenlieu, des 

general Catroux et m~me des general de Gaulle restent acoquines aux residus du 
Front populaire, qui en trois ansi ont perdu la France. Que ces patriotes fran~ais de 
la France combattante se lavent les mains du contact de la France juive et rouge et 
les tendent a Giraud. Nous aurions alors la veritable politique fran.;aise de la 
"main tendue,,71.» 

70. La Terre de Chez-Nous, 2 fevrier 1943. 
71. 	 La Boussoie, 17 avril 1943. 
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3. GIRAUD ET LE GOUVERNEMENT CANADIEN 

Prudence aOttawa 

Quelques heures apeine apres que Ie Canada eut officiellement rompu 

avec Ie regime du marechal Petain, Ristelhueber approche Robertson pour lui 

faire part du desir de sa delegation de representer l'amiral Darlan au 

Canada72. L'aisance avec Iaquelle Ristelhueber et ses associes offrent leurs 

services aux autorites d'Afrique du Nord montre a quel point Ie nouveau 

regime est per~ pour ce qu'll est: Ie digne successeur de Vichy. En ce mois de 

novembre 1942, une chose semble acquise: Ie personnel de la legation 

n'acceptera pas de travailler pour un gouvernement dirige par Ie general de 

Gaulle73 . Apres l'assassinat de Darlan, c'est au general Giraud que 

Ristelhueber et ses collaborateurs offrent leur allegeance74• 

Mais les diplomates fran~ais se heurtent au refus categorique du 

gouvernement canadien. Avant de se prononcer sur Ie bien-fonde d'une 

representation fideIe a Darlan au Canada, Robertson croit preferable 

d'attendre les reactions de l'opinion en France et en Afrique du Nord75 . 

Quelques jours plus tard, s'abritant derriere Ie discours de Roosevelt au sujet 

72. APe, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-A-4OC partie 1. Memorandum sans date mais 
ecnt dans les heures qui suivent Ie 9 novembre 1942, Robertson pour King. 
73. APe, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-A-4OC partie 1. Memorandum du 13 novembre 
1942, Wrong aRobertson. 
74. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 738. Note du 15 janvier 1943, du secretariat 
aux Relations exterieures d'Alger; liste nominative des agents rallies aGiraud datee du 11 avril 
1943, dressee par Ie Secretariat aux Relations exterieures d'AIger. 
75. APe, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-A-40C partie 1. Memorandum sans date mais 
emt dans les heures qui suivent Ie 9 novembre 1942, Robertson aKing. 
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de «l'expedient Darlan», Ottawa juge qu'il serait premature d'accepter une 

representation fidele a I'Amiral au Canada76• 

Le 27 novembre 1942, Robertson livre a Ristelhueber Ie fond de sa 

pensee sur Ie regime de Vichy: 

«Apart altogether from their [les dirigeants de Vichy] enforced collaboration 
with the Nazis in the field of external policy, they were identified with a policy 
of domestic legislation that had gone far to make a fascist nation. The internal 
measures taken by Vichy for the suppression of free institutions, persecution of Jews 
and political refugees, and abolition of trade unions bore all the hallmarks of 
fascist policy, and were commended to the French people by the Marshal, Darlan 
and Laval as a "national revolution,,77.» 

Et Robertson poursuit en enon~ant Ies conditions fixees par Ie Canada a 
toute reconnaissance formelle d'une nouvelle administration fran~aise : 

«[W]e would all wish to be very sure that before any new French provisional 
government were recognized it really stood in the great French tradition and was 
really representative of the true wishes and feelings of the French people. This 
seemed to me a much more important test of the validity and legitimacy of a 
government than the fact that Admiral Darlan might or might not have been 
acting in agreement with Marchal Petain when he decided to support the United 
Nations78.» 

Mais, au-dela des questions de principes, Ie gouvernement canadien 

refuse de reconnaitre officiellement l'autorite de l'amiral Darlan, puis du 

general Giraud, pour des raisons de politique interne. La fermeture de la 

legation vichyste a Ottawa a enfin mis un terme a une situation pour Ie 

moins embarrassante pour les autorites canadiennes : la presence de deux 

represen~ations fran~aises au Canada. Voulant a tout prix empecher que 

l'opinion publique canadienne-fran<;aise se divise de nouveau, cette fois-ci 

76. APC, RG 25, sene A.3, vol. 3011, dossier 3618-A-4OC, partie 1. Telegramme nO 2189 du 25 
novembre 1942, Robertson aMassey. 
77. DREC, vol. 9, p. 1703. Memorandum du 27 novembre 1942, Robertson aKing. 
78. Ibid. 
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entre gaullistes et giraudistes, Ottawa n'a pas l'intention de permettre 

l'ouverture d'une representation giraudiste. 

En decembre 1942, Giraud depeche Ie general Bethouart a 
Washington79. Bethouart a pour mandat de negocier avec les autorites 

americaines les modalites du rearmement des troupes fran~aises d'Afrique du 

Nord. A la fin janvier, les attributions de Bethouart se precisentBO. A titre de 

representant pour les questions militaires et politiques, Bethouart doit 

«representer et defendre les interets de la France et des Fran~ais etablis aux 

Etats-Unis81 ». Mais, comme l'ecrit Bethouart lui-meme « [l]a mission de De 

Gaulle dirigee par M. Tixier ayant des attributions analogues sauf en ce qui 

concerne l'armement, la dualite est dangereuse. Elle alimente les polemiques 

de presse82 ». La confusion qui regne a Washington constitue un 

avertissement serieux pour Ie gouvernement canadien. 

En plus de ses responsabilites aux Etats-Unis, Bethouart a pour tache de 

mettre sur pied une representation giraudiste au Canada. Le general fran~ais 

se rend a Ottawa les 21 et 22 mars, Aux autorites canadiennes, Bethouart 

evoque la possibilite d'utiliser les anciens agents de Vichy au Canada au sein 

d'une future representation giraudiste a Ottawa83• Si King ne rejette pas 

d'emblee l'idee d'une representation' giraudiste au Canada, Ie premier 

ministre canadien est tres clair sur un point: malgre tout Ie respect qu'il dit 

79, Colonel en 1939, Bcthouart est promu en avril 1940 general et prend en charge l'expedition 
de Narvik. Rapatrie en Angleterre pendant la campagne de France, Bcthouart refuse de se 
joindre Ii de Gaulle. On Ie retrouve ensuite au Maroc. Rallie Ii Giraud, Bethouart assiste les 
Americains lors de l'operation Torch, mais Nogues, resident-general fran~ais au Maroc, Ie met 
aux arrets. Les Americains Ie sauvent d'une condamnation amort. 
80. General Bethouart. Cinq annees d'esperance, mbnoires de guerre. 1939-1945, Paris, PIon, 
1968, p. 185. 
81. Ibid., p. 189. 
82. Ibid. 

83. 	 DREC, vol. 9, pp. 1716. Teletype ex-1043 du 25 mars 1943, Wrong a Pearson. 
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porter a Ristelhueber, pour des considerations de politique interne, ni lui ni 

aucun de ses proches collaborateurs ne devront en faire partie84• 

En realite, Ie gouvernement canadien tente par tous les moyens de 

gagner du temps, pariant que Ie conflit Giraud - de Gaulle s'estompera de lui­

m~me85. Au debut du mois de janvier 1943, Ottawa informe ses allies 

americains et anglais de son vif souhait de voir se realiser Ie plus rapidement 

possible l'unification de tous les Fran~ais so us un seul drapeau86. Le 27 avril, 

dictant a Dupuy les termes de la mission qu'il s'apprete a entreprendre a 

Alger, King ecrit : 

«Our attitude is that while we do not object to the opening of such a mission, with 
the same status as the Fighting French Delegation, we hope that action may be 
deferred until a greater degree of unity has been achieved between Giraud and de 
Ga ulIe87.» 

Et pourquoi King souhaite-t-il l'union des Fran~ais? 

«The establishment of two missions here, both representing French resistance, 
would tend to revive the confusion of minds toward French affairs, especially in 
Quebec, which has abated since the closing of the French Legation88.» 

Si bien qu'a son second passage a Ottawa, Ie 12 mai, Bethouart, qui 

croyait avoir l'assentiment des autorites federaies pour nommer Ie general 

Lelong a la UHe de la Mission fran~aise a Ottawa, se heurte au refus du 

gouvernement canadien. Void Ie telegramme qu'il envoie a Giraud Ie 15 

mai de Washington: 

84. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Alger, vol. 1246. Telt?gramme nO 698-702 du 26 mars 1943, 
Bethouart a Giraud. 
85. DREC, vol. 9, p. 1719. Memorandum du 31 mars 1943, Robertson aKing. 
86. DREC, vol. 9, pp. 1707-10. TeIegramme nO 2 du 8 janvier 1943, King au secretaire d'Etat aux 
Dominions aLondres. 
87. APC, papiers King, MG 2611, vol. 346. Telegramme n° 665 du 27 avrll1943, King aDupuy. 
88, Ibid. 
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«Au cours de l'entretien que je viens d'avoir avec lui a Ottawa [12 mail, M. 
Mackenzie King est revenu sur l'accord qu'iJ m'avait prececiemment donne a renvoi 
d'une mission du general Giraud au Canada. Le Premier ministre m'a declare que 
cette decision negative etait uniquement inspiree par des raisons de politique 
interieure canadienne et par les reactions diverses qu'il craignait de voir suscitees 
par la designation d'un delegue du general Giraud au moment oll l'opinion publique 
escomptait la conclusion imminente d'un accord entre Londres et Alger qui 
permettrait l'envoi d'une delegation fran~aise unique89...» 

En spectateur interesse, la representation gaulliste a Ottawa suit de pres 

les tractations entre Bethouart et les autorites canadiennes. Void Ie contenu 

d'un teIegramme du 13 avril, sans signature, mais probablement ecrit par Ie 

nouveau delegue, Gabriel Bonneau: 

«Mon sentiment tres net base sur les confidences que m'a faites M. Stone est que Ie 
gouvernement canadien adopte main tenant vis-A-vis Alger l'attitude qu'il a si 
longtemps observee A notre egard. 

nne veut pas dresser en face de notre delegation une mission rivale de tendance ou 
d'apparence plus ou moins vichyste dont Ia presence justifiait pour Ie passe et 
entretenait dans Ie present l'agitation des elements opposes A la guerre. 

Le gouvemement canadien ne veut en somme rien qui rlsque d'entraver revolution 
de l'opinion publique dans Ie sens favorable A la France combattante et par ricochet 
A l'effort de guerre et a l'unite canadienne ... 

II y a comme vous Ie savez une part au Canada de l'elite qui a joue Vichy contre 
nous, par anti-liberalisme et anglophobie. 

La faillite indiscutable de Vichy au 8 novembre la met dans une position 
extremement delicate lorsque Ie toumant pris par les evenements d'Afrlque du Nord 
lui a foumi une porte de sortie avec l'amiral Darlan d'abord, Ie general Giraud 
ensuite90.» 

Deux semaines plus tard, Bonneau rend compte d'une conversation 

qu'il a eue avec Robertson. Ottawa souhaite l'union des Franc;ais, d'abord 

dans !'interet de la conduite de la guerre, ensuite pour Ie bien de la France, et 

finalement pour la paix interieure du Canada. 

89. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Alger, vol. 1246. Telegramme n° 1050-4 du 15 mai 1943, 
Bethouart a Giraud. 
90. 	MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Telegramme nO 209-12 du 13 avril 1943. 
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«S'etendant sur ce dernier point Ie sous-secretaire d'Etat a marque que la rupture 
des relations avec Vichy, l'Afrique du Nord, l'occupation de la France avaient a 
son avis diminue considerablement la force du parti pro Vichy oppose a l'effort de 
guerre de la province de Quebec, Ce resultat obtenu, Ie gouvernement d'Ottawa 
voudrait eviter que cette masse plus ou moins profondement gagnee ne se divise sur 
une autre question franc;aise, une partie optant pour Giraud, pour un regime 
autoritaire et hierarchise, un conservatisme social, la puissance temporelle de 
l'EgJise une teinte d'antisemitisme et pour l'amitie americaine, l'autre pro de 
Gaulle, d'un ideal social plus avance. Pour diminuer ee risque Ie gouvemement 
canadien desire eviter la presence de deux missions fram;aises. n a done prie Ie 
general Bethouart de differer sa demande de representation aOttawa91,)} 

Le general Giraud au Canada, juillet 1943 

Apres Ie 3 juin 1943, de reservee qu'elle etait, l'attitude du 

gouvernement canadien a l'endroit du general Giraud devient chaleureuse. 

Avec la constitution aAlger du Comite fran\ais de liberation nationale, sous 

la double presidence de Giraud et de Gaulle, Ie danger que l'opinion publique 

se divise au sujet de la France est maintenant ecarte. D'ailleurs, a part Le 

Devoir, qui accu'se de Gaulle d'outrepasser ses pouvoirs en exigeant la 

demission de certains collaborateurs de Giraud92, l'annonce de l'accord 

Giraud - de Gaulle rejouit l'ensemble de la presse canadienne-fran\aise93• 

Thomas Greenwood, dans Le Droit, parle de «l'union sacree» alors qu'Hamel, 

au Jour, salue dans l'accord des deux hommes «la victoire de la volonte 

populaire94» • 

91, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Teh~gramme nO 229-33 du 2 mai 1943, 
Bonneau aMassigli. 
92. Le Devoir, 2, 5 et 14 juin 1943. 

93. Dionne, La presse ecrite canadienne-fran~aise et de Gaulle, pp. 92-93. 

94. 	Le Droit, 4 juin 1943; Le Jour, 12 juin 1943. 
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La nouvelle arrive a temps, Le 1 er juin 1943, Pierre Dupuy, en mission 

a Alger, avise Ottawa que Ie general Giraud souhaite se rendre au Canada lors 

de son sejour aux Etats-Unis, prevu pour Ie mois de juillet. Entre-temps, Ie 3, 

l'accord Giraud - de Gaulle unit enfin la resistance fran\aise. Le 9 juin, 

soulage, Ottawa invite officiellement Ie general Giraud au Canada95, 

Giraud est accueilli aOttawa Ie 15 juillet par Bonneau et Dupuy96. Dans 

Ia soiree, King preside une reception donnee en son honneur. Le 

gouvernement canadien, soucieux d'encourager I'unite des Fran\ais, invite 

Bonneau et Ristelhueber. Devant ses hotes, King prononce ce qu'il considere 

lui-meme avoir ete I'un de ses meilleurs discours. «This was all more 

remarkable in that my guest did not understand English and I had a difficult 

time during dinner to keep my thoughts concentrated97». A son tour, Giraud 

y va d'une allocution qui, d'apres Ie ministre de la Justice Louis Saint­

Laurent, fut egalement tres emouvante98• 

Si la premiere journee de son periple canadien se passe sans incidents 

regrettables, i1 en va autrement Ie lendemain. Avant de quitter Ottawa pour 

Montreal, Giraud rencontre les journalistes. Alors qu'aux Etats-Unis des 

membres du departement de Guerre entouraient constamment Ie general 

Giraud pour l'empecher de prononcer des paroles regrettables, au Canada, 

«Mackenzie King ne prend [pas] les memes prEkautions99»... Au grand dam 

du general Bethouart qui l'accompagne, et devant de nombreux journalistes, 

Giraud, 

95. DREC, vol. 9, p. 1727. Telegramme n° 100 du 9 juin 1943, Robertson aDupuy. 
96. Dans son autobiographie, Giraud parle du 16 juillet. Toutefois, d'apres les archives et les 
joumaux de l'epoque, Giraud serait bel et bien arrive au Canada Ie 15. Tout au long de son sejour 
au Canada, Giraud sera accompagne par Dupuy. 
97. Pickergill, J.W.. The Mackenzie King Record, Volume I: 1939-1944. Toronto, University of 
Toronto Press, 1960, p. 535. 
98. Ibid., pp. 535-536. 

99 Bethouart, Cinq annees d'esperance, pp. 213-214. 
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«[Plris par son sujet, [,.,] a l'imprudence de parler de I'Allemagne dans des tennes 
que, volontairement ou non, certains Am~ricains interpretent d'une £a~n !res 
tendancieuse puisque Ie lendemain, en grosses lettres, leurs journaux titrent "a la 
une": "Giraud praises nazis"lOO». 

Refus du politique, primaute de l'action militaire, Giraud reprend ce 

theme Ie lendemain, lors d'une allocution diffusee de Montreal sur les ondes 

de Radio-Canada: 

«Je viens d'arriver panni vous apres un voyage tres rapide, mais aussi tres utile, 
chez vos voisins du Sud. Mon seul but, en me rendant aux Etats-Unis, etait celui d'un 
soldat. Je suis venu demander aI'Amerlque un appui supplementaire pour les forces 
annees de Ia France [ ...J Aujourd'hui, pour ceux qui luttent en France et pour ceux qui 
ont eu Ie privilege de reprendre les annes, une seule volonte, un seul but s'imposent : 
£aire la guerre pour que la France soit libre ... 

La France, demain, j'en suis intimement persuade, lorsqu'elle sera liberee, 
choisira ses institutions, ses hommes, et definira son orientation101.» 

Dans son discours, comme dans tous les autres qu'il prononce au 

Canada, Giraud omet systematiquement les noms du general de Gaulle ou du 

Comite fran<;ais de liberation nationale102• 

Arrive a Montreal Ie 16, Giraud a droit a l'accueil triomphal d'une 

foule massee devant l'hotel Windsor103. Laissons au general Giraud Ie soin 

de decrire l'accueil que lui reserverent les Montrealais : 

HXl. Ibid., pp. 213-214. 
101. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1215. Texte de l'al1ocution du general Giraud 
radiodiffusee Ie 16 juillet, envoye Ie 21 juillet 1943 par Bonneau a Massigli. 
102. Robert Speaight. Vanier, Soldier, Diplomat and Governor General. Toronto, Collins, 1970, 
p. 254; APe, papiers King, MG 26 II, voL 346. Tel(~gramme n° 1236 du 17 juillet 1943, King a 
Massey. 
103. Dionne conclut peut-etre rapidement Iorsqu'il ecrit: «L'accueil chaleureux que rec;;oit Ie 
general Giraud lors de sa premiere visite au Canada demontre que les Canadiens sont acquis aIa 
cause que defend ·le Comite de liberation nationale. Une visite du general de Gaulle aurait 
certainement provoque Ie meme enthousiasme. D'ailleurs, n'est-il pas juste d'affirmer qu'a 
travers Giraud, c'est de Gaulle qu'on saIue?». Dionne, La presse ecrite canadienne-fram;aise et 
de Gaulle, p. 97. 
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«La foule encombre les rues, la place devant I'hatel - [hatel Windsor] - est noire 
de monde. Cest l'immense acclamation, au moment oil je descends de voiture, et a 
peine suis-je dans l'appartement du premier etage qu'on me reclame au bakon. J'y 
parais un instant pour envoyer un baiser a toutes les Canadiennes qui sont la. 
Enthousiasme, applaudissements, deIire. Ce n'est que lon,ftemps apres la nuit 
tombee que la place reprendra son aspect habituel et calme10 ». 

A Montreal, Giraud re~oit d'autres marques d'attention qui Ie touchent. 

A la cathedrale Notre-Dame, 

«[d]es fauteuils ont ete disposes au premier rang a droite de la grande allee. 
Conduit par Ie cure, qui est venu m'attendre a la porte, nous y prenons place, M. 
Dupuy, mes offiders et moi. Messe basse sans musique. Le sermon est pr~he par un 
jeune pretre, un fran~ais, et pour la premiere fois, j'ai entendu faire mon eloge en 
chaire. Je ne m'attendais pas acet honneur. J'en ai ete un peu gene10S». 

Les journaux de Montreal consacrent plusieurs pages au celebre 

visiteur. Dans La Patrie, Letellier de Saint-Just lui rend un vibrant 

hommage : «Giraud incarne la vraie France! Ce qu'il y a de plus beau en lui: 

la foi, l'esprit, la bonte, Ie dynamisme mesure, mais une abnegation sans 

mesure106». 

Les Montn?alais qui saluent Giraud ne se doutent pas que, dans 

quelques mois, victime a la fois de son ineptie politique et du flair du general 

de Gaulle, il sera ecarte de la direction de la Resistance. 

104. General Giraud. Un seul but Ja victoire. Alger, 1942-1944. Paris, Julliard, 1949, p. 224. 
105. Ibid., p. 227. 
106, La Patrie, 16 juillet 1944. 
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4. GABRIEL BONNEAU 


Un nouveau representant aOttawa 

Au debut de l'annee 1943, de Gaulle, malgre ses succes en France et a 
1'etranger, etait sur Ie point d'etre abandonne par les Allies au profit de 

Giraud. Six mois plus tard, gr~ce a son intelligence et aux deficiences de son 

rival, l'homme du 18 juin copreside Ie CFLN. II suffira au general de Gaulle 

de six autres mois pour devenir Ie chef inconteste du Comite fran~ais de 

liberation nationale. Son succes, de Gaulle Ie doH en grande partie a ses 

propres habiletes. Mais ille doit egalement a ses collaborateurs qui, en France, 

a Alger, a Londres, a Washington ont travaille d'arrache-pied pour relayer Ie 

message gaulliste. Au Canada, de Gaulle pourra compter sur la lucidite de 

son nouveau delegue, un diplomate de carriere, rallie de la premiere heure a 
Ia France libre : Gabriel Bonneau. 

A IteM 1942, pour renforcer sa representation au Canada, la France 

combattante tentait, sans succes, de remplacer Ie colonel Pierrene par un 

diplomate chevronne: Leon Marchal. Comme on 1'a vu, la fac;on plute>t 

cavaliere prise par Londres pour annoncer la nomination de Marchal, Ie desir 

du gouvernement canadien de voir un militaire remplacer Pierrene, la 

campagne de diffamation a l'endroit du diplomate et l'indiscretion et Ie 

manque de cooperation de certains gaullistes au Canada, tout avait 

contrecarre les plans de la France combattante. 
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Mais Ie probl~me demeurait entier. La delegation de la France 

combattante a Ottawa avait toujours besoin d'un diplomate de carri~re pour 

faire face aux taches de plus en plus delicates. Cette fois-ci, Ie Comite national 

n'avait pas l'intention de repeter les erreurs qui l'avaient empeche d'envoyer 

Marchal. 

Premier defi a relever: trouver un homme ayant a la fois un profi! 

militaire, pour plaire au gouvernement canadien, et des competences 

diplomatiques, pour repondre aux exigences strategiques de la France 

combattante. Or, Ie commissariat national aux Affaires etrang~res, en son 

sein meme, comptait en Gabriel Bonneau un tel individu. 

Ne en 1904, Gabriel Bonneau entre au Quai d'Orsay en 1931. Specialiste 

des langues du Moyen-Orient, Bonneau occupe dans les annees trente divers 

postes en Iran et en Afghanistan107. La defaite et l'armistice Ie surprennent a 

Kaboul ou il dirige, a titre de charge d'Affaires, Ia mission fran~aise en 

Afghanistan. S'insurgeant contre la reddition de son gouvernement, 

Bonneau demissionne et joint Ia France libre Ie jour meme ou, a Rethondes, 

les representants de Vichy signent l'armistice10B. A Ia fin de l'annee, 

Bonneau, qui porte egalement depuis 1928 Ie grade de lieutenant de Reserve, 

rejoint les Forces fran~aises libres qui combattent en Egypte aux cotes de la 

VIne armee britannique. Avant de se rendre au Caire, Bonneau embarque, 

sur un navire en partance pour l'Amerique, sa femme, une princesse perse, et 

ses deux jeunes gar~onsl09. La petite famille s'installe finalement a 

Vancouver. Elle y restera jusqu'a I'arrivee de Bonneau a Ottawa. Bonneau 

107. APe, RG 25, sene A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 20octobre 1942, Jacques­
Camille Paris aRitchie (Canada House a Londres). 
108. Arnold, One Woman's War, p. 140; entretiens avec Michel Bonneau, Ie 23 mars 1995. 
109. 	Entretien avec Michel Bonneau, 23 mars 1995. 
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combat en Erythree et en Syrie. En decembre 1941, Ie diplomate est affecte a 
l'etat-major du general de Gaulle et en mai 1942, Ie commissariat national des 

Affaires etrangeres lui confie l'administration du service Afrique-Levant. 

Le Comite national tient donc la perle rare: un diplomate double d'un 

militairellO• Cette condition remplie, Londres prepare minutieusement la 

nomination de Bonneau au Canada. Au mois d'octobre, Jacques-Camille 

Paris, chef du service Amerique au commissariat national aux Affaires 

etrangeres, introduit Bonneau aupres du Haut-commissariat canadien a 

Londres. Quelques jours plus tard, Ie Comite national transmet la nQte 

suivante aux autorites canadiennes : 

«1) Le commandant Bonneau partirait au Canada, a titre prive (sa femme et ses 
enfants sont actuellement aVancouver); 

2) A Ottawa, Ie commandant Bonneau prendrait contact avec Ie ministre des 
Affaires etrangeres, d'une part, et avec Ie colonel Pierrene, d'autre part. 

Aucune publicite ne serait faite autour de ces visites. 
Apres accord des autorites canadiennes, une date serait alors fixee pour la 

transmission des fonctions du colonel Pierrene au commandant Bonneau. 
3) La designation du commandant Bonneau serait publiee acette date. 
Nous serions heureux d'avoir l'avis de votre ministere des Affaires etrangeres sur 

cette procedurell1 .» 

Cette fois-ci, pour ne pas froisser l'amour-propre des autorites 

canadiennes, Ie Comite national implique les autorites federales a toutes les 

etapes. Le gouvernement canadien, appreciant Ie geste, comprend egalement 

toute l'etendue de la mission Bonneau au Canada. En temoigne cet extrait de 

la lettre accompagnant la note du Comite national, envoyee par Ritchie a 
Robertson Ie 22 octobre : 

«The latest approach of the Free French is, as you will see from the 
accompanying correspondance, an effort to get the best of both worlds by sending a 

110. De lieutenant de reserve qu'il etait en 1940, Bonneau est entre-temps devenu commandant. 
111. APe, RG 25, serie A.3, vol. 2792, dossier 712-B-40. Lettre du 20 octobre 1942, Jacques­
Camille Paris a Ritchie (Canada House a Londres). 
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diplomat who has had a fighting record with the Free French Forces since June 
1940. Commandant Bonneau would go in uniform and would take over the military 
functions of Colonel Pierrene, but it is obviously the intention of the Free French 
that should he prove acceptable to the Canadian authorities and to Canadian 
public opinion he would eventually become the delegate of the Committee with 
functions considerably wider and different in character from those of Col. 
Pierrene112.» 

A Ia fin du mois de novembre, devant Ie silence canadien et alors que 

la situation en Afrique du Nord reste confuse, la France combattante reitere sa 

demande au sujet de Bonneau113• Robertson, conscient que Ie debarquement 

en Afrique du Nord a entierement modifie la situation, accepte de recevoir Ie 

diplomate fran~ais, «in the capacity suggested114». 

A Londres, on sait que la mission Marchal avorta en partie a cause 

d'indiscretions commises par des Fran~ais libres du Canada. La France 

combattante n'a pas l'intention de voir ses plans a nouveau sabotes par des 

zelateurs. Dans un telegramme envoye a la delegation de Washington, les 

directives sont claires : «Le colonel Pierrene ne sera mis au courant que par M. 

Bonneau lui-meme a son arrivee au Canada. L'affaire ne concerne pas M. 

Laugier»115. Finalement, c'est Pleven qui, dans un telegramme date du 19 

janvier 1943, previendra Pierrene de l'arrivee pro chaine de son successeur116. 

Le 9 decembre 1942, Ie gouvernement canadien delivre un Iaissez­

passer pour Ie commandant Bonneau117• Ce dernier quitte l'Angleterre Ie 12 

decembre. Une fois au Canada, il se rend tout d'abord a Vancouver retrouver 

112. APe, RG 25, serie A.3, vol. 2792 dossier 712-5-40. Lettre du 22 octobre, Ritchie aRobertson. 
113. APC, RG 25, serie A.3, voL 2792 dossier 712-B-40. Telegramme n° 2988 du ler dtkembre 
1942, Massey aRobertson. 

114, APC, RG 25, serle A.3, vol. 2792 dossier 712-B-40. Telegramme n° 2255 du 5 decembre 1942, 

Robertson aMassey. 

115. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 121. Telegramme nO 1120 du 26 octobre 
1942, Pleven aTixier. 
116. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme nO 4 du 19 janvier 1943, 
France combattante aPierrene, 

117, API archives Michel Bonneau. Laissez-passer remis aGabriel Bonneau Ie 9 decembre 1942 

par Ie haut-commissariat canadien aLondres. 
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sa famille118• De la, Bonneau et les siens gagnent Ottawa Ie 21 janvier 1943119• 

Quelques jours plus tard, Ie 2 fevrier 1943, Ie gouvernement canadien 

annonce publiquement la nomination de Bonneau120• 

A peine installe, Bonneau met un peu d'ordre dans la delegation121, et 

s'entoure de nouveaux collaborateurs, dont Nellita MacNulty122. Les 

collaborateurs de Bonneau ont Iaisse des temoignages elogieux du nouveau 

representant gaulliste. Selon de Miribel, «[Dle toute sa personne emane une 

conviction profonde. 11 est modeste mais ferme. 11 ne cherche pas a imposer 

sa personne rna is a gagner ses interlocuteurs a la cause qu'il sert123», Et void 

la description que nous a laissee Gladys Arnold de Gabriel Bonneau: 

«I think we all instantly fell under the spell of his charm, transparent honesty 
and thoughtful wisdom. Well disciplined himself, he expected the same of us, 
though he never raised his voice. His every move was measured, but I remember 
how his inner dynamism always betrayed itself when he came to a staircase and 
took the steps two and sometimes three at a time124.» 

Le nouveau delegue prete volontiers son concours au service de 

l'Information, toujours dirige par de Miribel. Alors que la confusion regne a 

Alger, Ie representant gaulliste veut faire comprendre aux Canadiens, et 

118. Entretien avec Michel Bonneau, 23 mars 1995. 
119. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme nO 89 du 21 janvier 1943, 
Pierrene a Massigli. 
120. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 198. Telegramme nO 105-6 du 2 fevrier 1943, 
Bonneau i1 Massigli. 

121, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 307. Telegramme nO 176 du 22 fevrier 1943, 

Bonneau aLondres. 

122. Nellita MacNulty, ancienne dip16mee de l'Ecole libre de science politique de Paris, 

s'enfuit de France en novembre 1941 et parvient a gagner Ie Canada, via Lisbonne, a la fin de 

l'annee 1941. Apres une rencontre avec Elisabeth de Miribel, elle se joint ala France libre. Elle 

se rend aSaint-Pierre-et-Miquelon aider l'administrateur gaulliste, Alain Savary. Au debut du 

printemps 1943, elle est affectee a la dell~gation d'Ottawa. Elle quitte Ie Canada pour la France 

a la fin de l'annee 1944. Entretien avec NeI1ita MacNulty, 18 avril 1995. 

123. De Miribel, La liberti souffre violence, p. 114. 
124 	 Arnold, One Woman's War, pp. 140-141. 
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particulierement aux Canadiens fran~ais, que la France combattante est la 

seule force credible pour assurer Ie redressement de la France. 

C'est Ie message que livre Bonneau sur les ondes fran~aises de Radio­

Canada Ie 14 fevrier 1943 : 

«[ ... J 
[LJ'unite fran~aise est maintenant accomplie en France, c'est que les Fran~ais de 

France se sont unis, qu'ils n'ont jamais ete aussi unanimes, qu'ils Ie sont aujourd'hui. 
[...J 
Cest un fait aussi que, sans aucune exception, toutes les organisations de resistance 

en France se sont placees sous les ordres du general de Gaulle; c'est un fait que, 
maintenant que la France est entierement occupee, Ie peuple fran~ais tout entier 
considere Ia Croix de Lorraine, la Croix de Sainte Jeanne d'Arc, comme Ie symbole 
de la resistance a l'Allemagne et de la lutte pour la reconquete des libertes 
perdues125.» 

Et si les Fran~ais sont unanimes derriere de Gaulle, c'est parce qu'il a 

eM Ie seul, en juin 1940, a refuser l'inacceptable, Ie seul qui a conserve toute sa 

foi et sa confiance en la France et les Fran~ais. 

«Les autres, les hommes de peu de foi, se sont resignes, certains se sont consoles. 
Ceux-Ia non seulement n'avaient pas con fiance dans les hommes de France, ils en 
avaient peur. Aujourd'hui les Fran<;ais se souviennent et font la difference. Un 
homme n'a jamais accepte l'idee que la France pourrait mourir meme si elle etait 
envahie et ecrasee; un homme n'a jamais accepte l'idee que la civilisation 
chretienne pourrait etre submergee par Ie neopaganisme germanique meme si sa 
defense devait reposer sur les epaules d'un tout petit nombre de pilotes 
britanniques; un homme a dit non a Hitler» ... 

Alors que se joue en Afrique du Nord Ie destin de la France 

combattante, de Miribel et ses collaborateurs poursuivent sans relache leur 

travail au nom du general de Gaulle. Au debut de l'annee 1943, Ie service 

d'Information distribue dix mille exemplaires de l'hebdomadaire France 

125. AP, archives Michel Bonneau. Texte d'une allocution prononcee Ie 14 fevrier 1943 par 
Gabriel Bonneau sur les ondes fran<;aises de Radio-Canada. 
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combattante126, et vingt mille numeros du mensuel France-Canada127• De 

Miribel, Arnold et les autres parcourent Ie pays, multi pliant les rencontres 

avec les journalistes, les apparitions aux manifestations publiques et les 

discours devant diverses associations. 

Le Comite national envoie toujours au Canada des personnalites pour 

mousser Ie travail de propagande. Un de ces visiteurs, Ie lieutenant-colonel 

Gounouilhou, laissera une forte impression. Gustave Gounouilhou, ancien 

heros de la Premiere Guerre mondiale, directeur avant 1939 de La Petite 

Gironde, reprend du service en 1939 a titre de capitaine d'infanterie128. II est 

promu commandant avant d'etre fait prisonnier par les Allemands. Le 29 

aout 1940, il s'evade de la prison de Sarrebourg et gagne Londres, OU il 

s'engage dans les Forces franc;aises libres. Gounouilhou etant en tournee de 

conferences en Amerique latine depuis plusieurs mois, Londres decide, a la 

fin octobre 1942, de l'envoyer en mission au Canada129• 

Arrive Ie 9 janvier 1943, Gounouilhou, maintenant colonel, quittera Ie 

Canada Ie 1er fevrier apres avoir fait plus d'une quarantaine de 

conferences130. De l'avis d'Elisabeth de Miribel et de Paul Theriault, qui 

accompagnent Ie colonel dans la plupart de ses deplacements, la tournee 

connait un franc succes. La personnalite du colonel y est certainement pour 

quelque chose. D'apres de Miribel, «[i]l est dr6le, plein de verve, ses 

126. 6000 exemplaires en anglais et 4000 en fram;ais. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle 
Londres, vol. 305. Telegramme nO 158 du 18 janvier 1943, Pierrene aFrance combattante. 
127. 13 000 exemplaires en anglais et 7000 en franc;ais. 
128. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Londres, vol. 390. Lettre du 12 decembre 1942, Pleven a 
Simard. 
129. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 449. Ordre de mission date du 27octobre 
1942, signe Jacques Soustelle, commissaire national aI'Information. 
130. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Londres, voL 449. Compte rendu de la mission 
Gounouilhou au Canada, fait Ie 5 fevrler 1943 par de MiribeL 
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arguments sont irresistibles. D'un naturel bon vivant, il met tout Ie monde a 

l'aise. Les amis comme les adversaires131 ». 

Gounouilhou visite Montreal, Ottawa, Trois-Rivieres, Quebec, 

Rimouski, Saint-Hyacinthe, Sherbrooke ... , enfilant assemblees publiques et 

tete-a-U~te avec les notabilites eanadiennes-fran\aises. 

«Ses contacts avec la presse, les autorites, les eveques, ont partout ete excellents. 
Sa connaissance des hommes et son talent extraordinaire d'adaptation aux 
auditoires et aux milieux les plus divers, ainsi que sa cordialite et sa fierte de 
soldat ont ete vivement apprecies. 

Passant avec facilite des milieux officieis d'Ottawa aux milieux c1ericaux du bas 
Quebec, des journalistes qui aiment Ia France eternelle "mieux que nous", aceux qui a 
Toronto attachent une suspicion certaine aux divisions "fram;;aises", Ie colonel 
Gounouilhou a resolu les problemes, repondu aux questions, etabli et res serre des 
liens de sympathie avec les Canadiens des deux langues132.» 

Elisabeth de Miribel et ses eollaborateurs eontinuent done l'exeellent 

travail amoree depuis plus de deux ans deja. Etf eomme nous allons Ie voir 

un peu plus loin, leurs efforts sou tenus donneront enfin les resultats esperes. 

Mais Elisabeth de Miribel quittera Ie Canada avant de reeueillir tous les fruits 

de ses durs labeurs. A la fin de rete 1943, l'heure de la liberation approehant, 

elle obtient l'autorisation de rejoindre Ie general de Gaulle en Afrique du 

Nord133. Ainsi, apres plus de trois ans au Canada, la jeune femme allait 

porter sous Ie del d'Afrique, puis d'Italie et enfin de France, cette meme 

determination qui lui avait permis de braver tant d'obstacles. 

131. De MiribeI, La liberU souffre violence, p. 113. 
132. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, vol. 449. Compte rendu de la mission 
Gounouilhou au Canada, fait Ie 5 fevrier 1943 par de Miribel. 
133, De Miribel, La liberte souffre violence, pp. 116-117. 
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Le Canada, champion du CFLN 

En 1943 et 1944, alors que Ie general de Gaulle et Ie CFLN font peu apeu 

l'unanimite chez les Fran<;ais et s'assurent l'estime de l'opinion publique 

internationale, les gouvernements allies, et principalement les autorites 

americaines, hesitent encore. Mackenzie King, soucieux de se maintenir en 

diapason avec Ie president americain, ne veut rien brusquer. Pourtant, grace a 
l'habilite diplomatique de Bonneau et a l'assistance du secretariat aux Affaix:es 

exterieures, Ie Canada deviendra un discret mais ardent promoteur de la 

reconnaissance internationale du CFLN, puis du GPRF. 

Les choses debutent pourtant lentement. En novembre 1942, alors que 

Ie gouvernement america in, malgre les reserves de Roosevelt, maintient 

depuis juillet 1942 une representation aupres de la France combattante, Ie 

Canada n'a pas encore de delegation aupres du general de Gaulle. Ottawa met 

finalement un terme a cette aberration Ie 30 novembre 1942 en depechant Ie 

general Vanier a" Londres134. En theorie, Vanier n'est habilite qu'a discuter 

avec Ie Comite national que des questions militaires. Mais en pratique, sa 

mission prend des allures semi-diplomatiques135. 

L'accord Giraud - de Gaulle du 3 juin bouleverse les donnees. La presse 

canadienne, tant francophone qu'anglophone, accueille avec joie Ia 

134. APC, RG 25, serie A.3, vol. 3120 dossier 4600-J-4OC. TeIegramme du 30 novembre 1942, 
Robertson aVanier. 

135. APC, RG 25, serle A.3, vol. 3120 dossier 4600-J-4OC. TeIegramme nO 3088 du 15 decembre 
1942, Massey aRobertson; Iettre nO 4 du 23 fevrier 1943, King aVanier. 
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nouvelle136• A partir de cette date, les medias canadiens vont presser Londres 

et Washington de reconnaitre au plus vite la nouvelle autorite fran~aise. 

Devant les hesitations anglo-americaines, les membres du service des 

Affaires exterieures s'impatientent. Stone, dans un memorandum date du 10 

juillet, critique severement la politique du State Department et du Foreign 

Office: 

«In actual fact de Gaulle and the Fighting French represent a force both inside 
France and outside France, however variable may be the estimates of its strength, 
which no Giraud, with the support of all the State Departments in the world, 
could have resisted or ignored or can resist or ignore in French affairs137.» 

De son cote, Ie general Vanier encourage Ottawa a agir rapidement. 

Pour l'ancien ambassadeur canadien a Paris, refuser encore plus longtemps de 

reconnaitre Ie Comite d'Alger permettrait aux communistes de consolider 

leur position au sein de la resistance. II est d'autant plus important d'agir 

que, d'apres l'ambassadeur du CFLN a Londres, M. Viennot, l'URSS serait sur 

Ie point de reconnaitre Ie comite d'Alger138• Conclusion de Vanier: «If we do 

not wish to develop in the French people generally a feeling of deep 

resentment against us, which may be lasting and which may eventually 

throw France into the arms of the Soviet Union, it is essential that such 

recognition be no longer delayed139». 

Le 21 juillet, sous la recommandation de Robertson, Ie cabinet canadien 

accepte de faire pression sur ses allies140. Le meme jour, King, presse par son 

136. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Londres, voL 200. Telegramme nO 11F du 8 juin 1943, de 
Miribel aCFLN (Londres). 
137. APC, RG 25, serie A.3, vol. 3011, dossier 3618-A-40C partie 1. Memorandum du 10 juillet 
1943, de Stone. 
138. Philippe Prevost. La France et Ie Canada d'une apres-guerre Ii l'autre, 1918-1944. Saint­I 

Boniface (Manitoba), Editions du bIe, 1994, pp. 358-359. 
139. APC, RG 25, serle A.3, vol. 3011, dossier 3618-A-40C partie 1. TeI{~gramme nO 24 du 19 
juillet 1943, Vanier aKing. 
140 	 Hilliker, «The Canadian Government and the Free French», p. 101. 
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cabinet et ses fonctionnaires, charge l'ambassade canadienne aWashington de 

transmettre Ie message suivant au gouvernement americain : 

«The Canadian government has delayed its reply to the request of the French 
Committee of National Liberation for recognition because it was considered 
desirable that recognition should be extended by the Govervnments of the United 
Nations as far as possible at the same time and in agreed terms. The Canadian 
Government which is deeply interested in the early return of France to her high 
place among the nations, is becominj increasingly concerned at the delay in 
extending recognition of the Committee 41 ... » 

King enumere ensuite les raisons pour Iesquelles Ie gouvernement 

canadien considere la question urgente : l'impact positif sur Ie moral fran~ais 

et sur la resistance interieure d'une reconnaissance alliee du Comite d'Alger; 

Ie risque de voir l'influence de l'URSS augmenter en France si cette derniere 

decidait de reconnaitre unilateralement Ie Comite; Ie besoin de contenir, grace 

au Comite, Ie pouvoir personnel du general de Gaulle.,. A Ia fin du 

teIegramme, King rajoute : 

«While we have not wished to emphasize in the aide-memoire to be left with 
the Department of State the particular domestic interest of Canada in the French 
questions, you will not be unmindful of the paramount importance to Canada of the 
consolidation and unity of the French forces resisting the ennemy and of the 
maintenance of cordial and confident relations between the French people and 
their Allies 142.}) 

Le lendemain, Pearson transmet aux autorites americaines Ie contenu 

du telegramme. Avant de quitter ses collegues americains, Ie diplomate 

canadien ajoute que, bien qU'esperant que les pays allies en viennent a une 

declaration unique et simultanee au sujet de la reconnaissance du Comite 

national, son gouvernement pourrait agir unilateralement143, 

141, DREC, vol. 9, p. 1736, Teletype Ex-2826 du 21 juillet 1943, King a McCarthy. 
142, Ibid. 

143, DREC, vol. 9, p. 1740. Teletype WA-3687 du 22 juillet 1943, McCarthy AKing. 
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Londres et Washington ne s'entendent toujours pas sur Ie texte d'une 

reconnaissance conjointe du CFLN. Prenant pretexte du libelle d'un avant­

projet redige conjointement par les deux gouvernements et qui omet Ie 

Canada, King informe, Ie 5 aout, Ie gouvernement anglais de sa decision de 

reconnattre Ie 7 aout Ie CFLN144. Sur reception du telegramme, Lord Attlee 

repond d'urgence au premier ministre du Canada: 

«I most earnestly beg that you will not proceed with your proposal to recognize 
the French Committee of National Liberation until you can discuss the matter with 
the Prime Minister. He is proposing to explore the whole situation with the 
President and hopes to reach an agreement with him for the recognition of the 
Committee. What we are aiming at is simultaneaous recognition of the Committee 
by ourselves, the Dominions, the US Government and the Soviet Government[ ...] 
Unilateral action by the Canadian Government in these circumstances would 
certainly not be understood by the Soviet Government with whom we are also in 
consultation; and it would obviously make agreement between the Prime Minister 
and the President much more difficult145.» 

Ottawa accepte de suspendre sa decision. Mais les autorites canadiennes 

ont l'intention, lors de la conference de Quebec qui doit rassembler les chefs 

des gouvernements america in, britannique et canadien, de remettre la 

question de la reconnaissance du CFLN sur la table. Le 11 aout, avant Ie debut 

officiel de la conference, les cabinets britannique et canadien se reunissent 

pour une reunion conjointe a Quebec146 . Les deux gouvernements 

s'entendent sur la necessite de reconnaitre dans les plus brefs delais Ie CFLN. 

Mais comment vaincre l'hostilite de Roosevelt? Churchill propose d'inviter 

de Gaulle a la conference; proposition sHOt rejetee par Mackenzie King, qui 

croit que la presence du General ne ferait que braquer encore plus Roosevelt. 

Dans les jours qui precedent l'ouverture de la conference, les medias 

canadiens-fran~ais harcelent les gouvernements allies sur la question de la 

144. DREC, vol. 9, p. 1749. Telegramme n° 134 du 5 aout 1943, King aAttlee. 
145. DREC, vol. 9, p. 1750. Message du 6 aout 1943, Attlee aKing. 
146. Prevost, La France et Ie Canada, d'ul1e apres-guerre al'autre, p. 359. 
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reconnaissance du CFLN. Le 12 aout, Louis-Philippe Roy ecrit dans l'Action 

catholique : 

«Combien MM. Churchill et Roosevelt feraient preuve de psychologie s'ils 
profitaient de la conference de Quebec pour reconnaitre un gouvemement provisoire 
en France en ce Comite de liberation dont de Gaulle et Giraud sont les presidents 
conjoints. Ainsi Quebec, Ie coeur de Ia Nouvelle-France, verrait renaitre 
offidellement la France dont, aux yeux des Nations Unies, Ie gouvemement n'existe 
plus depuis des mois. Les Canadiens de langue fran~aise salueraient une telle 
decision avec un enthousiasme delirant, car Us verraient la France qui leur est 
toujours chere, surtout dans ses malheurs, reprendre sa place dans les milieux 
diplomatiques et politiques ou se decide Ie sort de l'Europe et du mondel47.» 

Roosevelt arrive enfin a Quebec Ie 17 aout 1943. Gabriel Bonneau 

profite de l'occasion pour lancer un pave dans la mare. Jusque-la, Bonneau 

etait reste plutot discret, se contentant d'encourager les autorites canadiennes 

a agir unilateralement. Mais Ie coup de frein provo que par Ie telegramme 

d'Attlee et les resultats plutot minces des discussions canado-britanniques 

poussent Bonneau a sortir de l'ombre. 

Le 17 aout, dans une interview a la BUP (British United Press), Ie 

diplomate fran~ais souligne les risques que ferait courir a la cause alliee Ie 

refus de reconnaitre Ie CFLN148. Bonneau croit que toute reconfiguration de 

l'Europe de l'apres-guerre sans la presence de la France pourrait etre 

desastreuse. Ecarter la France signifie Iaisser Ie sort de l'Europe entre les 

mains de puissances dont seulement deux - la Grande Bretagne et l'URSS ­

ne sont que partiellement europeennes. Bonneau profite de l'occasion pour 

mettre en garde les Allies sur la reaction des Fran~ais si on leur imposait 

147, L'Action catholique, 12 aotit 1943. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-frant;aise 
et de Gaulle, p, 98. 
148. AP, archives Michel Bonneau. Texte stenographie de !'interview donne Ie 17 aoOt par 
Bonneau au correspond ant de la BUP aOttawa. 
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l'AMGOT149 au lieu d'une autorite purement franc;aise pour administrer les 

territoires liberes. 

La presse canadienne-franc;aise s'empresse de publier les propos du 

diplomate150• Alors que les Allies discutent, entre autres choses, de la 

question franc;aise, la presse s'impatiente. Sous pression, Ie gouvernement 

canadien defend sans relache la cause du CFLN151. Bonneau est heureux de 

pouvoir envoyer Ie message suivant a Alger: 

«Le gouvemement canadien dans [passage indechiffrable] prend trt!s a coeur la 
question de la reconnaissance et de la place qui doit etre attribuee a la France au 
moment des negociations de paix. La ville de Quebec en fait pour ainsi dire une 
affaire personnelle. Ses gouvernants voient dans [indechiffrable1 une occasion 
inesperee de reparer leur erreur de jugement de 39-40 al'egard de la France libre. 

II y a lieu de croire que les negociateurs Anglais se sen tent pousses eux aussi par ce 
sentiment public dans leurs debats avec Ie Departement d'Etat. Le cardinal 
Villeneuve aurait ete convoque quatre fois a la citadelle ces jours demiers152.» 

Quelques heures avant la fin de la conference, les Allies, incapables de 

s'entendre sur un texte commun, s'accordent a tout Ie moins pour 

reconnaitre simultanement, Ie 26 aout, Ie Comite franc;ais de liberation 

nationale. Les formules utilisees varient sensiblement d'un gouvernement 

allie a un autre. L'URSS, absente de Quebec, se montre la plus genereuse en 

reconnaissant «Ie representant des interets gouvernementaux de la 

Republique fran~aise et comme chef de tous les Franc;ais patriotes combattant 

contre la tyrannie hitlerienne153». Des trois gouvernements presents a 

Quebec, Ie gouvernement americain y va de la formule la plus restrictive, 

149. AMGOT: Allied Military Government for Occupied Territories. L'AMGOT, compose de 
fonctionnaires allies, devait administrer les territoires conquis par les forces alliees en 
attendant que soit mise sur pied une administration nationale responsable de ces territoires. 
150. Prevost, La France et Ie Canada, d'une apres-guerre al'autre, p. 360. 
151. DREC, vol. 9, p. 1754. Memorandum du 24 aoftt 1943, Robertson aKing. 
152. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 646. Telegramme n° 906 du 23 aoftt 1943, 
Bonneau aCFLN (Alger). 
153. 	 Cite dans Duroselle, Politique etrangere de Ia France, p. 614. 
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reconnaissant Ie CFLN comme organisme qualifie a gouverner les territoires 

d'outre-mer franc;ais sous son autorite. La declaration n'engage toutefois pas 

Washington pour l'avenir: «Cette declaration ne constitue pas la 

reconnaissance par Ie gouvernement des Etats-Unis d'un gouvernement de la 

France ou de I'Empire Franc;ais ... Dans l'avenir, Ie peuple franc;ais doit choisir 

son propre gouvernement librement et sans interference154». 

Le Canada et Ia Grande-Bretagne emploient une formule similaire, Ie 

Canada y mettant toutefois un peu plus de chaleur, montrant son intention 

«d'aider tous les Franc;ais patriotes a liberer la France et son peuple ~e 

l'oppression ennemie» pour que, «dans un avenir prochain, [la France] 

reprenne au milieu des nations la place eminente qu'elle occupait et il [Ie 

gouvernement canadien] considere que Ia constitution du Comite contribue 

d'une maniere importante a cette fin155». Une fois Ie preambule passe, Ie 

texte d~ la declaration canadienne suit de pret Ie texte britannique : 

«Sur cette base, Ie gouvernement du Canada reconnait Ie Comite fran~ais de la 
liberation nationale comme l'administrateur des Territoires fran«;ais d'outre-mer 
qui ont reconnu son autorite, et comme l'organisme qualifie pour assurer la direction 
de reffort de guerre fran~ais dans Ie cadre de la cooperation interalliee. II note 
avec sympathie Ie desir du Comite d'etre reconnu comme l'organisme qualifie pour 
assurer la gestion et la defense de tous les interets Fran«;ais. II est dans les 
intentions du Gouvernement du Canada d'acquiescer a cette demande autant que 
possible, tout en se reservant Ie droit de considerer, en consultation avec Ie Comite, 
l'application de ce principe dans les cas particuliers qui se presenteront. 

Le gouvernement du Canada se rejouit vivement de la determination du Comite de 
pouTsuivre la lutte commune en etroite cooperation avec tous les allies jusqu'a ce que 
les territoires Fran«;ais et allies aient ete entierement libres et qu'une victoire 
complete ait ete remportee sur toutes les puissances ennemies. II est entendu que Ie 
Comite accordera dans les territoires soumis a sa gestion toutes les facilites 
militaires et economiques dont les gouvemements des nations unies pourraient avoir 
besoin dans Ia poursuite de la guerre156.» 

154. Cite dans Duroselle, Politique etrangere de La France, pp. 613-614. 
155. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 647. Telegramme nO 1030 du 28 aout 1943, 
Bonneau aCFLN (Alger). 
156. Ibid. 
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La reconnaissance du CFLN fait Ia manchette de tous les journaux 

canadiens-fran~ais. La satisfaction est grande. Mais plusieurs, dont L I Action 

catholique, relevent avec deception Ie caractere limitatif des declarations 

alliees: 

«l1s ont fait un pas dans la bonne voie, mais les Fran~ais de France qui resistent a 
l'oppresseur et veulent cooperer aleur delivrance auraient sans doute prefere qu'on 
assurat une administration authentiquement fran~aise au sol metropolitain au fur 
et A mesure qu'U sera libere. Bref, on ne peut pas celebrer encore la renaissance 
politique de la France157...» 

Une fois la reconnaissance du CFLN acquise, Ie gouvernement 

canadien prepare renvoi d'un representant offidel a Alger. A. la fin du mois, 

Ie nom de Pierre Dupuy drcule a Ottawa158. D'apres Bonneau, Dupuy seraH 

Ie choix de King. Mais les dirigeants du secretariat aux Affaires etrangeres qui, 

on Ie sait, n'avaient guere appnkie les positions de Dupuy au sujet de Vichy 

et de la France libre, s'opposent a renvoi de leur confrere. Bonneau lui­

meme juge assez severement Ie diplomate canadien, Ie qualifiant de 

«Murphy canadien»159. De plus, l'idee de voir Dupuy a Alger 

n'enthousiasme pas les autorites fran\aises d'AIger. Le 6 septembre 1943, 

Bonneau ret;oit Ie telegramme suivant: 

«Veuillez faire savoir discretement au ministere des Affaires exterieures que Ie 
CFLN souhaiterait que Ie poste de representant du Canada a Alger fut attribue A 

157. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Analyse de la presse canadienne­
fran~ajse faite Ie l er septembre 1943, par Paul Theriault pour Massigli A Alger. 
158. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 750. Telegramme nO 1116 du 27 aoat 1943, 
Bonneau aCFLN (Alger). 

159, Les Fran~ais combattants appreciaient peu Robert Murphy, Ie diplomate americain en 

poste en Afrique du Nord qui, de concert avec ses collegues du State Department, les avaient 

ecartes des preparatifs de l'operation Torch en novembre 1942. 
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une personnalite n'ayant pas ete associee, comme l'a ete M. Dupuy, a une certaine 
politique des Allies aupres du Gouvernement de Vkhy160». 

Dupuy ecarte, Ottawa opte pour Ie general Vanier, deja en poste a 

Londres aupres des gouvernements allies en exil. Le 6 octobre, Wrong 

informe Bonneau des intentions de son gouvernement161. Quelques jours 

plus tard, Bonneau re~oit de Massigli Ie telegramme suivant: «ll est 

particulierement agreable au Comite de la liberation de donner son agrement 

a la designation du general Vanier comme representant du Canada aupres de 

lui. Veuillez Ie faire savoir d'urgence au gouvernement canadien162». 

Vanier, qui en janvier 1944 prendra Ie titre d'ambassadeur163, se 

montrera un allie utile pour Ie CFLN. Entre autres choses, Ie diplomate fera 

pression aupres des autorites alliees pour qU'une division blindee fran~aise 

participe aux operations en Normandie164, Vanier militera egalement pour 

que les Nations Unies abandonnent l'idee de confier a I'AMGOT 

l'administration des territoires fran~ais, au profit du CFLN165. 

II ne faut toutefois pas penser que la situation politique interieure 

canadienne etait devenue l'unique aiguilleur de la politique fran~aise 

poursuivie par Ottawa. Les considerations geopolitiques dictaient encore Ia 

marche a suivre. Le Canada n'avait pas l'intention de faire bande a part et la 

politique poursuivie par Londres et Washington donnait toujours Ie ton. 

160. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Alger, vol. 1246. Telegramme n° 14 du 6 septembre 1943, 
CFLN (Alg.er) a Bonneau. 
161. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Alger, vol. 750. Telegramme nO 2393 du 6 octobre 1943, 
Bonneau a Massigli. 
162. MAE, serie guerre 3945, sous-serle Alger, vol. 750. Telegramme nO 43 du 15 octobre 1943, 
Massigli aBonneau. 
163. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1615. Telegramme du 24 janvier 1944, 
Massigli aBonneau. 
164. Prevost, La France et Ie Canada, d'une apres-guerre aI'autre, p. 366. 
165 	 Hilliker, «The Canadian Government and the Free French», p. 103. 
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C'est pourquoi Ie gouvernement canadien, alignant sa politique sur celle des 

Etats-Unis et de la Grande-Bretagne, ne reconnait pas imm~diatement Ie 

Gouvernement provisoire de la R~publique fran\aise proc1am~ a Alger Ie 3 

juin 1944. Le GPRF doit attendre jusqu'au 20 octobre pour etre officiellement 

reconnu par les Alli~s, y compris Ie Canadal66• 

5. LES FRAN<;AIS DE MONTREAL ENFIN UNIS? 

Oepuis l'~t~ 1940, la France libre au Canada trainait comme un boulet a 

ses pieds ses rapports conflictuels avec les Fran\ais de Montr~al. Les luttes 

incessantes entre la d~l~gation gaulliste a Ottawa et l'importante 

communaut~ fran\aise de la metropole canadienne minaient, aupres de 

l'opinion publique canadienne-fran\aise et du gouvernement canadien, la 

credibilite du g~neral de Gaulle et de son mouvement. La fortune du 

mouvement gaulliste au Canada passait egalement par Ie ralliement de la 

communaute franc;aise. Aide par la situation en France et en Afrique du 

Nord, Ie commandant Bonneau, a force de travail et de patience, presidera ala 

r~conciliation des Fran\ais de Montreal. 

A l'automne 1942, la communaute de Montreal est divisee en trois 

groupes. Les partisans du general de Gaulle militent au sein de I'association 

166. DREC, vol. 10 tome 1, p. 171. Extrait du prod~s-verbal du Comite de guerre du Cabinet 
canadien, Ie 20 octobre 1944. 

390 



des Fran~ais libres de Montreal dirigee par Henri Daguerre. A l'oppose, 

Marcel Nougier, president de l'Association des anciens combattants fran~ais, 

et Pierre Ducros, president de l'Union fran~aise, rassemblent les 

inconditionnels du marechal Petain. Entre les deux, Roumefort et ses amis se 

font discrets. 

Voperation Torch et l'invasion de la zone dite «libre» par les troupes 

allemandes bouleversent pendant quelque temps la confiance des uns et la 

certitude des autres. Mais, Ie revirement propice de l'amiral Darlan et, apres 

son assassinat, la succession assumee par Ie general Giraud, retablissent les 

perimetres separant les Fran~ais de Montreal. 

Le 16 novembre 1942, les Fran<;ais libres de Montreal se joignent aux 84 

autres comites du Canada pour renouveler leur fidelite au general de Gaulle: 

«No us sentons Ie devoir de parler au nom de tous les Fran<;ais b§.i1lonnes 

dont Ie general de Gaulle incarne la volonte de la resistance et qui meurent 

pour que la liberte vive167». La meme journee, Nougier, Ducros et Tarut 

envoient a Darlan Ie teIegramme suivant : 

«Societes franc;aises de Montreal Anciens combattants Union nationale fran.;aise 
Chambre de commerce franc;aise approuvent action Nations Unies et Afrique du 
Nord qui permet France de reprendre place parmi allies stop Souhaitent 
ardemment constitution en France outremer gouvernement autour duquella Nation 
poursuivra lutte en vue de victoire et liberation territoire metropolitain168». 

Apres l'assassinat de Darlan, les admirateurs du Marechal se tournent 

vers Ie general Giraud. Mais Bonneau est optimiste. Le 25 avril 1943, deux 

mois a peine apres avoir remplace Pierrene, Bonneau ecrit a son collegue 

Paris: 

167. AN, fonds Rene Cassin, vol. 382, AP 31. Telegramme du 16 novembre 1942, Pierrene et les 85 
comites de Fran~ais libres du Canada ade Gaulle. 
168. APe, RG 25, serle A.3, vol. 3011 dossier 3618-A-4OC, part 1. Telegramme du 16 novembre 
1942, Nougier, Tarut et Ducros aDarlan, intercepte par les autorlb~s canadiennes. 
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«Je viens de passer quelques jours a Montr~al. Les presidents des diverses 
associations fran~aises sont encore ou apeine neutres (Chambre de commerce) ou 
soumoisement hostiles ala France combattante (Union nationale, Union des anciens 
combattants). Je suis alle a une reception organi~ a rUnion nationale qui groupe 
toutes les soci~tes fran~aises de Montreal. J'y ai ete tres bien accueilli et mon 
impression est qu'il y a beaucoup a faire et pas mal a esperer sitot traversee la 
croute des pr~sidents169». 

A mesure que Ie printemps 1943 progresse, les anciens partisans du 

marechal Petain, devenus par la force des choses supporters de Giraud, 

comprennent que Ie general de Gaulle est devenu incontournable. Mais 

comment rallier les Fran~ais combattants sans perdre la face? 

La creation du CFLN Ie 3 juin 1943 arrive a temps pour la notabilite 

franc;aise de Montreal. L'accord Giraud - de Gaulle permet en effet aux 

anciens adversaires de la France libre de rejoindre officiellement, sans avoir a 

passer au purgatoire, la lutte des Franc;ais lib res pour la liberation de la patrie. 

Acceptent-ils sans broncher l'union en esperant que, grace a l'appui 

americain, Giraud parviendra a prendre l'ascendant sur Ie general a deux 

etoiles? 

Mais les espoirs mis en Giraud seront viles de~us. L'accord Giraud - de 

Gaulle a peine signe, les gaullistes prennent deja l'ascendant au sein des 

communautes franc;aises a l'etranger. Connaissant la puissance des symboles, 

de Gaulle demande a ses fideles representants d'organiser pour Ie 18 juin une 

celebration soulignant l'union de tous les Franc;ais170. Le choix de la date, 

trois ans jour pour jour apres Ie celebre appel du general de Gaulle aux 

Franc;ais, nta rien d'innocent. L'union a Alger a peine realisee, les anciens 

adversaires du general de Gaulle ne peuvent s'y soustraire de crainte de 

169. AP, archives Michel Bonneau. Lettre du 25 avril 1943, Bonneau aParis. 
170. APe, RG 25, serie A.3, vol. 2793, dossier 712-C-40, partie 3. Transcription d'une 
conversation telephonique du 16 juin 1943 entre Bonneau et Le Normand, representant de la 
France combattante a Montreal, interceptee par la censure militaire canadienne. 
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paraitre les allies objectifs du gouvernement de Vichy. Mais en participant 

aux celebrations du 18 juin, ils admettent implicitement la justesse du 

jugement du general de Gaulle en 1940. 

Bonneau organise donc a la hate les celebrations. Le succes est total. A 

Ottawa, Ristelhueber, accompagne de to us les membres de sa delegation, 

assiste a la ceremonie qui se tient au domicile du representant officiel du 

general de Gaulle171• Le lendemain, c'est au tour de la communaute fran~aise 

de Montreal de celebrer l'union. Ici encore, les gaullistes triomphent. Plus de 

huit cents personnes se deplacent pour applaudir Ie nom du general ~e 

Gaulle. Bonneau remarque avec satisfaction la presence de Marcel Nougier, 

d'Alfred Tarut, de Pierre Ducros et du president de l'Alliance franc;aise, 

Tetrault, des personna lites connues jusque-Ia pour leur tiedeur envers la 

France librel72• 

L'union semble enfin acquise. Mais ce mariage quelque peu force n'a 

pas efface Ie c1imat de suspicion qui caracterisait depuis 1940 les relations entre 

la communaute franc;aise de Montreal et les Franc;ais libres du Canada. Un 

den pouvait remettre Ie feu aux poudres. Et la nomination de Marthe 

Simard par Ie general de Gaulle pour representer les Franc;ais du Canada a 

l'Assemblee consultative d'Alger allaH replonger la communaute franc;aise 

du Canada dans une nouvelle querelle franco-fran<;aise. 

A la fin de l'annee 1943, repondant a une exigence de la resistance 

interieure, on met sur pied a Alger une assemblee pour representer les 

mouvements de resistance. Des 102 sieges a pourvoir a l'Assemblee 

consultative, dnq sont reserves aux comites franc;ais a l'etranger. Marthe 

171. AN, Fonds Rene Cassin, vol. 383 AP /64. Telegramme nO 1295 du 20 juin 1943, Bonneau aCNF 
(Londres). 


172, AN, Fonds Rene Cassin, vol. 383 AP /64. Telegramme du 22 juin 1943, Bonneau a CNF 

(Londres). 
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Simard, choisie par Ie general de Gaulle, represente les Fran\ais du Canada. 

Ce faisant, elle devient la premiere femme a sieger a une assemblee 

fran\aise173• La nouvelle rejouit ses amis de Quebec174. Il en va tout 

autrement des Fran\ais de MontreaL Qutres de ne pas avoir eM consultes par 

Alger et sans avertir au prealable Ia delegation d'Qttawa, les presidents des 

principales associations fran\aises de Montreal publient Ie 29 decembre 1943 

une Iettre dans Ie quotidien La Patrie pour protester contre Ia nomination de 

Mme Simard175. Roumefort est cosignataire de la lettre. 

La reaction de Bonneau ne se fait pas attendre. II ecrit Ie 16 janvier la 

lettre suivante: 

«Le jour est venu de nous separer de lui [Roumefortl et je sollicite du general de 
Gaulle Ie retrait du patronage qu'il avait accorde a l'oeuvre de Roumefort en 1940. 
Je serais egalement reconnaissant au General Giraud de vouloir bien lui retirer Ie 
sien176.» 

Mais, malgre les tensions, malgre la mefiance toujours presente a 

Montreal, les Fran\ais libres continuent d'y enregistrer des gains. En janvier 

1945, Ducros, considere par Bonneau comme Ie plus important obstacle a 
toute reconciliation definitive des Fran\ais de Montreal, est enfin remplace a 

la tete de l'Union fran\aise177 . Le vicomte de Roumefort est elu a 
l'unanimite president de l'association. Dans les circonstances, et malgre la 

mefiance que suscite encore l'individu, la delegation d'Ottawa accueille avec 

173. Michelle Gazet. L'AssembIee consultative provisoire, Alger 3 novembre 1943 - 25 juillet 
1944. These de doctorat deposee a la Fondation nationale des sciences politiques, Paris, p. 47. 
174. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1617. Telegramme du 11 novembre 1943, 
comite France combattante (Quebec) ade Gaulle. 
175. La Patrie, 29 decembre 1943. 

176. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 750. Telegramme du 16 janvier 1944, 
Bonneau a Massigli. 
177. MAE, serie Amerique 44-52, sous-serle Canada, vol. 71. Telegramme du 29 janvier 1945, 
Moenec1aey, consul fran~ais de Montreal, a ministere des Affaires etrangeres, PariSi lettre du 
1er fevrier 1945, Bonneau aMoenec1aey. 
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soulagement l'election de Roumefort a la tete de l'association la plus 

conservatrice et la plus hostile au general de Gaulle. Entre-temps, Ie general 

de Gaulle et son gouvernement provisoire ont enfin obtenu Ia 

reconnaissance internationale. Le General et ses partisans n'etant plus per~s 

comme des aventuriers, l'ensemble de la communaute fran~aise de Montreal 

se rassemble enfin so us un seul drapeau. La «guerre froide» franco-fran~aise 

de Montreal prenait fin peu de temps apres la fin de la «guerre civile» en 

France, qui avait oppose, pendant de longues annees, partisans et adversaires 

du gouvernement de Vichy. 

6. DE GAULLE ET LES CANADIENS FRAN<;AIS 

Le triomphe tardif du gaullisme au Canada fran~ais 

Appuyee par l'appareil federal, la propagande gaulliste au Canada n'a 

cesse, depuis la visite du commandant d'Argenlieu au printemps 1941, de 

marquer des points aupres de l'opinion publique canadienne-fran.;aise. A la 

fin de l'annee 1941, les journaux liberaux sont acquis a la cause gaulliste. A 

!'ete 1942, l'opinion est partagee entre de Gaulle et Petain. Avec la campagne 

d'Afrique du Nord et l'effondrement de Vichy, c'est la fin du reve caresse par 

certains d'assister a la renaissance de cette France eternelle, bafouee depuis 

1789 par les regimes successifs. 
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Mais DarIan, puis Giraud, en reprenant Ie flambeau des mains du 

Marechal, recuperent une partie des orphelins de petain. En juin 1943, 

l'entente Giraud - de Gaulle modifie une fois de plus la donne. A partir de 

cette date, de Gaulle, jour apres jour, consolide son emprise sur la resistance, 

devenant Ie seul mandataire de la Iegitimite fran~aise. Au Canada fran~ais, 

exception faite d'une minorite toujours fidele aux principes de la Revolution 

nationaIe, l'opinion allait dans son ensemble suivre Ie mouvement. 

II est difficile d'etudier l'evolution de l'opinion au cours des six 

premiers mois de l'annee 1943, aucun sondage, a notre connaissance, n'ayant 

mesure la po pula rite respective du general Giraud et du general de Gaulle. 

De plus, dans cette phase de la «guerre» franco-fran~aise, il devient de plus en 

plus laborieux pour les observateurs eloignes d'en saisir les enjeux. Pour de 

nombreux Canadiens fran~ais, la situation doit paraitre quelque peu absurde. 

Pourquoi de Gaulle et Giraud n'arrivent-ils pas a s'entendre alors qu'ils 

pretendent tous les deux vouloir combattre l'Allemagne aux cotes des Allies? 

Mais l'elite intellectuelle, celle qui suit de pres la question fran~aise, 

comprend les enjeux. Elle ne confond pas de Gaulle et Giraud. Comme on l'a 

vu precedemment, plusieurs organes de presse autrefois fideles a Petain 

appuient Giraud, conscients du programme politique de leur nouveau 

champion. 

Une fois l'union Giraud - de Gaulle accomplie, une fois que Ie chef des 

Fran~ais libres entame sa marche vers Ie pouvoir, isolant de plus en plus son 

rival, les admirateurs du Marechal se retrouvent de nouveau sans champion. 

Vont-ils, de bonne grace, appuyer enfin Ie general de Gaulle qui, de jour en 

jour, ressort clairement comme Ie chef inconteste de tous les Franc;ais? 
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A la fin de l'ete 1943, les representants du general de Gaulle au Canada 

ne cachent pas leur optimisme. Paul Theriault, membre du service 

d'Information de la France combattante a Ottawa, ecrit de Quebec Ie 21 aot1t 

1943, ou il assiste a la Conference de Quebec, Ie telegramme suivant: 

«Les joumalistes anglais et americains furent surpris des progr~s qu'a fait au 
Canada la cause de la France combattante depuis quelques mois. I1s en etaient 
restes, a ce sujet, a une conception qui ne repond plus a l'etat actuel de l'opinion. 
Mme Churchill, elle-meme, en a exprlme son contentement a la presidente du 
comite des Fran~ais libres de Quebec, Mme Simard. Grace aune propagande d'une 
ampleur extraordinaire, Vichy et Petain avaient pu, dans Ie Quebec, faire illusion 
jusqu'au debut de ceite annee. La legende est aujourd'hui completement discreditee 
et c'est aux Combattants de la nouvelle France que vont les sympathies et la fierte 
des Canadiens dans cette region. C'est, en meme temps, au Comite de liberation que 
va leur confiance pour la restauration de l'independance et 1a grandeur de la 
France, facteurs essentiels du developpement de la culture canadienne-fran~aise sur 
Ie continent nord-americain178.» 

Signe des temps, Bonneau, au debut novembre 1943, devient, a 

l'oecasion du deuxieme centenaire de Ia naissanee du chimiste fran~ais 

Lavoisier, Ie premier representant gaulliste invite officiellement a 

l'Universite de MontreaP79. 

Tous les espoirs sont done perm is quand surgit l'«Affaire Kotoswky». 

Sans Ie savoir, ee pretre polonais allait etre a l'origine d'une crise qui aurait 

pu avoir des consequences graves sur les rapports entre la France du general 

de Gaulle et Ie Canada fran~ais. 

En decembre 1942, soucieux d'accroitre l'effort de guerre des Canadiens 

fran~ais, Ie gouvernement federal invitait au Canada un pretre polonais 

refugie au Bresil, l'abbe Thaddee Kotowski. Officiellement, Kotowski devait 

178. AN, Fonds Rene Cassin, vol. 383 AP/64. Telegramme n° 43P du 21 aout 1943, Theriault a 
France combattante (Alger). 
179. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1615. Telegramme n° 109-110, du 10 novembre 
1943, Bonneau aMassigli. 
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temoigner des evenements survenus en Pologne depuis 193918°. Jusqu'au 

mois de juin 1943, Kotowski parcourra Ie Quebec, multipliant interventions 

publiques et rencontres avec Ie clerge canadien-franc;ais. Avant de quitter Ie 

Canada, au debut juin 1943, Ie pretre polonais aurait depose un rapport dans 

lequel il dressait un portrait peu flatteur de Ia societe canadienne-franc;aise, et 

particulierement de son clerge. Seion Rumilly, c'est Ia commission 

d'Information qui aurait commande Ie rapport181 • 

Au debut de I'annee 1944, six mois apres Ie depart du pretre poionais, ce 

que l'on croit etre une copie du rapport de Kotowski circule au sein du clerge 

canadien. On attribue la diffusion du rapport a Ia delegation du Comite de 

liberation nationale. C'est Ie cardinal Villeneuve qui en informe Bonneau: 

«L'Abbe Kotowski, pretre polonais, venu ran passe au Canada, a Iaisse, dit-on au 
Comite de la liberation nationale d'Ottawa, un memoire sur Ie c1erge et les fideles 
canadiens-fran<;ais et dont on attribue la diffusion au Comite fran<;ais de la 
liberation, ce que je ne puis croire. Diverses copies en sont envoyees on ne sait d'Oll a 
des prelats et ades pretres qui en sont fort etonnes. 

[...J 
De sorte que ledit rapport est, a man sens, sans autorite, et de nature a froisser les 

sentiments des Canadiens fran<;ais que Ie Co mite de la liberation a pourtant tout 
interet a menager, et parmi lesquels it trouvera ses amis les plus fideles. Je crois 
done devoir Ie denoncer, et je crois que les Fran<;ais au pays feront bien de s'en 
degager. Si certaine presse s'en emparait, la publication {erait grand mal aux 
causes qui nous sont parmi les plus cheres182.•.» 

Absent d'Ottawa, Bonneau ne prend connaissance de la lettre du 

Cardinal qu'a la fin de fevrier. Saisissant tout Ie danger de l'affaire, Ie 

diplomate s'empresse de repondre a Villeneuve. Dans sa lettre, Ie 

representant du CFLN ecrit : 

180. Andre Patry. Le Quebec dans Ie mande. Montreal, 1980, pp. 40-41. 
181. Rumilly, Histoire de la province de Quebec, tome 40: Ie Bloc populaire, p. 161. 
182. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Copie d'une lettre du 31 janvier 1944, 
Villeneuve a Bonneau. 
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«Aucun memoire redige par l'Abbe Kotowski n'existe ala Delegation et n'a figure 
dans ses archives non plus qu'aucun document presentant une similitude meme 
lointaine avec celui dont Votre Eminence signale l'existence183.» 

Bonneau mentionne toutefois la presence, au sein des documents du 

service d'Information, d'un compte rendu d'un entretien avec l'abbe 

Kotowski date du 14 mai 1943. Mais, Bonneau precise qu' 

«[ill ne semble pas que ce document puisse etre celui qui circule actuellement a 
Quebec mais Ie serait-il que, nulle part et pour aucun usage, on ne pourrait en faire 
etat comme d'un texte emanant de cette Delegation ou approuve par eUe ou 
representant ses vues aquelque degre que ce soit. Enfin, la diffusion ne peut, je Ie 
repete, provenir de ce poste et n'en provient pas, Pareille hypotMse doit d'autant 
plus etre ecartee que la personne qui, de sa propre initiative, avait rMige cette note 
a quitte Ie Canada depuis huit moisl84.» 

De Miribel avait effectivement, au mois de mai 1943, rencontre Ie pere 

Kotowski. A la suite de leur rencontre, de Miribel redigea un compte rendu 

qu'elle remit ensuite a Bonneau. Ce dernier, considerant les propos de l'abbe 

trop tranches, n'avait pas juge opportun d'envoyer un rapport qui, pris 

isolement, aurait donne une impression erronee de la situation185. 

Il est vrai que Ie rapport est plutot excessif: 

«[ ... J 
Les Jesuites possedent l'influence la plus considerable sur la jeunesse canadienne­

fran<;aise, a la fois par leurs Colleges, par leur journal Relation, par leur presse 
populaire repandue dans les milieux ouvriers ... L'influence des Jesuites s'exerce 
dans un sens reactionnaire oppose ala guerre par crainte de changements sociaux qui 
leur feraient perdre leur influence temporeIIe, par anti-britannisme, etc. Les 
Jesuites ont une action dangereuse sur un grand nombre de jeunes Canadiens franQlis. 
Ce danger est a la fois direct par les idees fausses qui sont ainsi inculquees et 
indirectement par les reactions violentes et revolutionnaires irreflechies qui sont 
creees parmi les jeunes s'opposant acette contrainte morale. 

[...] 

183. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Copie d'une lettre n° 1660 du 25 fevrier 
1944, Bonneau aVilleneuve. 
184. Ibid. 

185. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Lettre du 3 mai 1944, Bonneau a 
Massigli. 
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Al'Universite d'Ottawa, les Peres Oblats sont de tendance reactionnaire. 

£...] 

Chez les collegiens, comme les etudiants et les jeunes professeurs, l'action du c1erge 


est nodve parce qu'elle fait perdre de vue Ie sens de cette guerre, la notion des 
principes pour Iesquels nous nous battons et les jette de fac;on irreflechie vers l'action 
politique, nationaliste ou communiste, divisant ainsi l'effort de guerre ... 

Le Devoir, organe reactionnaire, les Relations, organe des Jesuites, l'Oeil, Vers 
Demain, hebdornadaires extremement nodfs. L'action dangereuse de res joumaux 
est deja assez connue pour qu'il ne soit pas necessaire d'y revenir ... 

[...J 
Conclusion du pretre : 
[...] 
Supprimer les journaux ct-dessus mentionnes. 
Sous pretexte d'ooucation physique, creer des camps speciaux d'entrainement ou 

les aumOniers militaires passeraient quelques mois et recevraient une formation 
intellectuelle les preparant a leur action sur les soldats. 

Nommer un conseiller ecclesiastique aupres des Affaires exterieures. Son rOle 
seraH d'etudier toutes questions religieuses, catholiques, protestantes, et de donner 
des indications de politique aux individus ou aux services officieis travaillant a 
l'amelioration du probleme religieux. Enfin ce pretre souhaite que les dirigeants 
edaires saisissent toute occasion d'influencer l'opinion de fac;on a mieux faire 
comprendre Ia portee profonde de l'issue de cette guerre. 

Nous nous battons contre des forces "totalitaires" et seuls les hommes ayant Ie sens 
profond de la valeur de l'humanisme et de l'individualisme conc;us sur des bases 
rationnelles et avec un ideal eclaire pourront diriger leur pays dans Ie sens de 
l'avenir186» ... 

Malgre les assurances faites a Villeneuve, Bonneau, comparant Ie texte 

qu'il a trouve dans les papiers de la delegation avec Ie texte circulant dans les 

milieux clericaux, constate que Ie rapport incriminant «est bien, en fait, celui 

qui figurait dans les archives de notre service d'Information187». Au texte 

original, on a rajoute quelques elements, dont Ie titre, «Document secret 

emanant du Comite de France libre au Canada» et Ie nom du pere Kotowski, 

qui ne figure pas sur Ie rapport original. Mais, a part ces quelques elements 

ajoutes pour embarrasser les Fran~ais libres, les deux textes sont identiques. 

186. MAE, serle guerre 39-45, sous-serle Alger, vol. 1246. «Document secret, emanant du comire 
de France libre au Canada, note sur la mission au Canada d'un religieux, Ie Pere Kotowski, Ie 14 
mai 43». Envoye par Villeneuve a Bonneau Ie 13 mars 1944, renvoye ensuite par Bonneau a 
Massigli Ie 3 mai 1944. 
187. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Lettre du 3 mai 1944, Bonneau a 
MassiglL 
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Comment ce rapport, que Bonneau avait juge bon ne pas envoyer a 

Londres, avait-il pu sortir des bureaux de la delegation et qui pouvait bien 

profiter d'une telle manreuvre? 

«Le rapport sur l'entretien entre MIle de Miribel et Ie Pere Kotowski n'est pas Ie 
seu1 document redige chez nous et au sujet desquels des indiscretions aient ete 
commises. De pareils rapports etaient, me dit-on, etablis en six exemplaires dont 
trois etaient distribues immediatement hors de chez nous a certains fonctionnaires 
ou ades personnalites canadiennes qui soutenaient alors notre cause. Il semble en 
outre que faute d'un classement convenable, faute meme d'un coffre-fort, Ie secret 
n'ait jamais ete serieusement gardel88.» 

Pour les indiscretions commises, y compris lors de l'Affaire Marchal, 

Bonneau blame l'inexperience de De Miribel et l'hostilite du milieu dans 

lequel la jeune femme et ses collaborateurs evoluaient. Mais qui utilisait 

main tenant Ie rapport Kotowsky et a queUes fins? Les services federaux, qui 

esperaient inquieter les milieux catholiques et ainsi obtenir leur silence? 

Certains journalistes gravitant autour de l'hebdomadaire Le Jour utilisant Ie 

rapport pour embarrasser leurs ennemis? Des adversaires du gaullisme qui 

voulaient rendre encore plus difficile Ie rapprochement entre Ie CFLN et les 

milieux catholiques canadiens-fran~ais? L'etat des archives ne nous permet 

pas, pour l'instant, de repondre aces interrogations. 

Une chose est sure, la circulation d'un rapport mettant en cause la 

France combattante inquietait au plus haut point Bonneau. Deja, l'affaire 

avait provo que un echange a la Chambre des communes entre Ie depute 

Dorion et Ie premier ministre Mackenzie King. Le nom de la France 

combatta"nte n'avait heureusement pas ete mentionne lors de l'escarmouche 

ora to ire entre King et Dorion189• Mais la menace d'un scandale public planait 

188. Ibid. 

189. MAE, serie guerre 39-45, sOlls-serie Alger, vol. 1246. Copie du debat de la Chambre des 
Communes du 29 mars 1944, envoyee en annexe ala lettre nO 320 du 3 mai 1944 par Bonneau a 
Massigli. 
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toujours. Plusieurs journaux etaient au courant de toute l'affaire. «Le fait 

qu'aucun n'ait rien fait encore est encourageant sans pouvoir etre considere 

comme constituant une garantie de silence dans les mois qui viennent190». 

En fait, l'histoire ne sortira jamais publiquement dans les journaux, evitant 

ainsi de graves problemes au CFLN. 

De Gaulle au Canada, juillet 1944 

Entre-temps, de l'autre cote de l'Atlantique, les Allies entreprennent la 

reconquete de l'Europe. Le Canada, aux cotes des Etats-Unis, de l'Angleterre, 

puis bientot de la France, participe en premiere ligne a la colossale operation 

militaire. Le 6 juin, les Canadiens debarquent sur Ies plages de Juno Beach. 

La Premiere armee canadienne se signale ensuite dans les combats achames 

qui se deroulent aut~ur de Caen, puis a Falaise. De la Normandie, les 

Canadiens longeront les cotes franc;aises avant de penetrer la Belgique, puis la 

Hollande, et enfin l'Allemagne. 

La tete de pont a peine etablie en Normandie, de Gaulle se rend Ie 14 

juin a Bayeux ou l'acclame une foule rassemblee en toute hate. Voulant 

asseoir I'autorite du Gouvernement provisoire, Ie General installe dans Ia 

petite ville Ie premier prefet civil appele a administrer les territoires franc;ais 

Uberes. De Gaulle a pris de vitesse les autorites militaires alliees et son bras 

civil, l'AMGOT191. Dans les semaines qui suivent, Roosevelt se rend enfin a 

190. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Lettre du 3 mai 1944, Bonneau a 
Massigli. 
191. En fait, il semble que les autorites militaires alliees en Normandie aient grandement 
facilite la tache des representants gaullistes. 	 Cremieux-Brilhac, La France libre, pp. 848-849. 
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l'~vidence: de Gaulle est incontournable et son gouvernement, Ia seule 

autorite qui peut Iegitimement administrer la France lib~r~e. Apres avoir 

tout fait pour l'~carter, Ie gouvernement am~ricain invite enfin Ie g~n~ral de 

Gaulle ase rendre aux Etats-Unis. De Gaulle accepte et quitte Alger Ie 5 juillet 

pour Washington. 

Mis au fait de Ia visite du G~n~ral aux Etats-Unis, Ie Canada l'invite 

officiellement Ie 2 juillet192• La visite est pr~vue pour les 11 et 12 juillet. 

De Gaulle s'apprete a visiter un Canada fran\ais qui l'ignorait quatre 

annees plus tot. Les sentiments de la population a son egard sont maintenant 

g~n~ralement favorables. Mais certains milieux res tent refractaires au g~n~ral 

de Gaulle. Encore une fois, la r~sistance vient des milieux c1~rico­

nationalistes. C'est que l'entr~e de commissaires communistes en mars 1944 

au sein du Comit~ fran\ais de lib~ration nationale est venue confirmer la 

principale crainte des p~tainistes jusqu'au-boutistes : la bolch~visation de Ia 

soci~t~ fran\aise apres Ie renversement par de Gaulle du r~gime de Vichy193. 

Au printemps 1944, Ie proces bac1~ et l'ex~cution sommaire de Pierre 

Pucheu - ancien ministre vichyste qui s'etait ralli~ au g~neral Giraud au 

d~but de l'ann~e 1943 - par les autorit~s d'Afrique du Nord194 inquiete les 

redacteurs du Devoir et du Bloc. En reaction a l'execution de Pucheu, Pierre 

Vigeant, qui signe les editoriaux du Devoir depuis que la maladie a clou~ 

Pelletier au lit, ~voque la possibilite d'une guerre civile en France: 

192. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Telegramme nO 183 du 5 juillet, 
Massigli aBonneau. 
193. Halary, «De Gaulle et les Fran<;ais de Montreal pendant la Deuxieme Guerre mondiale», p. 
86. 
194. Fred Kupferman. Le proces de Vichy: Pucheu, Petain, Laval. Bruxelles, Editions 
Complexe, 1980, pp. 43-69. 
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«Pierre Pucheu a ete execute ce matin aAlger. Cest une mauvaise nouvelle pour 
tous ceux qui aiment la France de fa<;on desinteressee, qui esperaient que les Fram;ais 
reussiraient a faire la veritable union sacree pour se remettre rapidement des 
terribles epreuves de ces dernieres annees. 

[...J 
L'accusation de trahison portee contre I'ancien ministre de l'Interieur de Vichy 

pourrait valoir en substance contre tous ceux qui ont participe dans une fonction 
importante au gouvemement de France depuis la defaite de 1940, a partir du 
marechal Petain en descendant. On comprend que Ie condamne lui-meme et ses 
avocats aient represente aux membres du tribunal qu'une condamnation courrait Ie 
risque d'allumer la guerre civile parmi les Fran<;ais195.» 

Devant les evenements d'Afrique, Luc Mercier du Bloc comprend les 

hesitations americaines a reconnattre Ie Comite d'Alger. 

«Si Washington n'a pas reconnu Ie Comite fran<;ais de liberation nationale et si 
Londres se montre parfois si reticent envers de Gaulle, c'est parce que les hommes 
qui l'entourent, tout en etant censes representer toute la France, donnent la nette 
impression qu'ils n'en representent qu'une partie et non pas la plus belle. 

[...J 
Personne n'en a contre Ie fait que les communistes soient admis asieger au Comite 

national: ce qui alarme autrement les veritables amis de la France et les Franc;ais 
eux-memes, qui voudraient voir passer la France avant les factions et les dans, c'est 
que I'on se refuse sysh~matiquement a Alger a pratiquer une politique qui rallierait 
autour d'elle tous les veri tables patriotes196». 

Une semaine plus tard, Mercier regrette l'absence du general Giraud, 

qui «s'est toujours refuse a faire de la politique» et qui serait «mieux accueilli 

en France liberee» que Ie general de Gaulle. «Giraud pourra penetrer en 

France sans dec1encher de guerre civile. M. de Gaulle Ie pourra-t-i1197?» 

195. Le Devoir, 20 mars 1944. L'editorial de Vigeant fait reagir l'equipe editoriale du Canada 
qui, Ie 22 mars, riposte en ces termes : 

«Quant au spectre de Ia guerre civile en France, nul n'a l'assurance qu'on saura 
l'eviter, quoiqu'on fasse. Mais iI est bien certain que rien n'inciterait plus les 
Fran<;ais ala revolution et ala guerre civile que Ie soup<;on que meme Ie general de 
Gaulle et son entourage ne seraient pas fermement resolus apunir les quislings - et 
Pierre Pucheu etait indeniablement un des quislings les plus en vue de France apres 
Laval.» 

196, Le Bloc, 8 avril 1944. 
197, Le Bloc, 15 avril 1944. 
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Le 27 mai, Paul Laliberte, toujours dans Le Bloc, prend la releve de son 

collegue: 

«Le general Charles de Gaulle est bien connu pour son intransigeance farouche; 
comme dit Ie populaire, il rue facilement dans les brancards! 

Avec lui, chaque probleme parait insoluble. II ne perd jarnais une occasion de 
mettre Ie feu aux poudres; sans douie un souvenir du temps ou ce militaire 
frequentait les champs de bataille, avant de faire de la politique a Londres et a 
Alger. 

Le chef de la France libre et combattante vient de satisfaire son goOt chatouilleux 
pour les modifications onomastiques. II a change Ie nom du Comite fran91is de 
liberation nationale en celui de Gouvernement provisoire de la Republique 
franc;aise. Au moins nous savons ou nous allons! Le jour ou une dizaine de Canadiens 
se rencontreront ensemble quelque part en Asie, Us n'auront qu'a se former en comiie 
du Canada libre et un gouvernement du Dominion canadien, et Ie tour sera joue ... 

[•••J 
Mon general, vous n'etes pas la France198». 

Au Devoir, on va jusqu'a appuyer l'administration americaine dans la 

dispute au sujet de l'AMGOT. Quelques jours avant Ie debarquement allie en 

Normandie, l'editorial d'Alexis Gagnon s'en prend aux pretentions du 

general de Gaulle: 

«On comprend les hesitations et les craintes des Etats-Unis, en cette affaire. M. 
Roosevelt a d'ailleurs declare formellement, et a plusieurs reprises, qu'il 
appartient au peuple de France, une (ois libere de toute entrave, de choisir Ie 
gouvernement de son choix et d'en diriger les destinees. Les activites de Comite 
d'Alger, depuis Ie proces Pucheu et autres ne sont pas de nature a apaiser les 
craintes etats-uniennes. Le groupe qui vise agouverner provisoirement Ia France et 
qui commence par exercer les represailles qu'on sait n'offre pas de garanties tout a 
fait rassurantes contre Ie danger de guerre civile. Surtout si ron songe que ces 
represaitles entre compatriotes se sont exercees non pas contre des Fran.-;ais qui de 
leur plein gre ont quitte Vichy pour venir se placer au service de la cause alliee. 

Dans la douloureuse epreuve qu'elle traverse, la France ne compte pas d'ami plus 
sOr et intelligent que M. Roosevelt. Les Etats-Unis sont et resteront pour eUe Ie plus 
sOr appui. D'autant qu'ils n'ont aucun interet a servir en l'occurrence. Dans la 
situation incertaine ou elle se trouve au cours de !'invasion, d'aucuns estiment qu'U 
sera peut-etre plus sage de laisser I'autorite au general Eisenhower que de risquer Ie 
grave danger de guerre civile et de represailles entre Fran«;;ais199.» 

198. Le Bloc, 27 rnai 1944. 

199. Le Devoir, 2 juin 1944. 
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Et Ie 22 juin, Vigeant parle du «coup d'Etat du general de Gaulle», qui, a 

me sure que les Allies progressent, installe ses hommes pour prendre en 

charge l'administration civile, et ce 	«meme si la Grande-Bretagne et les Etats­

Unis n'ont pas encore reconnu Ie gouvernement provisoire200». 

Pour sa part, Roger Duhamel, qui, depuis qu'il s'est joint a La Patrie, a 

modifie quelque peu la ligne editoriale du journal, blame Ie general de Gaulle 

pour ses difficultes avec les Americains : 

«De Gaulle est un militaire de merite et un patriote sincere qui lutte de toutes ses 
forces pour la reconnaissance passablement compliquee de la souverainete 
franc:;aise, mais i1 est aussi un pietre politicien, maladroit, hautain, incapable de 
saisir les occasions qui pourraient faciliter sa tache. 11 s'est egalement compose un 
entourage douteux et il s'est trop souvent abandonne ades sautes d'humeur et ades 
actes d'etroitesse a regard de gens qui ne partageaient pas ses vues, mais qui 
pouvaient etre aussi bien inspires que lui. En agissant ainsi, il a accumule tout un 
capital d'antipathie dont il commence de toucher les interets201 .}) 

Mais ces voix sont main tenant minoritaires. La majorite des medias 

canadiens-fran<;ais appuient sans reserve Ie general de Gaulle. Voici les 

commentaires du Droit, naguere avare de son appui au General, quelques 

jours apres son triomphe a Bayeux: 

«Dans les capitales de Londres et de Washington, les experts sensibles aux 
moindres frissonnements des peuples ont du se rendre compte que les ovations faites 
par les Franc:;ais liberes au general de Gaulle depassent l'expression d'un simple 
enthousiasme du moment, pour prendre les notes d'un profond attachement 
susceptible de s'affirmer comme tel sur Ie terrain politique [ ...J 

Dans ces conditions, on ne voit pas trop pourquoi les gouvernements allies ne 
reconnaitraient pas Ie Comite du general de Gaulle comme il s'appelle lui-meme 
maintenant202.» 

Apres sa tournee triomphale aux Etats-Unis, de Gaulle arrive au 

Canada Ie 11 juillet, non pas a Quebec, comme il Ie laisse entendre dans ses 

200. Le Devoir, 22 juin 1944. 
201. La Patrie, 15 juin 1944. 
202. 	 Le Droit, 20 juin 1944. 
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memoires, mais a Ottawa203. Mackenzie King l'accueille a sa descente 

d'avion. La journee se passe admirablement bien, de Gaulle etant re~u avec 

tous les egards dus a un chef d'etat. Apres un tete-a-tete avec Mackenzie King, 

de Gaulle rencontre en fin d'apres-midi la presse canadienne. Gabriel 

Bonneau, commentant pour M. Prevost les passages des Memoires de Guerre 

relatifs au voyage du general de Gaulle au Canada, se souvient de l'effet 

qU'avait provoque la conference de presse, surtout aupres de la presse 

francophone. Entre autres choses, les journaux du Quebec noterent avec 

interet Ies commentaires du General sur sa rencontre avec Ie Pape Pie XII lors 

de son passage a Rome204. Sa Saintete Ie Pape avaH donc re~u celui qui, a cote 

des communistes et des francs-mac;ons, combattait depuis juin 1940 Ie 

marechal Petain et la Revolution nationale! Cette premiere journee au 

Canada se termine par un diner offert par Ie gouvernement canadien en 

l'honneur du general de Gaulle. 

La suite du voyage l'amene a Quebec, OU, selon Gabriel Bonneau, 

l'accueil qu'on lui reserve est triomphaP05. Les personnalites de la Vieille 

Capitale se pressent aupres du general de Gaulle206. Les journaux de Quebec 

reservent leurs manchettes a l'illustre visiteur alors que les editorialistes 

rivalisent d'eloges dithyrambiques. Alors que Louis-Philippe Roy coiffe son 

editorial d'un «Vive la France! Vive de Gaulle!>>207, Le Soleil termine Ie sien 

en clamant: «Vive Ie general Charles de Gaulle, l'homme providentiel du 

salut de la France»208! 

203. De Gaulle, Mbnoires de guerrel tome II, pp. 286-287. 
204. API archives Michel Bonneau. Notes sur les passages des Mbnoires de guerre portant sur Ie 
voyage du General au Canada, fait par Gabriel Bonneau. 
205. Ibid. 

206. L'Action catholique, 12 juillet 1944. 
207. L'Action catholique, 12 juillet 1944. 
208. 	Le Soleil, 12 juillet 1944. 
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De Quebec, de Gaulle se rend aMontreal. D'apres Adhemar Raynault, a 
l'epoque maire de Montreal, la visite du General dans la metropole 

canadienne connait un franc succes. «Ce fut un jour memorable pour les 

Montrealais. Tout au long du parcours qui Ie eonduisait de Dorval a 
Montreal, la foule se pressait Ie long du chemin, agitant des drapeaux et criant 

sa joie. Le general de Gaulle semblait impressionne par eet aceueil 

chaleureux209 >> • 

La foule se rassemble ensuite devant l'hotel Windsor pour entendre Ie 

diseours du General, maintes fois interrompu par des «bravo et des 

applaudissements nourris et sineeres». Void ce qu'ecrivait La Presse Ie 

lendemain: 

«Bien que l'horaire de sa visite au Canada n'ait pas permis au general Charles de 
Gaulle de passer plus que quelques heures aMontreal, ce court laps de temps aura 
sans doute suffi a notre hOte illustre pour juger de la joie causee par sa presence au 
milieu de nous, pour sentir combien Ie colte de la France demeure vivace parmi nos 
concitoyens de toutes classes. Ce commandant supreme de la resistance et 
aujourd'hui de l'offensive fran<;aise trouvera-t-i1 l'occasion apres la victoire, de 
revenir nous visiter? Nous l'esperons vivement210.» 

De~u de ne pas obtenir tout Ie credit qu'il crait meriter, Le Jour 

commente en ces termes la visite d u General: 

«L'accueil fait par la population de Montreal au president du Comite de la 
liberation nationale nous remplit de joie, et avouerons-nous, de fierte. Les 
applaudissements qui saluaient Ie general de Gaulle etaient pour nous comme l'&ho 
d'une victoire. 

[...J 
Quand Montreal a applaudi de Gaulle, nous avons applaudi aussi. De tout coeur, 

mais de loin. Car on n'avait pas juge a propos de nous inviter aux fauteuils 
d'orchestre. 

209. Adhemar Raynault. remoin d'une epoque. Montreal, Fides, 1970, p. 169. 

210. La Presse, 13 juillet 1944. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-franl;aise et de 
Gaulle, pp. 111-112. 
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Ce n'est pas ce qui nous emp&hera de nous rejouir de la victoire d'une cause qui 
nous est chere. 11 est rare d'ailleurs que ceux qui ont ete a la tache soient a 
l'honneur. On ne peut pas tout avoiJ·211 .» 

Les irreductibles antigaullistes 

Il est indeniable que Ie voyage du general de Gaulle a consolide l'appui 

laborieusement gagne au sein de la population canadienne-fran~aise. A l'~te 

1944, exception faite du Devoir et de Roger Duhamel dans La Patrie, 1es 

quotidiens canadiens-fran~ais pressent les gouvernements allies de 

reconnaitre Ie GPRF212. A la fin aout, Ie conseil des echevins de la ville de 

Quebec adopte la resolution suivante : 

«Le conseil municipal de la cite de Quebec a l'annonce de l'entree a Paris des 
troupes fran~aises de la liberation dirigees par Ie glorieux general Jacques Leclerc 
pour parachever la victoire des herolques partisans de l'interieur, est heureux de se 
joindre a tous les citoyens du dominion du Canada et particulierement a tous les 
Canadiens d'origine et de langue fran~aises pour transmettre a la France 
immortelle l'expression de sa foi inebranlable en sa resurrection totale apres quatre 
annees d'effroyable martyre sous Ie joug des barbares. 

Le conseil de la cite de Quebec crait representer Ie sentiment unanime de tous les 
citoyens sans distinction de race ou de langue en lemoignant une fois de plus a 
l'ilIustre Charles de Gaulle president du GPRF ainsi qu'a ses armes victorieuses et 
a tout Ie peuple fram;;ais dont Ie courage et la foi en I'avenir furent d'un sublime 
reconfort pour tous les peuples allies sa profonde admiration et ses voeux les plus 
sinceres pour une victoire definitive contre toutes les influences nefastes qui pour la 
seconde fois en un quart de siecle, ont bouleverse l'univers et mis en perill'heritage 
sacre de 1a civilisation chretienne213.» 

211. Le lour, 15 juillet 1944. 
212. Wade, Les Canadiens fran~is, de 1760 anos jOllrs, pp. 426-427. 
213. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1615. Telegramme nO 1082 du 31 ao11t 1944, 
Bonneau a Massigli. 
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De Gaulle devenu symbole de la France immortelle et defenseur de la 

civilisation chretienne! Le voila maintenant occupant les roles naguere 

reserves au marechal Petain. Que de chemin parcouru depuis quatre ans! 

Mais Ie triomphe attendu du general de Gaulle n'impressionne pas ses 

plus coriaces adversaires. Plusieurs desesperent toujours de l'orientation 

politique du general de Gaulle. Pendant que Ie gouvernement du marechal 

Petain s'enfuit devant les troupes alliees et alors que ce n'est qU'une question 

de temps avant que la coalition alliee reconnaisse Ie GPRF, les derniers 

defenseurs du Marechal remettent encore en cause Ia legitimite du 

gouvernement preside par de Gaulle. Le 11 septembre 1944, Pierre Vigeant 

ecrit dans Le Devoir: 

«On voit quelle ingeniosite les Iegistes doivent parfois deployer pour trouver une 
fiction legale qui s'ajuste aux faits et justifie la politique qui a etc arretee. C'est 
sou vent la force qui cree Ie droit. Si les evenements avaient ete autres, si Ie general 
de Gaulle n'avait pu entrer en France a la suite des armes victorieuses du general 
Eisenhower, la legalite du gouvernement du marechal Petain etait difficilement 
contestable. 

[ ...] 
La transmission des pouvoirs de la me Republique a l'Etat fran<;ais [Vichy] 

s'etait operee de fac;on absolument reguliere. Le president Albert Lebrun avait 
demissionne librement pour faire place au marechal Petain, qui avait obtenu Ie 
pouvoir de modifier Ia Constitution de I'AssembIee nationale. C'est m€!me a une 
tres forte majoritc que les deputes et senateurs de la me Republique avaient vote 
les pleins pouvoirs au Man'!chal. Le groupe du general de Gaulle, au contraire, ne 
tenait son mandat que d'un petit groupe d'emigres, pretendant parler au nom de la 
France, et plus tard d'un gouvernement provisoire de l'Afrique du Nord, qui avail 
d'abord etc constitue par l'amiral Darlan en invoquant de fa<;on inattendue 
l'autorite qu'il pretendait tenir du marechal Petain214». 

Mais un incident bien plus grave que les protestations de ces 

irreductibies petainistes aurait pu, au debut de l'automne 1944, mettre en 

cause une partie des progres enregistres par Ie general de Gaulle au Canada. 

214. Le Devoir, 11 septembre 1944, ci te dans Guillaume, Les Quebecois et fa vie politique 
fram;aise, pp. 119-121. 
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Lors de son passage dans la ville de Quebec, de Gaulle eut droit aux 

egards de l'elite de la Vieille Capitale. Seule une personnalite marquante 

evita Ie General: Ie cardinal Villeneuve. Surprenante absence que celle de 

l'un des plus importants et des plus precoces allies du general de Gaulle au 

Canada. Officiellement, Villeneuve s'absenta de Quebec pour honorer ses 

engagements pastoraux215. En rea lite, dans les jours precedant la venue du 

General a Quebec, Ie prelat canadien aurait re\u plus d'une centaine de lettres 

de membres du derge quebecois pour Ie prevenir d'eviter toute rencontre 

avec Ie GeneraI216. Preferant ne pas blesser la susceptibilite, deja effarouchee 

par I'affaire Kotowski, d'une partie du clerge canadien-fran\ais, Villeneuve 

decida de s'eloigner quelques jours de la Vieille Capitale. Sur Ie coup, la 

manreuvre passa inaper\ue et Ie «scandale» put etre evite. 

Quelques semaines plus tard, l'entourage du cardinal Villeneuve 

informe les autorites fran\aises que Ie prelat canadien desire effectuer un 

voyage en Europe pour rencontrer les troupes canadiennes217 . Mgr 

Villeneuve profiterait egalement de l'occasion pour rendre visUe au Saint­

Pere. On parle aussi d'un possible arret a Paris. Une telle etape impliquerait 

une rencontre entre l'eveque de Quebec Ie chef du GPRF. De Gaulle, qui 

connan pourtant Ie pourquoi de l'edipse momentanee de Villeneuve Ie 12 

juillet, demande tout de meme une explication officielle avant d'accorder 

l'entrevue218 , Le 22 septembre, Bonneau fait parvenir un premier 

215, II est interessant de noter que l'Action catholique du 10 juillet 1944 annom;;ait une rencontre 
entre de Gaulle et Villeneuve lors du passage du chef de la France libre aQuebec Ie 12 juillet. 
Or, la veiIIe de la visite, dans la description du parcours du General aQuebec, i1 n'est plus fait 
mention de l'arret au palais cardinalice par de Gaulle. 
216. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Telegramme nO 180-3 du 13 aout 1944, 
Bonneau a Massigli. 
217. MAE, serle guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Telegramme nO 297 du 13 septembre 
1944, Bonneau aDiplofrance (Alger). 

218, MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1246. Telegramme n° 208-10 du 22 septembre 

1944, Bonneau aDiplofrance (Alger). 
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teIegramme pour presenter la position du gouvernement canadien219• Ce 

dernier deconseille fortement aux autorites fran~aises d'exiger une explication 

officielle, de peur de provoquer une reaction negative au Canada. Devant 

l'intransigeance de ses superieurs, Bonneau envoie de nouveau, Ie 8 octobre, 

un teIegramme dans lequel il exprime ses propres craintes devant la position 

prise par son gouvernement : 

«Primo: On ne doit pas sous-estimer les consequences que risque fort d'avoir ici une 
attitude de froideur publique marquee par Ie Chef de l'Etat fran~ais a regard du 
Primat Canadien fran~ais. Ces consequences sont importantes ou negligeables dans 
Ia mesure meme ou sont importantes ou negligeables anos yeux, les sympathies que 
la France s'est gagnee dans la province de Quebec et qu'elle devrait normalement 
accroitre dans les annees qui viennent. 

Secundo : II est evidemment possible que l'incident soit passe sous silence, ou ne 
soit pas remarque comme cela a ete Ie cas dans la province de Quebec. Les 
probabilites sont toutefois [omission] pour qu'it fasse l'objet d'une exploitation 
malveillante dont nous aurons beaucoup asouffrir. L'attachement presque aveugle 
de la masse des Canadiens franr;:ais a leur clergc, leur susceptibilite qui est 
particuUerement vive dans leurs rapports avec les Franr;:ais, donneraient un champ 
facile a nos adversaires. n leur deviendrait par trop aise de presenter la France 
nouvelle comme l'ennemi de l'Eglise. Or nous n'avons pas encore un auditoire assez 
large pour nous defendre convenablement de pareilles attaques et nos progres en ce 
pays [omission] retard de plusieurs annees. 

Tertio : D'ailleurs, ainsi que je rai signale, il aurait dans une visite du Cardinal 
au Chef du Gouvernement franr;:ais des elements positifs. Le sejour du Prelat en 
Angleterre, la publicite qui aete donnee ici aux paroles qu'il a prononcees dans la 
Cathedrale de Westminster en sont la preuve220... ) 

Finalement, Ie cardinal Villeneuve effectuera un sejour de deux mois 

en Europe, mais ne se rendra pas en France. Le prelat evoquera la situation 

militaire en Europe et l'absence de soldats canadiens en France pour expliquer 

cet «oubli», L'Oeil parlera plutot de la presence de communistes au sein du 

gouvernement fran~ais, presence 	qui aurait indispose au plus au point 

l'anticommuniste Villeneuve221 , Qui dit vrai? Villeneuve? L'Oeil ? ... 

219, Ibid. 

220. MAE, serie guerre 39-45, sous-serie Alger, vol. 1615. Telegramme du 8 octobre 1944, Bonneau 
ade Gaulle et Bidault. 
221. 	L'Odl, 15 decembre 1944. 
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Quelle part joua l'«affaire Kotowski» dans toute cette histoire? Villeneuve 

evita-t-il la France, et donc Paris, pour ne pas repondre aux exigences du 

general de Gaulle? Malheureusement, les documents disponibles nous 

empechent, encore une fois, de trancher definitivement la question. 

A. l'ete 1944, aux elections provinciales, l'Union nationale de Maurice 

Duplessis, profitant de la presence du Bloc populaire et du systeme electoral, 

renverse la majorite parlementaire des liberaux de Godbout. Avec Ie 

gouvernement Godbout, la France du general de Gaulle perd un allie qui, 

depuis la fin de l'annee 1940, a a plusieurs reprises demontre ses sympathies 

gaullistes. Et avec Duplessis, si la France et de Gaulle ne gagnent peut-etre pas 

un ennemi, ils ne se font pas un nouvel admirateur. 

Tout au long du conflit, Duplessis evite habilement de se prononcer sur 

l'epineuse question fran\aise. Mais, d'apres Robert Rumilly, l'historien de 

l'Union nationale, Maurice Duplessis «partage les sentiments de la masse des 

Canadiens fran\ais [en faveur de Petain]. L'Union nationale compte un plus 

grand nombre d'admirateurs de Petain, un moins grand nombre de partisans 

de la guerre a outrance222 ». Pour ce qui est de ses sentiments a l'egard des 

Fran\ais en general, voici comment Rene Chaloult les decrit : 

«Quant aux Fran<;ais, il [Duplessis] enviait, c'etait manifeste, leur superiorite 
culturelle que l'histoire expIique tres naturellement. II refusait de visiter la France 
et lorsque, par obligation d'Etat, il recevait un Fran<;ais eminent, il Ie traitait 
maintes fois d'une fa<;on cavaliere. Nous sommes des «Fran<;ais ameliores», 
aimait-il a repeter pour rire223.» 

Sous Duplessis, les representants du GPRF ne jouissent plus des memes 

amities que leur portaient les membres du gouvernement Godbout. En 

222. Robert Rumilly. Maurice Duplessis et S011 temps, tome I: 1890-1944. Montreal, Fides, 1973, 
p.580. 
223. 	 Rene Chaloult. Memoires politiques. Montreal, Editions du Jour, 1969, p. 42. 
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janvier 1945, apeine arrive au Canada pour prendre en charge les operations 

consulaires a Montreal et a Quebec, Pierre Moeneclaey note que, a l'oppose du 

premier ministre de l'Ontario, «M. Duplessis, fuit au contraire, d'une fa<;on 

qui semble @tre systematique, toutes les occasions de me rencontrer224». 

Ne pouvant toutefois pas eviter eternellement les «Maquisards225» I 

Duplessis re<;oit une delegation de huit journalistes fran<;ais en tournee aux 

Etats-Unis. Jean-Paul Sartre, journaliste pour Combat, est au nombre des 

invites. Moeneclaey accompagne Ie groupe. D'apres Ie diplomate fran<;ais, Ie 

premier ministre se montre grossier envers ses hates. Void quelques extraits 

significatifs du rapport qu'en fit Moeneclaey : 

«M. Duplessis nous r~ut, les joumalistes, les representants de la radio fran~aise et 
moi. n se lan,a tout de suite dans un expose de la politique provinciale. II se 
plaignit que les officiels fran~is identifiassent avec la province de Quebec Ie parti 
liberal. 11 fit allusion avec aigreur, a la pretendue declaration de M. Villiers [un 
des journalistes fran,ais] parue dans les journaux de l'Ontario et relative a la 
conscription militaire. II nous parla des dissensions qui a son avis divisent entre eux 
les Franc;ais de France. 

Ie lui repondis que nous ne nous interessions pas a la politique interieure 
canadienne, et que les admirables soIdats du Dominion sont de sublimes 
ambassadeurs aqui nous ne demandons pas queUes sont leurs opinions politiques. 

II eut alors l'etrange idee de dire que la resistance de 200 ans des Canadiens 
franc;ais etait une chose depassant en grandeur les faits d'armes militaires, et de 
faire un parallele entre les quatre ans de resistance franc;aise et les 200 ans de 
resistance quebecoise, en mettant la seconde au-dessus de la premiere. 

M. Desnoyers [autre journaliste fran~aisl lui fit observer que les Franc;ais, loin 
d'avoir des discordes entre eux, sont tous unis aujourd'hui derriere Ie general de 
Gaulle. Le ministre [sic] voulut bien reconnaitre que M. Desnoyers devait savoir 
mieux que lui, mais dit que c'etait pour lui une notion absolument nouvelle. 

[...J 
Apres cette entrevue, [ ...] les joumalistes franc;ais me demanderent un entretien en 

particulier. 
Nous eiimes donc un court colloque au Chateau Frontenac. Ces messieurs me 

remercierent d'avoir assiste a l'audience. lIs croient que cela a limite quelque peu 
les impertinences du Premier ministre, qui sans cela n'auraient pas eu de barnes. Ils 
me demanderent s'il convenait de faire un pieux silence sur la lamentable et 
grossiere attitude de M. Duplessis. Je leur repondis qu'il y avait en effet lieu de 

224. MAE, serie Amerique 44-52, sous-serle Canada, vol. 3. Lettre nO 2 du 19 janvier 1945, 
Moeneclaey a Bidault. 
225. MAE, serle Amerique 44-52, sous-serie Canada, vol. 43. Lettre nO 70 du 20 mars 1945, 
Moeneclaeya Hauteclocque. 
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n'en pas parler, et que seul mon rapport a I'Ambassadeur devait en faire 
mention226.» 

Esperant peut-etre se racheter, Duplessis organise a Ia derniere minute 

une reception en l'honneur de ses hotes. Toutefois, l'editeur de 1 'Evenement 

Journal, Jean-Louis Gagnon, avait deja organise pour la meme soiree une 

reception avec Jean-Charles Harvey et d'autres elements de gauche de 

MontreaP27. Refusant de fusionner les deux receptions, Duplessis dut se 

contenter de la presence du representant du Figaro, les autres, dont Sartre, 

honorant leur premier engagement. Le Iendemain matin, Ie Montreal-Malin 

dans son editorial y allaH d'une denonciation des «gauchistes montrealais» et 

de ces «maudits fran~ais». 

Apres avoir servi avec diligence la cause de la France au Canada 

pendant deux ans, Gabriel Bonneau est rappeIe a Paris. C'est Ie 2 novembre 

1944 que Bonneau obtient l'agrement des autorites federales pour la 

nomination du nouveau representant228• Officiellement reconnu par les pays 

allies depuis quelques jours, Ie GPRF leve Ie titre du representant au Canada, 

a celui d'Ambassadeur de France. C'est a Jean de Hautec10cque que l'on 

confie Ie poste. 

Cousin germain du general Leclerc, Hauteclocque n'avait pas 

immediatement, en juin 1940, suivi les pas de son illustre frere. Mais a 

l'automne 1941, refusant de preter Ie serment de fidelite au marechal Petain, 

il rejoignait la dissidence gaulliste229• 

226. Ibid. 

227. Gagnon, Les apostasies, tome II: les dangers de la vertu, pp. 272-274. 
228. MAE, serle Amerique 44-52, sous-serie Canada, vol. 1. Telegramme du 2 novembre 1944, 
Bonneau a Bidault. 
229. Henri Du Moulin de Laberthete. Le temps des illusions, souvenirs, juillet 1940 aavril 1942. 
Geneve, Editions du Cheval Aile, 1946, p. 232. 
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A cause des difficultes de transport entre l'Europe et l'Amerique, ce 

n'est que Ie 15 fevrier 1945 que Hautec10cque prend officiellement charge de 

ses fonctions230• A son depart, la plupart des journaux font l'eloge de Gabriel 

Bonneau. Dans l'editorial du Canada du 22 fevrier, on peut lire: 

«M. Bonneau est au Canada depuis deux ans. Apres avoir participe 
magnifiquement a. la liberation de Ia Syrie, il nous arrivait Ie l er fevrier 1943 
comme envoye personnel du general de Gaulle. II connut a. ce titre la fortune 
diplomatique ascendante du general de Gaulle l...] Mais Ie succes grandissant et Ie 
triomphe final de Ia cause qu'il representait si admirablement au Canada, a. la fois 
par sa dignite, son intelligence et sa ferveur, n'altererent a. aucun moment, 
l'attachante simplicite d'un homme qui incarne en verite les plus hautes vertus 
civiques de la Resistance fran,aise231 .» 

A peine arrive a Ottawa, Hauteclocque effectue un premier voyage au 

Quebec. Ce premier contact se deroule sans anicroches. A Quebec, «j'ai re~u 

un tres cordial accueil aupres de tous, et meme aupres de M. Duplessis, dont 

les premieres reactions a regard de notre Consul General et de plusieurs de 

nos compatriotes de passage a Quebec n'avaient generalement pas ete 

aimables232 ». A Montreal, Hauteclocque a droit au meme accueil chaleureux, 

tant de la part des autorites politiques que religieuses. II fait connaissance 

avec Ie maire Camilien Houde, tout juste reelu apres avoir passe plus de 

quatre annees en detention pour ses positions anti-conscriptionnistes. Mgr 

Charbonneau re~oit Hauteclocque, Le diplomate est egalement invite a 

l'Universite de Montreal, «certainement une des plus belles et des mieux 

con~ues dans Ie monde233 », Dans cette institution, longtemps refractaire aux 

gaullistes, l'Ambassadeur est accueilli par Ie recteur, Mgr Maurault, ainsi que 

230. MAE, serie Amerique 44-52, sous-serie Canada, vol. 1. Lettre n° 37 du 26 fevrier 1945, 
HautecIocque a Bidault. 

231, MAE, serie Amerique 44-52, sous-serie Canada, vol. 1. Editorial du 22 fevrier 1945 envoye 

en annexe ala lettre du 28 fevrier 1945, Hauteclocque a Bidault. 

232. MAE, serie Amerique 44-52, sous-serie Canada vol. 1. Lettre nO 67 du 2 mai 1945, 
Hauteclocque a Bidault. 
233, Ibid. 
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par les professeurs et les etudiants, qui lui reservent «un accueil 

particulierement chaleureux». 

«Mon sejour A Montreal s'est termine Ie dimanche 22 avril par une grand·messe 
pontificale A la Basilique Notre-Dame [,',] Des places d'honneur m'avaient ete 
reservCes ainsi qu'A rna famille et aux membres de l'Ambassade et du Consulat. Le 
Cure, au prone, m'a souhaite la bienvenue en termes particulierement heureux et a 
exalte l'amour que conservaient les Canadiens fran~ais pour leur "mere patrie la 
France,,234. » 

La boucle est boucIee. Dans la basilique de Notre-Dame, Hauteclocque 

s'assoit au meme endroit ou, trois ans auparavant, Coursier prenait place en 

tant que representant de la France lors des celebrations religieuses entourant 

Ie 300e anniversaire de Montreal. De Gaulle et ses acolytes, de parias qu'ils 

etaient en 1940, d'auxiliaires des communistes et des Juifs, symbolisent enfin 

la Iegitimite fran~aise. 

234. Ibid. 
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CONCLUSION 


En juin 1940, la Troisieme Republique s'ecroule en quelques jours alors 

que les armees fran~aises s'effondrent devant les blindes allemands. La 

defaite est d'une telle ampleur que plusieurs, en France et ailleurs, y voient la 

preuve des faiblesses des regimes democratiques face aux regimes totalitaires 

de droite. 

Profitant du desarroi de la population fran\aise, des individus, issus de 

milieux et d'horizons politiques differents, sous la figure d'autorite du 

marechal Petain et a l'ombre des troupes d'occupation allemandes, vont 

s'appliquer, au cours des quatre annees suivantes, a fa\onner une nouvelle 

France, autoritaire et conservatrice. 

Mais, alors meme que Ie regime du marechal Petain s'installait dans les 

hotels de Vichy, a Londres, Ie general de Gaulle et un petit groupe de Fran\ais 

refusent l'armistice et decident de poursuivre la lutte aux cotes de l'Empire 

britannique. En quelques mois, de simple mouvement militaire qu'elle etait, 

la France libre allait devenir une force politique en lutte ouverte contre Ie 

regime de Vichy. Une guerre de legitimite s'engageait alors entre les deux 

pretendants. 

Mene principalement en France, ce combat passait egalement par 

l'etranger. Acteur passif mais important dans l'elaboration des politiques 

etrangeres des gouvernements allies et gage de credibilite aupres de la 

population fran~aise, l'opinion publique internationale devenait un enjeu 

important. Pour des raisons a la fois historiques (les liens entre la Nouvelle­



France et la France) et diplomatiques (Ie rOle du Canada au sein de Ia coalition 

alliee), l'opinion canadienne-fran\aise etait appeIee a jouer un rOle 

particulier. EIle pouvait devenir une carte importante dans Ie jeu de celui qui 

gagnerait sa faveur. Vichystes et Fran~ais libres allaient donc s'engager dans 

une Iutte pour l'opinion canadienne-fran~aise. 

L'apparente Iegalite du transfert d'autorite entre Ia Troisieme 

Republique et Ie regime de Vichy, la gloire passee du marechal Petain et Ie 

programme socio-politique du regime assurent, immediatement apres Ia 

de£aite, la sympathie de l'opinion au gouvernement Petain. Inconnu et sans 

ressources, Ie mouvement de la France libre est pourtant present au Canada, 

en la per sonne d'Elisabeth de Miribel, des Ie mois d'aout 1940. S'engage alors, 

entre les representants de Vichy au Canada et leurs homologues gaullistes, un 

combat sans merci. 

A force de perseverance et grace a l'appui important des autorites 

federales, mais aussi a cause de l'evolution militaire et des amities de plus en 

plus compromettantes des autorites de Vichy, la France libre va gagner 

progressivement l'estime de la population canadienne-fran~aise. Si bien qu'a 

l'ete 1942, Petain et de Gaulle se divisent les faveurs des Canadiens fran~ais. 

En novembre 1942, alors que Petain et Laval s'engouffrent dans la logique de 

la collaboration, Ie Canada pourra, sans mettre en peril la stabilite du pays, 

prendre pretexte du debarquement allie en Afrique du Nord pour mettre 

officiellement un terme a ses relations diplomatique avec Vichy. 

Dne fois Petain et Vichy ecartes, les Fran\ais libres pouvaient 

Iegitimement penser avoir gagne la bataille de l'opinion canadienne. C'etait 

sans compter sur l'administration americaine et sur leur champion fran\ais, 

Ie general Giraud. Homme de guerre qui s'enorgueillissait de ne pas faire de 
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politique, Giraud en fera toutefois assez pour rallier a lui une partie des 

orphelins de Petain, en Afrique du Nord mais egalement au Canada. 

Mais, fidele a l'image qu'il se donnait lui-meme, pietre politicien, 

Giraud ne resistera pas six mois au general de Gaulle. A la fin de l'annee 

1943, de Gaulle est seul a Ia tete du CFLN. I1 ne lui restera quIa contourner un 

ultime mais imposant obstacle, Ie president Roosevelt. Celui-ci devra 

finalement accepter, a l'ete 1944, Ie verdict du peuple fran~ais qui plebiscite de 

Gaulle. Lors du passage du general de Gaulle a Quebec et a Montreal en juillet 

1944, les Canadiens fran~ais, en reservant un accueil enthousiaste au symbole 

de Ia resistance, devenu symbole de la France relevee, font echo au plebiscite 

de Bayeux de juin 1944 et annoncent Ie triomphe de Paris. 

Alors que les troupes alliees acculent les restes des armees du Reich 

dans leurs derniers retranchements et que la France, sous Ie commandement 

du general de Gaulle, participe aux operations et prend enfin sa revanche sur 

l'humiliante defaite de 1940, Ie Canada fran~ais dans son ensemble a-t-il enfin 

fait Ia paix avec son ancienne mere patrie? L'accueil reserve au general de 

Gaulle en juillet 1944 et la deference dont font preuve les autorites 

canadiennes-fran~aises aupres de l'ambassadeur Hauteclocque presagent-ils de 

bonnes choses pour les futurs rapports entre la societe canadienne-fran~aise et 

la France du XXe siecle? 

Pour l'opinion liberale canadienne-fran~aise, Ia consecration du general 

de Gaulle signifie egalement la victoire des valeurs politiques qu'elle 

partageait avec les Fran\ais libres : democratie et liberte. Pour les Harvey, 

Turcotte et Gagnon, il est plus a propos de parler de «reappropriation» de la 

France moderne que de reconciliation. 
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Qu'en est-il du c1erico-nationalisme? A-t-il fait la paix avec la veritable 

France? Non pas avec celIe fantasmee par une partie de relite qui, a l'instar 

de son pendant en France, r@ve d'un improbable retour aux valeurs pre­

revolutionnaires, mais avec celIe du XXe siec1e, moderne et industrielle? Ce 

Canada fran~ais est-il pr@t a se projeter, avec la France, vers l'avenir, et non 

pas a s'enfermer dans un passe obsolete? 

Le Quebec de 1945 n'est pas encore celui de la Revolution tranquille. 

Nombreux sont ceux qui r@vent encore de batir un Canada franc;;~is 

catholique, rural et corporatiste. Les propos du general de Gaulle lors de sa 

visite au Canada avaient peuH~tre apaise leurs craintes de voir surgir, sur les 

cendres du gouvernement de Vichy, un regime socialisant, ou pire encore, 

communiste. Mais la mefiance que cultive une partie des elites canadiennes­

fran~aises envers la France republicaine et laique demeure. C'etait du moins 

Ie constat que dressait Gabriel Bonneau, en aout 1944, quelques semaines 

apres la visite du General au Canada: 

«[C]ette inquietude est essentiellement de nature politique. Videal unique des 
milieux reactionnaires du Canada fran<;ais est de maintenir entre Ie Canada et la 
France contemporaine un barrage aussi etanche que possible partout ou la pensee 
fran<;aise leur parait risquer d'acceder a une evolution cependant inevitable1.» 

La victoire du general de Gaulle n'a d'ailleurs pas totalement dissipe 

chez certains Ie desir d'en decoudre avec cette France laique et republicaine 

que l'on refuse toujours d'accepter. L'epuration en France allait @tre 

l'occasion de reprendre la lutte entre gaullistes et petainistes. 

1. MAE, serie guerre 39-45, sous-serle Alger, vol. 1246. Telegramme nO 180-3 du 13 aoOt 1944, de 
Bonneau aMassigli. 
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Les reactions de la presse canadienne-fran~aise au jugement et a 

l'execution de Pierre Pucheu en mars 1944 avaient deja donne un avant-gout 

du debat a venir: les medias liberaux approuvant la decision prise par Ie 

CFLN, les medias c1ericaux s'en desolant. 

Les combats n'ont pas cesse en Europe que deja Ie Gouvernement 

provisoire fran~ais juge les cas flagrants de collaboration avec l'occupant 

allemand2• L'epuration frappe l'entourage du marechal Petain et une partie 

de l'elite intellectuelle de droite qui s'est compromise aupres des Allemands 

et de Vichy. Les milieux c1erico-nationalistes s'offusquent devant ce qu'ils 

considerent ~tre, dans certains cas, de veritables actes d'injustice. En fevrier 

1945, Roger Duhamel, au nom de la Societe Saint-Jean-Baptiste de Montreal, 

fait publier dans les journaux la resolution suivante : 

«La Societe Saint-Jean-Baptiste de Montreal eroit exprimer Ie sentiment des 
Canadiens fran~ais en transmettant au representant du gouvemement fran~ais a 
Ottawa l'expression de leurs tres vifs regrets, pour ne pas dire de leur indignation, 
devant les evenements qui se deroulent actuellement en France. 

Au moment ou ee pays a besoin de toutes ses energies, de tous ses fils comme de tous 
ses amis pour assurer sa restauration, des proces, des condamnations et des 
executions qui atteignent brutalement une partie de i'elite franc;aise aggravent les 
divisions de la France et attristent ehez nous ses meilleurs amis, ses amis de 
toujours. Nous comprenons mal que des proces d'opinions aboutissent a la peine 
capitale et non pas au bannissement ou la perte des droits civiIs, comme il est usage 
dans tous les pays. 

Nous avons nettement l'impression que ces diverses demonstrations d'arbitraire ne 
sont pas inspirees par des Franc;ais et ne servent par les meilleurs inb~rets de la 
France. 

Les condamnes sont accuses d'avoir collabore avec les vainqueurs apres un 
armistice legalement signe. Ce fut peut-etre une erreur, mais est-ce un crime? 
N'est-ce pas exactement ce que font a l'heure actuelle en faveur des allies, les 
Hongrois, les Roumains, les Italiens et d'autres peuples recemment liberes? N'est­
ce pas precisement ce que les chefs du peuple canadien-fran~ais, y compris les chefs 
religieux, nous ont ordonne de faire au lendemain de la cession de notre pays? 

2. Sur l'epuration, voir Fred Kupferman. Le proces de Vichy: Pucheu, Petain, Laval. Bruxelles, 
Editions Complexe, 1980; Pierre AssouIine. L'epuration des intellectuels. Bruxelles, Editions 
Complexe, 1985; Peter Novick. L'epuration fram;aise, 1944-1949. Paris, Balland, 1985. Le 
proces Pappon - ancien fonctionnaire de Vichy qui aurait prete son concours ala solution finale 
nazie et qui parvint, apres la guerre, a poursuivre une brillante carriere administrative et 
politique sans etre serieusement inquiete - al'automne 1997, montre aquelle point l'epuration fut 
loin d'etre aussi implacable que certains ont bien voulu Ie faire croire. 
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Par amour de la France que nous voulons toujours grande, prospere et genereuse, 
nous elevons notre voix pour marquer notre desapprobation en face de persecutions 
dont l'appareil judiciaire n'est qu'un vain camouflage3.» 

La sortie publique de la Societe Saint-Jean-Baptiste provoque 

l'indignation de plusieurs Canadiens fran~ais. Au sein meme de la SSJBM de 

Montreal, certains se desolidarisent de la resolution du 20 fevrier : 

«[ ... J 
N'est-ce pas une singuliere fa~on de souhaiter la bien venue en notre pays a un 

personnage de si haute venue que l'ambassadeur de la France, car c'est je crois une 
premiere communication de notre Societe aM. de Hautecloque... A quel titre nous 
melons-nous donc des affaires de la France... 

Et cette elite a laquelle fait allusion la protestation, est-elle la vraie elite de la 
France? Je prefere a Maurras, Pujo, Brasillach, Beraud et Carbuccia les Jacques 
Maritain, les Fran~ois Mauriac, les Paul Claudel, les Bemanos, les Saint-Exupery ... 
et les autres 2ui en exiles, ont tenu bien haut dans Ie monde la flamme intellectuelle 
de leur pays .» 

Et des personnalites canadiennes-fran~aises ecrivent a Hauteclocque 

pour marquer leur des accord avec la position prise par la SSJBM : 

«[ ... J 
...Seule, la France est juge des mesures de justice et d'hygiene sociale a prendre a 

l'egard des hommes de Vichy et de ceux qui ont pactise avec l'ennemi. Ayant fait 
la separation entre les resistants - fils de Jeanne d'Arc - liberant Ie sol sacre de la 
patrie, et les collaborationnistes - fils d'Isabeau de Baviere -, sacrifiant leur 
pays au barbare envahisseur, la France reprendra dans une atmosphere purifiee, sa 
marche vers les sommets d'une civilisation chretienne en harmonie avec l'ame des 
hommes et des femmes de la Resistance nationaleS.» 

3. MAE, serie Amerique 1944-52, sous-serie Canada, vol. 43. Copie de l'extrait du Proces­
Verbal du Conseil general de la SSJM de Montreal du 20 fevrier 1945, envoyee avec la lettre nO 
55 du 5 avril 1945, de Hautec10cque aBidault. La SSJB de Quebec vota une proposition similaire 
qui fut egalement expediee a Hautec1ocque. Le fonds de la SSJBM depose aux Archives 
nationales du Quebec aMontreal renferme egalement quelques documents sur cet episode. Voir 
ANQ, fonds Societe Saint-Jean-Baptiste, cote 06-M.P. 82-299, correspondance, France 1945. 
4. ANQ, fonds SSJBM, 06-M.P. 82-299, correspondance, France 1945. Lettre du 27 fevrier 1945, de 
Gerard Lavoie aDuhamel. 
5. MAE, serie Amerique 1944-52, sous-serie Canada, vol. 43. Copie d'une lettre du 10 mars 1945 
adressee a Hauteclocque et signee Thibaubeau Rinfret, Gustave Lanctot, Robert Taschereau, 
Pierre-A. Deviault, Louis-Philippe Gagnon, Fulgence Charpentier, envoyee avec la lettre nO 55 
du 5 avril 1945, de Hauteclocque aBidault. 
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Les commentateurs canadiens-fran~ais fourbissent leurs armes en vue 

du proces que tout Ie monde attend: celui du marechal Petain. Avant m@me 

que les audiences ne debutent, Le Devoir entame la defense de l'accuse: 

«Nous avons mentionne hier ces deux arguments que Vichy a emp~che les 
Allemands de prendre la flotte franc;aise et d'occuper l'Afrique du Nord. Ce regime 
tant vilipende a en effet dans son extreme faiblesse assure aux Allies Ie facteur dont 
ils avaient Ie plus besoin: du temps6.» 

Une fois Ie proces ouvert, Le Devoir 	et L'Action catholique s'appliquent 

a refuter les deux principaux chefs d'accusation portes contre Petain: 1. 

Complot contre la securite de la France; 2. Pactise avec l'ennemi7. Dans son 

editorial du 25 juillet, L'Action catholique remet en cause tout Ie processus: 

«Rien n'est plus disgracieux ni plus ridicule que Ie proces du marechal Petain. 
Cela ressemble a du melodrame. Les ennemis et les diffamateurs de la France ont 
beau faire les gorges chaudes. Jusqu'ici t deux points retiennent principalement 
l'attention : Ia partialite du tribunal et Ie manque de serieux des premiers temoins 
notamment Reynaud et Daladier. II n'y a pas a hesiter pour affirmer la partialite 
du tribunal et des jures8.» 

La presse catholique et nationaliste accueille avec consternation la 

condamnation a mort rendue Ie 15 aout9. Les plus ardents defenseurs du 

Marechal font pression sur Ie gouvernement fran<;ais pour qu'il renverse la 

decision. C'est Ie cas de la Ligue d'Action nationale, comme en fait foi la 

lettre que son president, Anatole Vanier, envoie au marechal Petain: 

6. Le Devoir, 25 avril 1945. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-fran~aise et de 
Gaulle, p. 120. 
7. Dionne, La presse ecrite caWldienne-jrQ1u;aise et de Gaulle, p. 121­
8. L'Action catholique, 25 juillet 1945. Cite dans Dionne, La presse ecrite canadienne-jran~aise 
et de Gaulle, p. 121. 
9. 	 Dionne, La presse ecrite canadienue-fram;aise et de Gaulle, pp. 122-123. 
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Monsieur Ie Marechal, 
Les Canadiens de langue fran~aise sont authentiquement fran~ais par Ie sang, la 

langue et la culture. Amis de tous les Fran~ais et de tous les regimes en France, ils 
ont ete tres generalement pendant la guerre, et Ie sont demeures depuis, des 
admirateurs de votre personne. fis disent couramment : Ie heros de Vichy n'a-t-il 
pas ete plus grand encore que Ie heros de Verdun? Ce sera sans doute pour vous un 
reconfort que de Ie savoir. 

C'est dans cette pensee que je prends l'initiative de vous dire aussi qu'il existe a 
New York un groupement qui se nomme «American Committee to free Petain» et que 
ce comite a profite du passage du general de Gaulle aux Etats-Unis pour lui adresser 
une vibrante requ~te, qui a paru dans Ie «Star» de Washington et dans Ie «Daily 
News» de New York. 

Les Canadiens de langue fran~aise appellent eux aussi votre complete liberation. 
La Ligue d'Action nationale, dont je suis Ie president, vient de voter une resolution 
demandant, de son cote au general de Gaulle10, de passage au Canada, l'union et 
l'amnistie dont la France a tant besoin pour sa liberte interieure, pour son prestige 
et sa force exterieure. 

Veuillez agreer, Monsieur Ie Marecha}, l'expression des sentiments tres 
sympathiques dont je suis heureux de me faire l'interprNe11 . 

Les admirateurs canadiens-fran~ais du mankhal Petain reprendront, 

quelques annees plus tard, la defense de sa memoire a l'occasion de la 

desormais celebre «Affaire de Bernonville»12. Au-dela du groupe 

d'irreductibles marechalistes mene par Rumilly et qui organise la defense des 

«refugies politiques» fran~ais, une partie de la presse catholique reprendra, 

dans un barroud d'honneur, les themes qu'elle avait defendus entre 1940 et 

1945. 

Mais ces derniers zelateurs du marechal Petain livrent un combat 

d'arriere-garde. La realite sOcio-economique du Quebec les rattrape et rend 

illusoire Ie Canada fran~ais reve. Certes, Ie c1erge dans son ensemble et une 

10. A. la fin de l'ete 1945, Ie general de Gaulle, en visite aux Etats-Unis, s'arretera 
effectivement aOttawa quelques heures pour s'entretenir avec les autorites canadiennes. Lors 
de ce passage, de Gaulle ne vint pas au Quebec. 
11. CRLG, fonds Anatole-Vanier, P29/K, 661. Lettre du 29 aoiH 1945, d'AnatoIe Vanier a 
Petain. 
12. 	Nous renvoyons encore une fois Ie lecteur al'ouvrage de Lavertu, L'Affaire Benwnville. 

425 



partie de l'elite canadienne-fran<;aise essaient, du mieux de leur capacite, de 

freiner Ie processus, mais c'est peine perdue ... 

A l'instar du monde occidental, Ie Quebec des annees d'apres-guerre 

connait une croissance economique phenomenale. Le plein emploi est 

atteint, l'inflation controiee et les revenus augmentent de fa<;on importante. 

«L'acces A un travail regulier, l'augmentation des salaires et les versements des 
nouveaux programmes sociaux (assurance-chomage, allocations familiales et 
pensions de vieillesse plus genereuses) permettent A Ia majorite des Quebecois 
d'entrer dans la societe de consommation et d'avoir acces au confort modeme13.» 

Bien sur, la discrimination dont sont vic times les Canadiens fran<;ais 

freine toujours leur essor social dans une economie encore largement 

dominee par la minorite anglo-saxonne. Mais «[l]a prosperite d'apres-guerre 

favorise Ie developpement d'une classe moyenne dont les aspirations 

expriment un net desir de modernisation et d'ascension sociale14». Face a un 

capital anglais et a une administration provinciale duplessiste, qui s'appuie 

sur un clerge et une partie de l'elite traditionnelle pour faire obstacle a la 

modernisation sociale du Quebec, une nouvelle classe moyenne prepare Ie 

changement. Acoquine au pouvoir duplessiste, Ie nationalisme traditionnel 

se discredite peu apeu : 

«En somme, si sa recuperation [nationalisme traditionaliste] par Ie pouvoir 
duplessiste donne au nationalisme traditionaliste une influence decisive dans la 
vie publique, elle tend par ailleurs A Ie depouiller de sa vitalite et a Ie transformer 
en un discours autoritaire et ferme a toute discussionIS.» 

Dans Ies annees qui precedent la Revolution tranquille, deux courants 

ideologiques s'attaquent au nationalisme traditionnel: Ie neo-nationalisme et 

Ie liberalisme. Les deux courants appellent a la modernisation de la societe 

13. Linteau, Durocher, Robertt Ricardt Histoire du Quebec contemporain, Tome II, p. 188. 
14. Ibid. t p. 190. 
15. 	 Ibid., p. 325. 
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quebecoise, et donc souhaitent amener de plain-pied Ie Quebec dans Ie XXe 

siec1e. 

Malgre la defaite de 1944 et les revers electoraux successifs devant 

rUnion nationale, Ie Parti liberal provincial porte toujours Ie flambeau du 

liberalisme politique16• Et, a l'exterieur du parti, de jeunes intellectuels 

articulent, autour de Cite Libre, un discours qui enrichit la pensee liberale et 

federale17• 

Pendant ce temps, Ia nouvelle equipe editorialr du Devoir (Gerard 

Filion, Andre Laurendeau) jette les bases d'un nouveau nationalisme qui 

tourne Ie dos a la pensee nationale traditionnelle, main tenant retranchee 

derriere Ie pouvoir de Maurice Duplessis18. C'est un nationalisme qui prend 

enfin en compte la realite sociologique du Quebec et qui accepte Ie XXe siec1e. 

II n'est plus question de revenir en arriere, d'idealiser la vie rurale, mais de 

faire en sorte que les Canadiens fran\ais s'affirment et prosperent dans un 

monde urbain et industriel. Le processus de modernisation du nationalisme 

passe egalement par sa lalcisation, par l'affirmation de son autonomie par 

rapport a l'Eglise catholique. A. terme, Ie neo-nationalisme veut remplacer Ie 

terme Canadien fran~ais, juge trop etroit, par Quebecois. 

Ces bouleversements socio-economiques et ideologiques se produisent 

alors meme que les contacts entre Ia France et Ie Quebec augmentent. Radio­

Canada ouvre un bureau a Paris et les voyages d'etudes en France se 

multiplient. L'idee que se font les Canadiens fran\ais de la France est de plus 

16. Voir Paule Duchesneau. «L'ideologie du Parti liberal du Quebec, 1940-1975». In Dumont, 
Hamelin, Montiminy. Ideologies au Canada frant;ais, 1940-1976. Tome III. Quebec: Presses de 
l'Universite Laval, 1981, pp. 185-211. 
17. Michcel O. Behiels. Prelude to Quebec's Quiet Revolution. Kingston et Montreal: McGill­
Queen's University Press, 1985. 
18. Jean-Fran9lis Nadeau. «Andre Laurendeau et Jacques Perrault, deux anti-duplessistes». In 
Robert Comeau, Luc Desrocher (dir.). Le Devoir. Un journal independant (1910-1995), Sainte­
Foy, Presses de I'Universite du Quebec, 1996; Behiels, Prelude to Quebec's Quiet Revolution. 
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en plus conforme a la realite. Et ce reflet de la France les choque moins 

puisqu'ils peuvent, en partie du moins, sly reconnaltre de plus en plus. Pour 

la generation montante, la France du XXe siec1e devient, mais elle nlest pas Ie 

seuI, un pole d'attraction. 
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